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original  copy  availabla  for  filmlng.  Faaturaa  of  thia 
copy  whieh  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  Imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filmlng,  ara  chackad  balow. 
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Couvartura  raatauréa  at/ou  palllculéa 
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Ralié  avac  d'autraa  documanta 
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diatortion  la  long  da  la  marga  Intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla.  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filmlng/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
lora  d'una  raatauratlon  apparaiaaant  dana  la  taxta. 
maia,  loraqua  cala  était  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 
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point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  filmaga 
aont  indiquéa  ci-daaaoua. 
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Th«  copy  filmad  h«re  hat  baan  reproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  eonaidaring  tha  condition  and  iagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  eopiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  bacic  covar  whan  appropriata.  Ali 
othor  original  eopiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


L'axamplaira  filmé  fut  reproduit  grêca  à  la 
généroaité  da: 

Bibliothèqua  nationale  du  Canada 


Lea  imagaa  auivantea  ont  été  reproduitea  avec  le 
plue  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  rexemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeaion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  caa.  Tous  les  autrea  exemplaires 
originaux  aont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaioii  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  aymboi  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymboi  ▼  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  aymboie  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  nignifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  included  in  one  expoaura  ara  filmed 
beginning  In  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  f  rames  aa 
raquired.  Tha  following  diagrama  illuatrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  dea  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  aupérieur  gauche,  de  gauclia  è  droite, 
et  de  haut  en  Ims,  en  prenant  le  nombre 
d'imagea  néceasaire.  Lea  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 
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ETABLISSEMENT 

DE  LA  FOY 

DANS    LA 

NOUVELLE  FRANGE, 

CONTENANT  L'HISTOIRE  DES 

Colonies  Françoifes ,  &  des  Découvertes 

qpi  s'yrontfaicesjufques  àpre(ènt. 

AVEC    UN£  RELATION    BXACTE   DES 

Expéditions  &  Voyages  entrepris  pour  la  Dc'* 

coaverte  du  Fleuve  Mifliflipi  juGi^ucs  aa- 

Golphe  de  Mexic^ue. 

fAJ[    ORDRE    DV   ROT.. 

Sotis  la  conduite  du  Sieur  dé  la  Salle  &  de 
fes  diveçfes  avamares  jufques  à  fa  ïnoit.> 

ENSEMBLE    LES     VICTOIRES 

remportées  en  Canada  (ùr  les  Aflglois  &  Iro- 
quois  en  itfjo  ,  par  les  Armcsde  Sa  M ajistb' 
fous  le  Commandeniencde  Moniicar  le  Comte 
de  Frontenac,  Gouverneur  &  Lieutenant  Ge- 
neral de  la  Nouvelle  France 

P*f  /#  P    C.  L.  G. 

t;ome  seconi^ 

Chez  A  M  A  B  L  ■   A  „  R  o  T  ,  rue  Saint  Tacqucs 
attenant  la  Fontaine  S.  Scverin,  i  rimafce^ 
Saint  Jerômc>  ^ 

M    1>C-.    LXXXXlT 
-fv^c  Privilège  dn  Roy, 
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DANS     LA     NOUVEL iB 

FRANCE. 
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A  PITRE    I, 


ProgreX^  de  l'E0e  de  Ca^ 
nada  dans  la  Colonie 
Françoifejufques  à  l*att'^ 


née  16  6  y 
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S  ce  que  rioùsà^ 
éclaircis  dahslc' 
itrc     prcc^dchc 
cou  ha  ne  les    foibliés 
progrez  de  l*£gl)fe  pariny  les 
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*•     frènfitrétabliffemntde  Ufoi" 

nations  Sauvages,  jufqucs.  cu: , 
l^ioyfltô}^  il  s'enfuit  que 
!^;|ipji^  liC   dfgirpns  rechercher  ,. 
*  éc  que  nous  ne  trouverons  les 
progrcz  de  rEglife  véritable  ^ 
flc  ioiidje  durant  la  preknte  £^ 
pèquG  ;  qtie  dans  la  Colonie 
Françoifc/>^    ^ 
•  U  cft  vray  qu'à  proprement 
parler,  ç'cft  plûtoft  une  Egli- 
le  tranfplantêe,  qui  change  de 
lieu,  dk  Région  ,  &  decli-F 
mat  qu'une  Eglife  nouvelle^- 
nrent  établie  ,  puifque  la  Cor 
lonie   n'eft      compoffe     que 
d'ÇMrçpcans  Français ,  <?:   de 
familles  d^j^  Chrétiennes  ^  & 
Catholiques  ,    qui  (brtant  de 
leur  païs  natal ,  vont  (bxtùct 
4çs, ipçwpladcs  dans  up^rW^ 
ètf^lfgçre  „y  pfçfclïer  ;la^tpl| 
gion  de  leurs  perçs ,  £(  en  exçr* 
cet  le  culte  dans  un  nouveau^ 
jpqnde;  de  içêmc  quç  laRç- 
ligioa  des  irra^iites  ,  n'çftpir 


V 


-  dânt  ta  No/tvelle  P tance»         ^ 

jiiy  nouvelle ,  ny  difFecencepoui: 
ayo),c  cflé  ccansferée  dans  les 
autres  endroits  du  monde.  Dq 
là  vient  que  TEglife  ayant  cûm« 
mencé  de  paroiftrc  en  Canada 
avec  la  ^Colonie  en  \6i)y  nous 
ii*;^urion$.q^'à  faire   pafler  en* 
reveuë,  &  à  recevait  chaque 
aqnce  les  faabitans  François  qui 
vont  rucccifiyement  de .  l*an-^ 
ciçnne  France  .  s*écablir  dans 
la\^Nouyellie  depuis  léji  ,  tt 
çek  rdlÉroit  pour   meitcte  ail 
jour  les  progrez  d'une  Eglife  qui 
ne  reçoit  Tes  accroiiTemens,  qu'à 

mefure  qu'p^  y.  £%ic  paflcr  un 
plus  grand  noiqbrc  de  famille» 
déjà  Chrétiennes^  mais  ce  feroiÊ 
m'écarter  de  mon  fujet,8f  entrer 
plûtoK  dans  une  hiftoire  na  •» 
turcUe  6ç  politique  de  la  Col  ^ 
nie  9  qui  ne  fait  à  prOpréméiài 
parler  qu'une  exteniion  de  r£« 
glife  Gallicane  à  laquelle  elle 
.       "  Aij 


%   Pmmter  ftakUJfement  de  la  FaC 
eft  accachcc.  On  peut  ajoûccc 
que  durant  l'Epo<|ue  où  nous 
fommcs ,  la  Colonie  ne  s*èftoic; 
pas  beaucoup  accmë ,  ne  fe  trdu*' 
vant    qu'environ  deu:^  mitlç 
cinq  cens  âmes  tout  au  plus  ré^' 
panduës  dans  ces  vafles  pa'fs^ 
On  peut  donc  fe  reprefènrcfr 
une  ideç  de  la  difperfioqqui  fç 
fit  des  familles  dans  }es  pre- 
miers  iiecles  du  monde,,  oi^ 
dans  les  premières  ann^  apré^ 
le  déluge  :   à  mefure  que  les^ 
cnfans  d'Adam  Hc  de  Noë  Cù 
inultiplioient  9  il    {ë    formoiç 
peu  à^peu  de  petits  cantons  » 
qui.  s'accrurent  eh  Villages^  Iç^ 
V  il  laigcs  en  Bourgs  &  ceux  cy 
en  Villes  nombreu&s:  opmipe 
ces  premiers  babitahs  du  mon- 
de (è  partagèrent  lés  uns  à  laf 
culture  des  terres,  6c   les  au* 
très  aux  arts  mechaniques  pf(}« 
^éurs  à  la  nayigatioii  ^  ou  au 


;\:' 
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o* 


;  ^\tUni  U  Nêuvelle  Frdncel  . 
totnmerce^  ceux  cy  à  Tadmi* 
niftracion  de  k  Juftice  ,  ceux« 
là  AU  cuite  des  Aufels»  quel- 
ques-uns aux  armes  pour  la  de* 
fenfe  de  la  pacrie  contre  les 
ennemis  communs.  t 

C*eft  ainfi  que  les  premiers 
liabirans  de  la  Colonie  Fran» 
çoifê  établis  durant  ma  pre. 
miere  Epoque  ^  fortifiez  du  (0« 
cours  des  nouvelles  familles  , 
qu*on  faifbit  pafTer  fucceflivei- 
ment  en  Canada  depuis  1631^ 
£c  parr<igenr,&  fe  répandent  peu 
à  peu  dans  le  païs  pour  açcrotH. 
tre  la  Colonie  fut  les  fonde* 
mens  qu'on  avoir  jetré  désTan- 
iiée  1^15.  Québec  en  fiit^com^ 
mç  le  centre  :  dV)ù  l'on  voir  que 
dés  Tatinée  )3  ^  on  a  rétabli  les 
habitations ,  te  Forts  du  Cap- 
courment  &  de  TadoufTac  qu*- 
jpn  reprit  en  )4.  celles  des  trois 
livieres^en  3  5,  avec  les  Forts  du. 

A  il) 
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4    fremtir  itahlljfemèm  de  U  foi 

grand  6c  petit  Richelieu.  On 
pouiSi  même  en  '  3  6 ,  jufqu'au 
MoJtit-JK.oyal, comme  à  l^tef- 
te  des  habitations  Françoifes 
qui  couvroient  d'un  côté    la 
Colonie  contre  les  incurfions* 
des  Sa  uvages  :     les  Uns  re-* 
parent  les    anciennes  demeu* 
res,&  les  autres  en  ètablifTcht 
de  nouvelles  au  Nord  &  Sud  y 
cn^iemontant  le  Fleuve  depuis 
fa    Baye  Saint  Paul    jufqu'au 
Mont -Royal  :    durant   cette 
deuxième  Époque  de  }o.  ans^ 
Québec  mcmcje  Mont.Royal^ 
&  les  trois  Rivières,  n*eftoient 
que  des  Villages  trei-jliiedio» 
crcs  ,  &    toute!^  ;  ces'    bel  let^ 
côtes  de  (bixatite  &  dix  liciiB 
de  païs  habitées  fur  le  Fleuve  à 
droite  &c  à  gauche ,  qui  font 
aujourd^huy déferrez»  cùltivezv 
&  peuplez  de  Seigneuries  ic 
<ie  Villages  comme  nos  côtes 


aa 

[cf- 

ifcs 

la 


Àc  France  coiiimehçbi'etic  alors 
à  tftre  habituées  Tous  di^$  ten-^ 
tes  &  des  pavillons,  qui  fé  chan- 
gèrent en  habitations  feparées^ 
que  Ton  a  TuccclfiVcmcnt  fôt- 
mécs  en  Villages ,  &  en  Bourgs. 
Les  premiers  habitains  du 
inonde  eurent  befoin  d*uheprof  ;« 
teâton  particulière  pour  ladeE» 
fenfe  réciproque  de  leur  vie  \ 
elle  eftoic  accordée  aux  énfans 
de  Dieu,  &  nous  liions  qu'il 
fa  donnoit  même  à  Caïn  > 
comme  une  efpece  de  charme 
divin  qui  le  mectoit  à  i*épréu« 
ve  des  atteintes  de. fcs  enne- 
inis;nos  jCotonies  ont  eu  b^fbin 
d'une  pareille  faveur'  >  fut  tout 
durant  les  30.  années  dont  )é 
traite  icy  ,  la  Colonie  cf- 
tant  encore  pour  ainfî  dire 
dans  Ton  berceau  :  avant  Tarri. 
vée  des  Anglois  î  elle  donhoic 

moins  de  jalouûe  \  mais  à  me^ 

A*  •  •  .>j 

m; 
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t    Trmier  ttdhtijfemeni  de  U  Fol  > 
iiire  qu'elle  croit  3  6c  (t  fortifia 
en  nombre  d*babitans,  les  na« 
tiens  barbares  en  prennent  om« 
brage»  &  malgré  les  alliances 
qu'on  renoiloit  de  tous  cotez  » 
il  falloit  continuellement  fbuk» 
tenir  contre   les  incurfîons  des 
Iroquois.^ Les  Forts  de  Que-*. 
bec,  de  Richelieu  »  des  trois 
Rivières  ,  &  de  Mont-  Royal  , 
eileirnt  encore  foibles ,  qupi> 
que  munis  de  Canons  ;  ^  Me  A 
fieurs  de  (a  Compagnie  four- 
niiTans  peu  de  loldats  ,  les  ha« 
bitans  eftoient  obligez  de  Ct 
tenir  armez  pour  leur  proue 
defenfe  »  les  Laboureurs    n'  v- 
fant  foniv  pour  cultiver  lei  rs 
champs ,  fi  les  plus  aguerris  n'  .{* 
toicnt  en  garde  auxavemU  '  > 
pour  les  mettre  en  fcureté.      : 
Le  Canada  a  eu  de  tout  temps 
l'avantage  d'eftre  gouverne  pac 
des  perfonnes  d'une   naifiance 
&  d'un  mérite  diftingué^depuis 


tUw  Id  Nouvelle  Prance^  ^ 
M.  de  Champlain  y  auquel  (lie- 
céda  en  y6.  Nlde  Monc-  Magny 
Chevalier  de  MalcbeA  M.  de 
rifle  (bus  Iuy,au(fî  Chevalier  de 
Malche:ils  gouvernoienc  le  païs 
en  qualité  de  Lieutenans  Géné- 
raux pour  Sa  Mijeftè  ,  defti- 
noient  desCommandans  amoui^ 
biles  dans  les  Forts  &  habita*' 
tions  principales  du  païs  :  quoi- 
qu'ils ayenc  cous  efté  bien  qua« 
lifiez ,  on  remarque  qu*â  lexr 
ception  de  deux  ou  crois  >  fous 
lefquels  on  gouvernoic  le  païs» 
les  aucres  qui  onc  voulu  fe  £U 
gnaler  en  droiture,  en  équité^ 
en  fidélité  &  en  zèle  pour  l'a- 
vancemenc  dubiçn  commun  ^ 
(  qualités  alors  fore  incompati, 
blés  avec  les  intentions ,  &  les 
interefts  de  plufieurs  )  onc  eu 
le  malheur  de  fbûtenir  de 
continuelles  perfecutlons  de  la 
parc  de  ceux  mêmes  ,  q.ui  de^ 


ià    Premier  itahlijfement  de  I4  toi 
voient  le  plus  contribuer  à  foi^ 
'tenir  leurs  bonnes  intentions» 
Tel  eft  le  génie  naturel  des 
François,  fur  tout  dans  lespaïs 
'étrangers ,  hors  de  k  portée  dès 
loix  >  de  vivre  dans  un  mouve- 
ment  &c  une  agitation  perpe-^ 
tuelle  >  de  travailler  peu  à  leur 
propre  repos ,  &  aux  véritables 
interefts  communs  >  de  vouloir 
dominer   réciproquement    Ids 
tins  fur  les  autres,  dé  facrifier 
au  bien  particulier, celuy  de  la 
nation»  &  trop   impatiens  des 
gains ,  &  des  profits  ,  de  vou« 
toir  recueillir  prefque  âuffi-tofll 
qu'ils  ont  femez.  |e  tireray  icy 
le  voile  par  difcrction  (ur  tes 
applications  qu'on  en  pourroit 
faire  auCanadà.  La  (implicite^ 
la  droitute,  le  defintereilement, 
ramour  de  l'union  ,  &  de  la 
Concorde  qui  regnoient  dans  les 
l^remiecs  temps  ^  fe    changeai 
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fcicncoft  à  regard  de  plufieurs 
en  àç^%  qualicez  toutes  concraû 
res,  &  comme  ladivifîon  iaXz 
parcialicé  ne  tardèrent  pas  aie 
gliflcr  dans  les  premières  Coi 
lonies  du  monde,  &  commen- 
f  oient   entre  A  bel  &  Caïn  ^ 
leurs  familles  &  kurs  defcen. 
dans  ;  de   même  ce  génie  dpi. 
iminànt  n^a  pas  moins  travetfé' 
la  naiflance  &  les  progrezfpiri» 
tuels ,  temporels ,  &  politiques^ 
de  la  Colonie  Canadiené. 
c  *On  a  rendu  toutefois  en  ce 
point  une  grande  injuftice  au' 
^Canada  ,  dont  il:  femble  qu'on 
*  commence  à  revenir  ,  de  croire 
que  la  Colonie   ne  s'eft  for- 
mée que  de  perfbnnes  de  néant 
de  débauchez ,  de  libertins,  do 
filles  déshonorées  ,   de   geus 
repris  de  juftice ,  ou  tout  au  plus 
defujets,&  de  fam  illes  pouflecs 
dans  ces  nouveaux païs  par  une 
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difgrace  8c  une  décadence  àa 
forcune*  J'avoue  que  ce  &- 
roic  fiicer  de  dire  que  durant 
i*£poque  que  nous  parcourons 
aufli  bien  que  dans  h  précé- 
dente,  il  fe  (bit  babkué  en  Ca- 
nada des  personnes  de  naiflànce» 
à  l'exception  de  qctelques  uns 
qui  font  reconnus  pour  bons 
Gentilshommes,  &  â  qui  1^ 
païs  {èra  éterneltement  rede*^ 
vabic  $  comme  Mei&eurs  de 
Tifly  ,  de  Repcntigny ,  de  la 
Poterie  ,  Denis  Daillibourt  ^ 
Hobineau  de  Bccancour  ^  &: 
Chafieau  neuf,  mais  auilî  on 
doit  reconnoiftre  que  les  autres 
chefs  de  famille  qui  ont  paficr 
en  Canada  ,efloient  en  Fran« 
de    bons  Bourgeois   de 


ce 


Ville  mediocreitient  accony- 
modcz^  ou  des  artifans  de  àiù 
ferens  métiers  »  des   Laboui* 
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reuFS  peu  aiiTez ,  ou  des  (bidacs, 
niai^  tous  honneftes  gens  dç  > 
leurs  pec(bmies  /  ayant  de  U 
probité,  de  la  drokure,  &  de 
la  Religion  ;  &  quand  bien  mê- 
me la  dirgrace  de  la  fortune  \ 
à  Pégard  d'un  petit  nombre  au- 
roit  contribue  à  leur  éioi gne<4 
ment;  ils  ne  laifllbient  pas  d^ê- 
tre  gens  d'honneur  dans  leur 
état  U  dans  leur  condition  : 
Ton  fçait  même ,  qiie  quantité 
de  chefi^  font  palTcz  en  Cana<* 
da  à  àtffcm  de  contribuer  a 
la  converfion  des  Sauvages  | 
témoins^  la  Compagnie  de 
Meffieurs  de  Mont  Royal  , 
(bus  la  direâion  du  Strminaire 
de  faint  Sulpice» 

Je  fçai,  que  du  côté  de  Fran^ 
ce  on  y  ^  fou  vent  fait  paflër  des 
perfonnes  fufpedes  parmi  quan-^ 
ticè  de  gens  d*hohneur  :mais 
0»  do}tcctte;»ftice  aux  Gou** 
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verneurs  U  aux  Miflionnaircs* 
du  païs  de  n'y  avoir  rien  Càn(^ 
(ett  d'impur  ,  de  libertin  ,  qu' 
de  mal  réglé  :  l'on  a  examiné 
&  choiii  les  habitans  &c  ren* 
voyé  en  France  les  marchant 
difes  de  contrebande,  &  lei 
perfonnes  vicieuies  ou  mar* 
.quces  -9  Aufli  toA  qu'on  les  » 
connues ,  $£  s'il  en  ed  refté  de 
l'un  &  Taucre  fexe  »  qui  n'au- 
roienc  pas  efte  en  France  (ouc^ 
à- fait  exempts  de  reproche  i  on 
a  remarqué  que  le  pailâgé  dé 
ia  Mer  les  avoir  purifiez  ^qu^- 
ils  efFaçoicnt  gtorieufementpàr 
|eur  pénitence  ,  lés  caches  de 
leur  première  condiiite  «  leur 
chute  n'ayant  feryi  qu'à  les 
rendre  plus  rages»&  plûsprecau*- 
tionnez,  en  fort^  qu'elles  font 
devenues  i&  ont efté  les:exem« 
jples  &  les  modules  dp  la  Cor 
îonip. 


dans  ta  Nouvelle  tràncel       i| 
J'avois  peine  [  à  comprendre 
ce  que  me  difoic  un  jour   un, 
grand  homme  d'efprie  fur  4ç  ' 
point  de  mon  déparc  pour  le. 
Canada ,  où  il  avoir  Jaic  fçjour. 
j8£  rétabli  les  Miffîons  des  Re«- 
collets  (x:cft  le  Revcrçndiflime 
I^erç  Germain    Aliart,  depuis, 
Evefque    de  Vences  )  que  j^ 
(crois  furpris  d'y  trouver  d*auÇ. 
il  bonnettes  gens ,  que  j'en  t^ou-^ 
verois;  qu'il  ne  connoiiToit  pas 
de  Province  du  Royaume  où, 
il  y  eut  à  proportion  &  com^ 
munement  plus  de  fond  d'ef* 
prit  I  de  pénétration  ^  de  poli-, 
telTe,  de  luxe  même  dans  les^ 
ajuftemens ,  un  peu  d^ambition^ 
defir  de  paroiftte  ,  de  courage^ 
d'intrépidité,  de  libéralité ,  fis 
de  génie  pour  les  grandes  cho^ 
£:s;  il  nous  afluroic  que  nou$ 
y  trouverions   même  un  lan« 
gajge  plus  poli  ^unç  énonçi^tion 
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nette  &  pure ,  une  prononcia- 
tion fans  accent. 

J'avois peine  à  concevoir qa^** 
une  peuplade  formée  de  per« 
ibnnes  de  toutes  les  Provinces 
de  France ,  de  mœurs  >  de  na- 
tion »  de  condition»  d'intereflf 
de  génie  fi  diiFcrents  ,  &  d'une 
manière  de  vie,  coutumes  , 
éducation  fi  contraires  fut  aufli 
accomplie  qu'on  me  la  repre- 
(èntoitsje  fçai  qu'on  cft  princi- 
palement redevable  aux  pcr- 
fonnes  qui  s'y  font  habituées 
depuis   63,  mais  il  ed  vra/ 
quelorfque  je  fus  fur  les  lieuXi 
je  connus  qu'on  ne  ih^a  voit  rien" 
flaté;  la  Nouvelle  Fraqcc  er- 
rant en  cela  p'us  heureufè  que 
jes  païs  nouvellement  établie 
dans  les  autres  Plages  du  motiw 
de  ;il  y  à  eu  ju(ques  là  peu  de 
forme  de  jufiice  établie  dans  le 
païs  ,  le  Conl^il  de  Qucbec 

fuifi^ôic 


'  Mm  la  NôHVttle  frante.  ly 
Tuffifoic  pour  une  auffi  pcciceCo« 
lonic,  celle  des  trois  rivières^  ic 
At  MoncRoyal  n*ayanr|iris  k% 
comfnence{nén$  y  qtie  dans  U 
fuite  des  années. 

On  juge  aflibz  que  les  arcs  fc 
niulciplierem>&s*y  écendirenc  à 
snefure  que  l*on  fai^bit  paiTerles 
ouvriers  de  France,  &  les  gens 
de  toute  force  de  meftiers  >  fi 
bien  que  Ton  peuc  aifemenc 
voir,  que  quoique  je  n*aye  fait  ^ 
que  toucher  lè  plan  &  1  ■état  de 
iaColonie  durant  les  années  aull 
quelles  je  me  fuis  reftraint,  je 
n'ay  pas  laifle  d'en  donner  une 
idée  fuffifance  à  mon  fujecy  re<> 
fcryanc  à  une  hiftoire  naturel  « 
le  du  païs ,  ce  que  Ion pourrok 
dire  à  l'avantage  de  quantité 
^e  chefs  de  familles,  qui  ont 
efté  comme  les  fondateurs ,  8^ 
les  Patriarches  de  la  Colonie^ 
où  ils  vivent  encore  ^  quelques* 
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18  PremUr  itAbliJfement  de  U  tôt 
uns  en  perfonne^  ic  cous  dans 
leur  nombreufe  poj(lericé. 

Il  me  celle  donc  de  conduire, 
ou  d'établir  au  païs  5  les  Corn- 
munaucez  Ecclefiaftiques>&Ke- 
ligieufcs  de  l'un  ^  &  de  Tautre 
Texc^  qui  par  d'heureux  accroi(^ 
femens  y  font  encore  aujour** 
d'huy  la  plus  chère  &  la  plus 
illuftre  portion  )  les  pierres  an* 
gulaires  fie  fondamentales  de 
rEglife  Canadienne. 

Çc^tce  vigne  du  Seigneur  a 
eftè  principalement  cultivée  de- 
puis 1^3 1.  jufqu'en  58.  par  le 
zcie  &  les  travaux  des  Reve« 
rends  Pcres  Jefuices  ^  qui  onc 
adminiftré  le  (pirituel  durant 
%€.  années,  tant  aux  François 
comme  aux  Nations  Sauvages^ 
c*eft  à  leur  (oins  >  &  aux  frais 
communs  desÇolons,maisprin<. 
cipalêitient  aux  gratifications 
du  Roy,  qu'on  doit  la  çonftriir 
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Ction  de  la  première  EglifePa^ 
roidiale  de  Québec,  où  ces  Rê« 
verends  Pères  exercèrent  leurs' 
fondions  Curiàleis ,  duranc  cous 
ces  temps  avec  plénitude  dà 
puiflànce:  Ton  ne  trouve  qu'u-* 
ne  intervalle  de  deux  ans  peu* 
danc  lerquelles  Moniteur  1* Ab- 
bé de  Qnélus  autant  illuftre  par 
fapieté^fa  doârine&fon  grand 
zele,que  par  (anaifTance^exerça^ 
Toffice  de  Curé  à  Québec,  Se 
de  grand  Vicaire  de  Monficut 
rArchevcfque  de  Roîicn ,  par 
toute  la  nouvelle  France,  avec 
beaucoup  de  fruit,  &  d'édifîca'' 
tion  :  mais  il  ne  p&t  roûtenif 
plus  long-temps  contre  les  maw 
vais  offices ,  qu'on  luj  reiidoit 
de  tous  coftez^  &  en  France  6t 
en  Canada:  il  fut  rappelle  d'au* 
tho rite ,  retourna  Tannée  fui- 
vante  par  les  Nàvitcs  Pcrcheuri^ 
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comme  Eeclefîafttque  partica* 
liée  \  et  un  des  aiTociez^  d'une 
Compagnie  dévote»  donc  nous 
parlerons^  n'exerçant  plus  les 
fondions  qu'au  Monc-Royaf. 
Nous  ayons  die   dans  les 
Chapitres  précédents  que  les 
itères    Jefuites   avoient   éta* 
blis  leur  principale  demeure  i 
ic  Seigneurie  où  ils  avoienc 
transporté  le  nom  de  nôtre  Coti- 
Venr^  fous  le  titre  do  No((re-  Da«* 
me  des  Anges ,  mais  l'cndrok 
ôû  eft  encore  aujourd'buy  te 
fort   fur  réminence  d'un  I?ro- 
montbirau  bord  du  F leuye-de 
(âint  Laurent,  ayant  efté  jugé 
propre  pour  y  établir  la  Capita- 
le du  pais>  ils  y  choifirent  uH 
terrain  avantageui^,  où  l'on  jet- 
ta  les  fondemens   de  l'Eglile 
magnifique  )  6c  de  cette  grande 
maifbn  qui  s'y  eft  bâtie  peu-  â- 
peu  s  c'eft  dans  cette  maifbm  » 

ou 
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où  ils  ont  transféré  leur  fejour 
habituel; elle  fert  de  Séminaire 
oà  reforment  les  Miffionnai-^ 
f  es  de  la  Compaguie^  que  Ton 
diftribaeparcout  le  Canada,  & 
«n  mefme  temps  de  Collège , 
pour  un  petit  nombre  d'Eco- 
liers qui  pourra  augmenter  à 
mefûre»  que  la  Colonie  croiftra 
en  fujets  ;  Les  Canadiens,  éranc 
pleins  d'efprit  &  de  feu ,  de  ca- 
pacité &  d'inclination  pour  les 
arcs,  xjuoi  qu'on  (e  pique  peu  de 
leur  mfpirer  l'<ipplication  aux 
Lettres»  à  moins  qu'on  ncles 
dcftine  à  rEglifc. 

On  ne  peut  alTez  louer  les 
foins  que  ces  RetétCQdis  Pères 
ont  pris  pour  Tayancement?  {pi« 
rituel  &  temporel  de  la  CoIo<^ 
nie;  leur  (bllicitude  Paftorale  à 
|furveillerau  troupeau  de  Jssus^ 
I Christ  qui  eftoit  commis  à 
[leur  conduite  ,  à  éclairer  par  . 
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tout  les  fautes  des  particuliers, 
à  prévenir,  à  corriger,  à  exhor- 
ter, à  recourir  les  habitans,  en 
{ànci,  en  maladie,  à  la  more  \  à 
ks  (utrre  par  tout  danf  les  dan* 
gets  iLÀ2Xk$  les  périls,  comme 
des  verkables  Pafteurs. 

L'on  doit  même  auxapplica* 
tionsde  leur  zeled*ayoir  purgé, 
le  Canadx  de  quelques  héréti- 
ques, qui  s'y  ghilbienc  au  comi^ 
mencemenr,&quiauroienc  vou- 
lu s-y  établir  ;  leur  crcdic  ayant 
obtenu  de  la  Cour ,  à  cet  efièc 
tous  les  reglemcns  neceiiaires. 

L*on  fçait  les  avantages  que 
les  Congrégations  de  la  (àinco 
Viei^e  établies  dans  leur  mai* 
Ibn,  produit  par  tout  le  monde 
Chrétien  )  Ils  voulurent  bien 
dés  les  piemieies  années  ^  ks 
étendre  jufqu'au  Canada,  où 
elles  n'ont  pas  produit  n>oins  de 
fruit  )  qiie  par  tout  ailleurs  \  les 
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perfonncs  de  roue  eftac ,  un  peu 
régulières  s*cftanc  piquez  dlion- 
neiic  ou  d«  grâce  d'y  cftre  ad 
ibcicz*  ^      ,.  <j> 

Auffi  pieu  a-c^il  donné  les 
bcnediâions  do  iL  grâce  à  leuc 
zèle  dans  ces  pc^emiers  temps,  au 
delà  de  ce  que  i*on  pouvoic,e{l 
perer  >  d'une  EgUfe  tama0ee  de 

Îerfonncs  de  païs  û  di£Ferens; 
in  (brte  qu'on  a  eu  cette  con-* 
folacion  dé  voir  que  les  uns  par 
droitui^e  naturelle ,  d'autrespac 
refperance  &  les  promeflès^ 
ceux-là  par  la  crainte  de  PaUf 
chorieé,  ceux^cy  par  les  bons 
principes  d'une  heureuie  cduh 
cation ,  plufieurs  par  maxime  de 
iby ,  &  de  Religion  (e  font  ren- 
dus exaâ:s  au  devoirs  du  Chrî- 
ftianifnie;  ou  du  moins  en  ont 
afFedé  les  dehors.  D^aïUeurs, 
comme  durant  ces  ttmps.que 
la  Colonie  eftoit  fi  peu  nom-^ 
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hitxikU  fi difper(îe ,  les  habi^ 
tans  fe  voyoicnc  expofez  fans 
cefle  aux  incurfions.  des  Sau ya-^ 
ges$  tous  les  jours  en  périls  de 
la  vie  >  iéut  l>ieQ  enlevé,  les  en* 
fans  conduits  en  captivité)  cet« 
te  çonrinutile agitation  ne  con« 
tribuoitpas  peu,  à  les  retenir  en 
règle,  il  à  les  rendre  affidus 
aux  exercices  de  l^etigion  qu^oq 
leur  infpiroit,  en  forte  qu'à  Pex^ 
ception  des  yices  de  refprit } 
Toh  troùveroit  peu  de  païs 
Ciirétien  où  il  (û  pratiqua  une 
pieté  plus  régulière  1  laiiTant  à 
Dieu  de  juger,  fi  elle  étoit  ani« 
mée  du  véritable  eïprit  de  Rer 
ligion- 

*    Oefi:  tout  ce  que  Ton  en  peut 

dire, pour  ne  rien  outret  fiir 

cette  matrefe  par  des  fidions 

r  vaines  U  chimériques  de  faits 

vcontrouvez  ;  ic  ne  pas  abufer  de 

^\^  facile  croyance,  que  l 'on  don^ 


ëtÀrti  Id  UoHvelhfrdncfi  ,  >f 
ne  à  certaines  relations ,  4es 
païs  éloignez,  car  il  femble  au- 
jourd*huy,  que  pour  plarre^a 
Lefteur,  on  foit  obligé  derc^ 
courir  à  des  faics  excraordinai« 
res ,  &  à  des  a  van  turcs  qui  fur* 
prennent,  à  des  exagérations 
étudiées ,  telles  qu6  nous  en  re^ 
marquons  en  plufieurs  endroits 
de  l'hifloire  de  MaiTé/ur  les  dé« 
couvertes  des  Indes  Orientales: 
qui  croira  par  exemple ,  ce  qu*il 
rapporte  de  la  bravoure  d'un 
Portugais  ,  qui  n'ayant  plus 
de  plomb  pour  tirer  iiir  l'enn^ 
mi  s'arracha  toutes,  les  dents^ 
afin  d'en  charger  {on  moufquec 
L*on  pardonne  à  de  pareilles 
rodomontades  I  &  à  de  {èmbla. 
blés  fixions ,  quand  elles  s'ac« 
tachent  à  un  fujet  propbane,  ^ 
mais  elles  ne  font  pas  tolera- 
b!es  dans  un  ftijet  Hicré ,  elles 
afFoiblifTenc  plutoftla  croyaiKÇ 
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Acs  traits  véritables  de  l'Hiftoi« 
re  :  Quand  o^  entend  canoni^ 
itr  des  perfbnnes  d  une  pieté 
<x)mmune»  produire  des  rifionSj 
des  apparitions^  des  révélations, 
des  raviflemens ,  &  des  cxcafes; 
Les  opérations  extraordinaires 
dé  l*efprit  de  Dieu,  des  mira- 
xles  &  des  prodiges  *.  Quand  on 
voit  des  Procoffions  de  trois 
quarts  de  lieuë  iûr  la  glace» 
fur  la  neige,  nuds  pieds  àc  nuds 
teftes  en  plein  Hiver^  que  Pon 
né  pourroit  pas  faire  vingt  pas 
lâns  fè  glacer;  Les  Soldats  &  les 
Ârtifans  ,  prendre  de  trente 
drfciplines  ;  Ces  jeûnes,  ces  ao» 
dônes^  ces  O raisons,  ces  fer« 
.yeurs,  ces  fâintes  folies  qui  ne 
fè  virent  jamais  en  Canada: 
Placer  (cpc  Diables  dans  la  denc 
-d'une  fille  pour  faire  paroiftre 
ia  faintetèi  Par  ce  grand  nom* 
i>re  d'ennemis  quepenfera-t-.ôn 
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de  ces  quatre  diables  qui  fe- 
coUcnc  la  ville  de  Québec  par 
les  qu.ure  coins ,  &  quamicé 
d*aucres  chôfes  excraordinairesi 
donc  les  Livres  font  remplis^ 
Ton  veut  bien  que  dans  couc 
cela,  )e  facrifîe  la  complaifan- 
ce  à  la  vérité  &  à  la  fidélité  de 
IHiftorien. 

Les  grands  progrès  de  la  Nou- 
velle  Eglifc  Hîftoriquc  de  Ca- 
nada pirmi  les  Sauvages^  &  les 
apparences  d'une  ample  moiC- 
{on,  faifoic  bruit  en  France  dés 
les  premières  années,  qucle  Roy 
fut  rentré  en  pofTcflton  du  païs^ 
&  il  y  avoir  peu  de  perfbtmes  do 
pieté, qui  n*en  fufTent touchées 
de  dévotion  &  qui  n'entraflenc 
dans  les  (emimens d'un  (àintze« 
le,d'y  contribuer  de  leur  bien  ou 
<{e  leurs  per(()nnes. 

D  eu  X  Dames  de  qualité  fe  di<^ 

ftinguererit  entre  les  autresi  dés 

G»  •  • . 
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l'année  1^37 •  &  jS.  Ces  deux 
personnes  furent  Madame  la 
Duchefle  d'Eguillon^  &  Mada- 
me de  laPellecerie;  celk*cy  fîc 
le  projet  depaflèr  elle  même  eti 
Canada ,  pour  y  travailler  en 
fiex Canne  dans  les  bois  à  la  con* 
verfiondes  femmes  Sauvages,^ 
croyant  bonnement  que  les  (u- 
Jets  y  eftoient  autant  difpofcz» 
qu*on  luy  difoity  &  afin  d'y  con« 
courir  plus  efficacement,  par 
une  multiplication  d'ouvrières 
£  vangeliques^elle  refolurd'em-r 
ployer  une  partie  de  (es  biens , 
à  fonder  un  Monafterede  Da- 
mes Urfulines  à  Québec. 
^  Madame  la  DuchefTe  d'E- 
guillon  br&lante  du  meime  ze* 
le,  ic  voulant  procurer  la  fanâri- 
fication  des  âmes,  par  le  foula- 
gement  corporel  de  ces  barba* 
tes  dans  leurs  maladies  >repfo. 
pofa  d'y  f^,K;c  rétabliiTemcnt  des 
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dans^  U  Nouvelle  franeeir  ly 
Dames  Hofpitaliercs. 

Les  Révérends  Pcrcs  Jefui- 
tes  entendirent  volontiei^s  à  ces^ 
deux  projets  k  faifant  raefine 
un  plaifir  de  grâce,  d*a{ïbcrcr  ces^ 
deux  Infticiics  à  leurs  fonËtions^ 
Apoftoliques ,  comme  les  Dia- 
conneffes  de  cette  Eglife  naif- 
Tante  y  nous  commencerons  par 
les  Urfulines, 

Madame  de  la  Pelleterre  de 
CliavJgny,quien  fut  la  Fondai 
trice,  eftôit  natiyc  d'Alençon^ 
d*une  des  plus  confiderabtest 
maifons  de  la  Provence^  autre^ 
fois  mariée  à  Monfieur  de  la^ 
Pelleterie,  Gentilhomme  de  la 
Maifon  de  Tournoy ,  donc  elle 
eût  une  fille  qui  deceda  peu  de 
jours  après  (bn  baptême  :  Lel^e- 
16  fui  vit  bien-toft  la  fille,  la  yen* 
ve  (t  voyant  dégagée  de  lès 
Kens>  refblut  de  ne  s^attacher 
unicjuemenc  qu'à  plaire  aa  Seir 


m 
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jô  Premier  itahlifement  it  U  Fol 
gneur  ;  comme  elle  eftoic  du 
Tiers^Ordre  de  (aine  Fiançois, 
elle  fuc  audi  animée  d'un  zcle 
Seraphique  de  contribuer  au 
faluc  des  amcs>  cependant  uno 
maladie  mortelle,  quiluyarri* 
va  quelque  temps  api  es,  luy  âc 
croire  que  Dieu  fe  contentoic 
de  fa  bonne  volonté ,  elle  fuc 
réduite  à  i*agonie,  revêtue  d*ua 
habic  de  Keligieufe  de  TainC 
François ,  dans  lequel  elle  vou. 
loic  mofurir  :  mais  enfin  Dieu 
par  un  coup  de  providence, 
ayant  tiré  cette  Dame  du  pé- 
ril: rétablie  en  fanté;  ellecon« 
(ehtit  pour  complaire  ic  obéir 
à  Con  père  à  un  (econd  mariage 
avec  Monfieur  éc  Bernieres  ,■ 
Treforicr  de  France  de  la  Géné- 
ralité de  Caën ,  qui  vivoit  ea 
grande  odeur  de  vertu,  à  condi^ 
rion,  dont  elle  convint  avec  (on 
époux  futur  de  garder  le  vœu  de 
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Jâns  la  Nouvelle  France.  ff 
cbaftccé,  qu'elle  avoir  fait ,  fie 
d'execucer  le  deffein  qu'elle 
a  voit  conçeudepafTer  en  Cana- 
da: Ce  mariage  cependant  ne  (è 
fie  pas ,  à  cau^  que  Ton  père  qui 
la  {bllicicoicpuiffammenc  àTac- 
compliri  eftanc  more  elle  fevic 
dégagée  de  coures  les  pourfui- 
tes ,  K  Monfieur  de  Bernieres 
fuc  {on  Ange  Tucelaice)  qui 
luy  facilita  les  moyens  de  Ton 
entreprifè  :  Delà  eft  venue ,  Vc^ 
troite  liaifon  dePEglife  deCa« 
nada  avec  ces  Meilleurs  de 
Caëni  qui  luy  ont  donné  un 
premier  Evefque,  dans  la  per« 
Tonne  de  Monfeigneur  de  La- 
val «  fie  (es  trois  premiers  grands 
Vicaires:  Meffieurs  de  Bernic* 
res  9  neveux  de  celuy  dont  j'ay 
parlé,  Angot  de  Mezeray,  fie 
Monfieur  du  DoUy. 

Les  Révérends  Pères  Jcfui- 
tesen  eurent  toute  la  confiden^p 
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ce*,  &  dés  lors  lërvircnc  de  mcf^ 
bile  à  l'cxccutiôn  d'un  fi  pieu* 
deflfein.  Il  eft  die  qu'une  Reli* 
gicufc  Urfulinc  de  Tours ,  pcr-. 
fonnc  d'cfprir,  &  d*cxpcrieoc^e, 
d'une  grâce  &  d*unc  vertu  dif.  ' 
tinguce ,  avoir  conçeu  dcpuii 
l'année  1635.  ^^  dcfirardentdé 
pafler  en  Canad.i  pour  y  itii 
vailleri  la  converfion  de  cetcé 
Barbarie;  C'cft  là  Mcre  Marie 
Guiarc,  dire  de  rincarnationv 
Religieuiè  aux  Urfutines  dé 
Tours,  préparée  par  des  imi 
preflîons  extraordinaires  â  t'A- 
poftolac  de  ces  Nations  Sauva- 
gess  Le  Seigneur  ayanr  vouliï 
par  une  efpece  d'infufîon  Pro* 
phecique,  luy  découvrir  ces  am-* 
pies  moiflbns  qu'il  deftinoic  k 
ion  zèle,  &  les  conyerfions  nom^ 
breufês  qu'il  opereroit  par  (01% 
moyen:  le  Révérend  Pcce  Pon-» 
cet  jefaicc  indi^a  cette  Relu 


Uam  la  tJouvelle  t ranci.       ^ 
gieufc  à  Madame  de  la  Pelle* 
terie,   qai  fie  elle-mefine  le 
voyage  de  ToorSi  en  la  compa*. 
gnie  de  Monfieur  deBernieres^ 
Ton  y  concerta  les  moyens  d*e* 
jcçcucer  l'emreprifè  \  Ton  obtint; 
les  pouvoirs  de  Monfieur  TAr. 
çbevefque  Ton  Supérieur  ^  ic 
enfin  la  Mère  Marie  de  Tin** 
carnation^  à  qui  Ton  donna  pour 
Compagnç  la  M^ere  de  faine  Ber^ 
pard,  quidçpuis  fut  nommée  de 
Saint  Jofçph,  partit  de  Tours  le 
%tt  Février  1635^  :  Cette  biea- 
heureufe  troppe  compose  de  ces 
deu^  Dames  UrfuUnps  de  Mon«- 
fieur  de  Beirnieries,  &  de  Mada« 
me  la  Pelleterie  arriva  à  Paris^; 
où  après  quelque   fejpur    Xo^ 
pou0à  jufqu'à  Dieppe  ^  pour  y 
préparer  Tenabarquement  5   qe 
fut  là,  que  les  Pâmes  Urfuliniçs 
de  la  mefme  Villp,  accorde^ 
X&n%ï  laMcrc  M^rie  dcl'In- 
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)  4    Premier  itdhlljfement  de  la  Fêi 
carnation ,  la  Mère  Cécile  de 
fàince  Croix,  pour  luy  fervir  de 
Compagne  avec  laMere  de  faine 
Jofeph. 

Madame  la  DuchcfTe  d^E- 
gnilkm ,  avoit  toujours  aimé  Id 
Canada^  par  dévotion  &  parze<» 
le:  nos  Peres  mefmcs,  dés  les 
premiers  temps  avoient  reçeus 
de  grands  fècours  de  la  pieté  de 
cette  Dame»  qui  s'intereflbit 
beaucoup,  pour  favori(êr  leur 
retour:  elle  continuoit  d'y  en** 
voyer  des  fecours  &  des  chari». 
tez ,  contribniant  ainfi  qu'il  étoic 
en  elle,  à  Pétabliflèmenc  du 
Royaumedejfisus-CHK  ist 
dans  ce  nouveau  monde  :  elle 
voulut  encore  eftre  la  Fonda- 
trice de  la  Maiibn-des  Ho(|>ita- 
lieres,  de  rHofpital  que  l'on 
meditoit  d'y  établir. 

Le  Monafiere  de  Dieppe  c toit 
dcsja  defliné  depuis  deux  ans^ 


danS'U  Nouvelle  France".  '    §5 
ic  prep«  roic  des  fu  jets  pour  et) 
jcccer  les  fondemens  ;  La  Mère 
MJric  Guenecde  faine  Ignace, 
la  Mère  Anne  de  S.  Bernard,8£ 
la  Mère  Marie  Forecier  dire  do 
faine  Bonavencure,  furent choi- 
fies  entre  les  autres  pour  cette 
entreprife  de  charité;  On  les 
munit  des    papiers,  contrats 
de  Fondation,  des  Obédiences» 
ic  des  Ordres  de  Monfcigneuc 
TArchevcfque  de  Rouen  s  Le 
Canada  étant  alors  de  /à  jurif» 
ci<<^ion  &  dirc£fcion  fpirituelle. 
L'ennbarquemenc  eftant  pre« 
paré ,  &  la  Flote  prefte  à  lever 
TAnchre  le  quatriefme  de  May 
de  l'année  fufditei^^^.  Mada- 
me de  la  Pelleterie  avec  ces 
deux  troupes  Seraphiques  de 
trois  Urfulines  &  trois  Hofpi- 
talieres^  s'embarquèrent  dans  le 
Navire  de  Monfieur  Corton) 
fi}us  la  direâion  du  Révérend 


!fC    Premier  itahUjfsment  de  U  Foi 
Pcrc  Vimon  Jefuice. 

La  Flote  qui  porcoîc  cc%  noa« 
velles  fcniences  du  zde  &  de 
fefpric  Apoftolique  pour  l'cca* 
bliilemenc  &   la   propagation 
d^un  nouveau  inonde  Chrétien 
dans  le  Canada,  arriva  heu« 
ixufemenc-^à  Québec  >  le  pre- 
mier jour  du  mois  4*Aouâ  de 
i'année  pre(ènce. 
^      On  peut  ju  ger  de  la  joye  pu« 
blique  avec  laquelle  cette  petite 
Colonie»  qui    n'ufoic   encore 
que  d'un    très  petit    nombre 
d*ha  bitans  »  reçeu t  ce  nouveau 
/ecours  :    Apres  le  debarqgc- 
mcnt  &  le  Te  Deum  chanté  au 
bruit  du  Canon  du  Fort,  &  des 
VaifTeaux  ;  Madame  delà  Pel. 
leterie ,  &  1  es  Urfulincs  furent 
conduites  à  la  Mai(bn  qui  leur 
étoit  préparée,  où  elles  ont  de* 
meure  trois  ans  »  jufqu'à  ce  que 
leur  Monaftere  étant  achevé  à 

Tcndroit 


"  ddfti  la  Nouvelle  FfMce,  y/ 
i^cndroit  mefmcoù  il  cft  enco- 
re aujourd*huy,  elles  y  allèrent 
loger  le  X I .  No  vcm  bre  1 64U 

Durant  ces  temps  elles  rcçeu- 
rent  de  nouveaux  Tecouts  de 
France,  par  l'arrivée  d'un  nom- 
bre de  Religièufes  tant  de  la 
Congregati(]p  de  Paris,  que  de 
celles  de  Tours;  Ces  deux  Conr» 
gregations  étint  de  difFcrentes 
formes  d'habitS;  &  d':  Confticu- 
lions  auroient  caufcz  peuc-eftre 
dans  les  fencimens  Û  dans  les 
difpoficions  des  particuliers, 
quelque  préjudice  à  leur  union 
commune }  Si  la  Sagelîe  des 
Révérends  Percs  Tcfuites,  & 
les  menagemens  de  la  Merc 
Marie  de  l'Incarnation,  leur 
Supérieure  ,  n'euffent  trouvé 
les  temperamens  ncceffaires 
pour  les  accorder  :  La  Congré- 
gation de  Tours,  ayoit  eftcibn- 
dée  par  une  fainté  fille  de  faine 
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François ,  quri  leur  en  avoic  lai(l 
/é  le  Cordon ,  &  quelque  for- 
me d'habic  fiç  des  Conftitu* 
cions  particulières:  L*on  fçaic 
que  celles  de  Paris  outre  les 
Conftitutions  différentes,  font 
un  quatrième  vœu  d*inftruiie 
Jes  enfans^  que  celle  de  Tours 
ne  font  pas  9  II  fu^arreilé,  que 
pour    établir   runjformicé  en 
Canada»  les  Urfulines  de  Pa- 
lis prendroienc  rhabit  de  celle 
de  Tours,  &  que  celles  cy  re- 
cevroient  le  vceu  de  celles  de 
PariSjcequis'eft  toujours  main- 
tenu jufqu'en  i68o.  qu*cllesfe 
réunirent  toutes  fous  Thabit  ic 
les  Conftitutions    de    Paris» 
changeant  en  noir^tout  ce  qu'el- 
les  avoient  de  gris ,  &  prenant 
la  ceinture  de  cuir,  en  la  pla- 
ce du  cordon  de  faint  François. 
Elles  ont  toujours  continué) 
dedoqner  leurs  charitables  in- 
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ftrudions  à  U  jeuneiTe ,  à  me- 
fure  que  la  Colonie  croifibic  en 
nombre  :  Elles  donnèrent  aulfi 
leurs  foins  &  leurs  applications, 
comme  elles  font  encore  à  Tm- 
j[truâionjde$  fiil«s  SauvagcfTes 
Pcnfionnaires ,  qu'elles  y  re- 
çoivent fucceflivemcnt  :  Les 
places  y  font  fondées  ;  Ton  en 
augmente  le  nombre»  lorfque 
la  dévotion  des  perfonnes  de 
pieté,  leur  en  donne  les  moyens. 
Il  eft  vrayque  Madame  de 
la  Pelleterie,  aulfi  bien  que  les 
Religicufes,en  partant  de  Fran- 
ce, n'avoientpas  Tintentiondc 
borner  les  travaux  de  leur  zèle 
dans  les  limites  de  ce  Monade- 
re:  Elles  comptoient  de  reten- 
dre dans  les  bois  parmi  les  Na- 
tions Barbares  Madame  dçja 
Pelleterie  embrazée  de  ces  divi- 
nes ardeurs,  monta  à  ce  defTein 
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jufqu'au  Mont-RoyalJ  dans  les 
années  fuivances  ;  mais  enfin 
*  on  luy  fie  connoîtrc ,  qu*ellc  dé- 
voie adorer  les  deflTeins  de  Dieu 
farces  Peuplesife  conformer  al 
ks  difpofitions,  &  qtfilfe  con- 
tencoic  de  fa  bonne  volonté , 
rtieurede  la  grâce  n'eftanc  pas 
encore  venue  pour  ces  Barba- 
res, ny  la  moiffon  en  eftac  :  El- 
le eue  befoin  de  toute  fa  vertu; 
Nos  Pères  luy  ont  entendu  afliù 
rer  fur  la  fin  de  (c%  jours ,  que 
rien  ne  luy  avoir  efté  plus  (en- 
fible;  mais  enfin  il  falut  fere- 
ftrêindce  au  Monaftere  de  Que- 
bec,  &  vivre  en  efperancc  de 
plus  amples  deffeins  de  fa  pièce, 
lorfqu'il  plairoit  à  Dieu  d'y 
donner  fa  benediâion. 

Il  faut  reconnoicre,  que  fi  cet 
ccabliflèment  n*a  pas  eu  de  plus 
heureux  eiFets^  pour  la  conver- 
fion  des  Sauvages  \  il  a  produit 


dam  U  Nouvelle  France.  4f 
(Je  très- grands  biens  au  pafs^^ 
pour  la  (ànciâcâtion  de  la  Co« 
lonie  qui  fournie  même  des  fu- 
jets  biens  qualifiera  ce  Mena-* 
ftere,  en  force  qu'elles  n'ont  plus 
befoinde  fecouts  de  France.  Il 
pleut  à  pieu  de  tes  vifitet,  par 
une  première  incendie  de  leur 
Convent,  fur  la  fin  de  l'année 
i6yo.  lorfquc  la  maifon  étoit 
dans  fa  perfcâion;  mais  elle  fut 
depuis  reparée  par  les  foins  de  la 
Mère  Marie  de  l'Incarnation  j 
Dieu  ayant  voulu  éprôuveï 
doublement  fa  grande  verciiy 
&  le  courage  héroïque  de  cetce^ 
fainte  Religieufe. 

Je  revien;  aux  Dames  Hofpfw 
talieres.que  nous  avons  condur- 
tesà  Québec:  Elles  furcnr  pla- 
cées d'abord  à  Syltery  ai  one 
lieuëdu  Fort,  où  les  RR.  PP. 
Jcfuitcs  y  avoient  dcs;a  com- 
oiencè  un  Village  de  Sauvages, 
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par  les  aumônes  &  Fondations 
de  Monfieur  le  Commandeur 
de  Sillery ,  donc  le  mérite  &c  h 
pieté  font  afTez  connus:  Elles 
y  demeurèrent  deux  ans,  exer-» 
çant  cous  les  offices  de  charité^ 
particulièrement  envers  les  Sau- 
vages >  mais  comme  des  filles 
eftoient  trop  exporécs  dans  un 
lieu  champeftre,  on  Içs  transfe- 
ra â  Qoebec:  Elles  rcçeurent 
de  nouveaux  fujets  de  France  ; 
La  Mete  Jeanne  de  fainte  Ma- 
tie>&  la  MereCatherine  de  faint 
Jofephen  1 64o.LesMeres  Ma- 
rie de  faint  Joachim  j  Marie  de 
ïâinte  Genevieveen  43  •  La  Me. 
re  Catherine  de  fainte  Agnés>8c 
Marie  de  la  Conception  en  5  4. 
Enfin  après  plufieurs  change- 
mensde  demeure  àQuebec,eIles 
ont  cftc placées,  &  fcïbnc  fixées 
dans  Tendroit  mefme  où  elles 
fontaujourd'b'iy}  avec  toutes  les 


dam  la  Nouvelle  France^       j^ 
commoditcz  &  les  agrccmcns, 
que  Ton  peut  (buhaiccr  pour  un 
Monaftere  Régulier,  &  pour 
le  foulagemenc   des  malades. 
L'on  ne  peut  aflcz  louer  les  ap- 
plications de  leur  charitable  zè- 
le, dans  l'exercice  de  leurs  fon- 
dions, envers  les  François  U 
les   Sauvages   Neophites,  de 
deux  Villages  qui  font  établis 
aux  environs  de  Québec:  leur 
confiance  en  la  Providence,  paf . 
feau  delà  de  tout  ce  qu*on  peut 
I  exprimer ,    n'épargnant    rien 
même  de  leur  propre  fon  d  &  re- 
venu,  fe  privant  d'une  partie 
de  leur  neceflaire  pour  fournir 
à  rafliftanccdes  malades ,  il  fe- 
jroit  difficile  de  trouver  en  au- 
jçûn  endroit  du  monde,une  mai- 
l(bn  de  charité  mieux  réglée,  & 
DÙ  on  exerce  les  Offices  de  cha- 
rité avec  plus  de  zèle  &d'édifi- 
Taciçn. 
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Si  les  Miifions  du  Canada 
ont  eu  )ufqii*à  prefem,  fi  peu  de 
fuccez  pour  la  converfionde  ce 
nouveau  monde/  On  peucdire 
que  Dieu^  pour  juftifier  fa  con« 
duice  dans  la  candatndacion  de 
ces  Bacbares,  n'a  rien  oublié 
pour  les  attirera  la  connoiffan- 
ce  de  la  vérité  &  qu*il  n*y  a  pas 
eu  de  nations  infidèles  y  à  qui 
la  Providence  ait  deftinéc  des 
fecours  extérieurs  plus  falutai-^ 
tes  &  plus  efficaces  pour  y  par- 
avenir,  afin  de  rendre  ces  peu-* 
pies  tour-à  fait  inexcufables. 
tt   II  y  avoit  long- temps  que 
Dieu  infpiroit  en  France,  plu- 
fieurs  Commanautez  Ecclefia^ 
fliques  &  Reiigieufes,  de  con- 
courir à  ce  grand  œuvre,  par  le 
facnfice  de  leurs  travaux  &  do 
leurs  perfbnnes  ;  mais  comme 
elles  trouvoientdifFerensobfla- 
cles  dans  leur  chemin^  leur  bon- 
ne 
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ne  volonté  en  demeutoic  au  fîm« 
pledefir. 

La  CotlEimunaucë  db  faine 
Sttlpice  y  fiic  en  ceb  plus  heiu 
reufe^que  ks  autres  :  Moniieut 
l'Abbé  Olierenconçeut  le^re^ 
miec  defTein,  8:  en  fbrmoit  Id 
projet  depuis  long-temps  \  Ce- 
faint  homme,  ne  crut  pa$  que 
ce  fut  aflez  pour  Ton  2éle  def 
travailler  à  la  fanâifica^idn  à& 
Tancienne  France  >  par  la  refor- 
mation du  Clergé,  &  Tétablif- 
fement  du  Séminaire  àt  faint 
Sulpice;  qui  a  elle  depuis  IC 
chef  de  tant  d*aatres ,  s^il  n^eH 
écendoit  encore  les  effets  jus- 
qu'au nouveau  mondé,  &  dans 
la  nouvelle  France  pour  la  coiv-'^^ 
verfion  de  cette  Barbarie;         * 
On  peut  dire,  que  dêtoUs  lesT^ 
projets  qu'on  a  faits  pour  ce 
noble  dcffein ,  il  n'y  eh  à  poinc^ 
eu  déplus  defimerelfé ,  de  plus^ 
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'é^^   Trémie  itabtïjftmemdt  la  toi 
ioViàc,  ny  de  mieux  concerté 
que  ccluy-cy. 

L'Ifledu  Mont-Royal  eft  fi. 
tuée  environ  deux  cens  lieues 
en  remoncanc   le  Fleuve  de 
S*  Laurens»  environnée  d'^un 
coftç  pat  le  grand  Fleuve  ^  &  de 
l'autre  par  la  Rivière  des  Prai« 
ries:  ces  deux  Rivières  rejoi- 
gnant enfemble^  forment  com*» 
me  deux  lacs  aux  deux  boucs  de 
rifle ,  qui  peut  avoir  environ 
2o.  lieuës  de  çircuir;  comme  el- 
le eft  à  la  (cfle  du  païs,  elle  en 
fait  la  principale  dcfenfe,  d'au- 
tant plus ,  que  toutes  les  Na- 
tions du  Septentrion j  &  du  mi* 
4y,derOrient  &  de  TOccidenc, 
y.  trouvent  un  facile  accès  par 
le  moyen  des  rivières  qui   y 
aboutirent. 

^  Je  m'imagine  voir  dans  la 
pk^nnede  Monfieur  Ollicr» 
un  Apoftre  faint  Pauliquiprend 
en  mait)  Ja  carte  de  ce  nouveau 
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inonde,  pour  en  faire  la  Con- 
qucfte»  ic  le  fou  mettre  àTEm* 
pire  de  JesusXhmst:  Dieu 
ayant  infpnéU  même  ferveur  i 
quantité  d'autres  perfonnes  de 
qualité,  fingulierement  à  Mcf- 
fiearsdeQuelus,Abbé  deLau- 
dieu,  a  Chevner  Preftre^  tous 
deux  du  Séminaire  de  (àint 
Sulpice  ;  Monfieur  Garibatd 
Maiftre  des  Requeftes,  ic  Pre- 
fidentau  Grand  Confeil;  Mon-- 
/ieur  de  Barillon ,  de  Morangis 
Confciller  d'Eftat,  du  Pleflis 
Baron  de  Moncbart  auffi  Con- 
fciller du  Roy ,  de  Rouart  EC- 
cuyer»  de  Renti,  de  la  Mar« 
guérie,  Daillibout,  de  Mai(bn- 
neuve  Gentilfiomme  Champe- 
nois>  &plufieurs  autres  perfbn* 
nés  de  condirion ,  au  nombro 
de  trente  ou  trente  cinq ,  entre 
lefquelles  étoit  MadeitioifeU 
le  Man(ei  ^y  eftant  particulier 

Eii 
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i;cmcm  diflinguée,  parle  facri-» 
£cc  de  (es  travaux^  Si  enfin  de 
fa  propre  vie. 

Toutes  ces  personnes  s'uni- 
rent enfèmble  par  un  lien  de 
grâce  fie  dfe{prit  pour  contribuer 
de  leur  bien  à  la  Promotion  de 
ce  grand  Ouvrage  ^faifanteftat 
d'eftablir  des  Séminaires  dans 
LlfIe,pour  i'inftruâ:ion  des  Sau- 
vages, un  HofleUDieu  pour  le 
iècours  des  malades  »  des  Mai^ 
fbns  &  des  Hôpitaux,  pour  y 
loger  les  Sauvages  qui  (èpre« 
fenceroient ,  défricher  les  terres 
pour  leur  nourriture ,  d'entrete- 
nir des  Miifionnaires,  en   un 
mot  d'employer  tous  les  moyens 
poffîbles  pour  y  g^gnct  à  Dieu 
ces  Nations,-  Ces  dévots  ailb* 
ciez  confpirant  à  cette  bonne 
œuvre  avec  tant  de  concert  8c 
d'union ,  qu'ils  ne  fe  traitoienc 
que  de  frères  &  de  Sœurs. 
Une  fut  pas  difficile  d'obtenir 
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du  Roy,&  de  Meffieurt  de  la 
Compagnie  du  Commerce  les 
donations  &  concefTionSi  de  couc 
le  terrain  deriflcipourapparte* 
nir  en  Seigneurie  propriété  S^ 
à  perpétuité  i  cette  Compagnie 
dévote. 

Cette  fainte  focieté  avoît 
dcsja  envoyé  l'année  1^40.  le 
port  de  10.  tonneaux  en  vivresj 

U  autres  chofesneccfTairespout 
préparer  rétablifTement:  Mon- 
il  wur  de  Maifon-neuve,  y  eftoic 
paflfé  l'année  faivante  avec  40^ 
hommes,  pour  reconnoiftre  lea 
lieux  &  difpofèr  rhabitation: 
Ceux  de  cette  faince  Compa- 
gnie, qui  (etrouvoient  à  Paris 
fur  la  fin  de  Février  1641.  s'af- 
femblerent  dans  l'EglifedeNô- 
tre-Dame  de  Paris,  où  dans  U 
célébration  àcs  Divins  myfte- 
res ,  ils  conlacrercnt  l'IfTe  de 
Mont- Royal  a  la  fainte  famil-- 

£   iij 


50  Premier  itahllffement  de  la  Toi 
le,  Jfisus,  MaRib  ,  Tosbph; 
rouslaproceâion  fpcciaîe  &:  ti- 
tre de  la  (aime  Vierge. 
•  L'on  prépara  un  nouvel  embar- 
quemenc,  où  encr*aucres  chofès, 
ces  dévots  aflbciez  envoyèrent 
tous  les  ornemens  d'Eglife, 
Chafubles^Vafes  facrçz,  Taber- 
naclcs,  &  tout  ce  que  l'on  pou. 
voit  (ouhaitter,  pour  la  décora- 
tion des  Autels:  l*on  y  fit  paf- 
fer  des  nouveaux  ouvriers ,  ha- 
bicans  &  Laboureurs:  le  tout 
aux  frais  de  ces  Meflieurs:  Mon- 
fieur  de  Maifon- neuve  y  fiit 
deftiné  premier  Gouverneur, 
dont  les  Lettres  &  les  pouvoirs 
luy  furent  adreflez. 

Enfin  le  17.  May  de  Pannéc 
1641  Monfieur  de  Montma- 
gny  Gouverneur  gênerai  du 
païs ,  eftant  monté  au  Mont- 
Royat  en  compagnie  des  princi- 
paux habicans;  le  iîeur  de  Mai* 


>  • 

éani  là  Nêwvehe  VrâmeT  f( 
Ibn-neuve  fucmis  en  pofleffion 
de  rifle  dahscouces  les  formes» 
&  au  15.  d'Aôuft  fuivane»  fiic 
roîemtiifè  là  Dcdic^e  deriile^ 
confacrée  à  la  /âince  Vierge  (bus 
le  ticre  de  foh  Aflbiii^ion  glo* 
rieu(ê. 

Quoi  que  ces  Me/fieurs  n^é- 
pargnaflènt  rien,  potit  l'av^bce* 
ment  de  leur  bu  vrage,qtiè  Klcf* 
Aeurs de Maifon-neu ve^  8r  Ma- 
demoifeile    Manfe    prcflbienc 
a\rec  beaucoup  de  fbin  ^  cepen- 
dant il  fallut  du  cèimpis,  pour  fe 
meure  en  eftac  de  défende  con^ 
Cre  les  incurfionsdes  Sauvages» 
durant  iefquelles  &  tes  àl^nées 
fui  vantes,  on  ne  peut  exprimer 
combien  il   falut  fbutenir  de 
travaux,  d'incomfhoditez    8^ 
de  périls  que  les  Révérends  Pe* 
res  Jefuites  partagèrent  égale-^ 
ment^  l*e(pace  de  } .  i  4..  années» 

qu'ils  eureot  le  ibin  du  fpiri^ 

E«  •  •  • 
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mffU  Meffieurs  les  2(flbciez  leur 
^yanc  accordez  à  CCI  efiPçt  I  ua 
^plaçenaenç  4ç  deux  arpéns  49 
fr0tK,co]nme>>iux  lucres  Ha^ 

.  Mon&evLvtc  Mz4^me  Dail« 
libouc»  y  pafTerenc  de  France» 
p$mr  y  |»a^€9:4i6  kurs  pcrfbn-» 
n^rdaiis  liça  ^remi^ies  années: 
l*h4biiai:ion  cioiflanceiï  nom- 
bre jttiquf  s  à  prés  de  céiic  hà* 
bitaiis ,  ou  ouvrîets  de  difièreiw 
tes  nacion3/  qili  néanmoins  tra^ 
yaiUokni:   ^Mm  m^tycilleiiA 

4ec;nce  ftince  £^k>nic,  8c.  à  b 
inçtm  en  rç9tcsé.iQQni<rpJk$  ac^ 
u^qiiU3sd<^&Mbarq$9)epfin  après 
cinq  ainn^s  de  (^joMr  nu^païs» 
Meffieuts  k»  ailocic^sc  ajoutèrent 
un  article:i^  Jjmr  traité  &  con^ 
vention  de  n^^ccorder  aucune 
çonceâion  â  nnain  morte ,  dani 
rifle  dé  MoAt-Rçyal»  fi  bien 
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iqué  Monfieiir  de  Maifon-nciu 
ye,  y  cohdaific  des  Preftres  de 
fiiat  Sulpice^  pour  TAdmini. 
•ftracion  du  Spirituel  ^  Monfieur 
il*Abbé  de  Quelus  voulue  bien 
Juy-méfney  confacr^r  en  per^ 
(bnne,  les  applicacioas  de  (bà 
zcle.  '  V- 

Otiipeut  icy  reconnohre  l*iv 
nutiiicé  de  nos  emreprifes,  quel- 
ques bien^ncencionnées  qu'elles 
{oient  yèc  conduites  psir  toutes 
les  règles  de  la  r^gef&pour  pror 
<nirer  la  converfîon  des  âmes v 
lorfqae  les  péchez  des  peupk«l> 
les  rendent  ifidigncs  de  cesgcdr 
ces.  Uentteprife  de  Mont- 
Royal,  patoiflbit  eftablic  fur 
des  tùmieres»  ic  des  moCmes 
parfaitement  éclairées  &  (plides 
cependant,  ces  dépenfes  prodi«- 
gfeufes,  les  tirayaux  &  les  appli« 
cations,  de  tant ,  de  -  ppclotioe^ 
d'un  mérite  diftinguc  y  Se  à^am 
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vertu  àPéprcuvedecouc,  n'eu* 
renc  aucun  effet  pour  la  conver- 
iion  des  Barbares,  fînon  d^Ùn 
]>e(it  nombre  de  bacifés,  furies 
^uel  on  ne  pouvoir  faire  aucUn 
fotidj  Dieu  ne  laiflfant  pas  déte- 
nir un  conte  fidel  à  ce$  Me& 
fleurs  >  de  leur  bonne  volonté j 
ISt  dii  mérite  de  leur  fer  vice  ; 
m^is  enfin  perdiadé  deirinuti-^ 
litè  de  leurs  efforts ,  hi  de  leurs 
grandes  dépenfes  $  ils  téfolurenc 
de  difpofer  Meffieurs  de  faint 
Sulpice,!  prendre  eux  (culs  :  ta 
Seigneurie»  la  proprier é,K 
la  conduite  de  Tiflede  Mont- 
Royal  pour  le  temporel  &  pour 
le  Spirituel:  Quoique  la  refp- 
luiion  en  fut  priie  en  l'année 
1^57.  toutefois  cl  le  ne  s'execu- 
cera  dans  les  formes  qu'en  1^65. 
Ju(ques-là,>4e(fieurs  de  faine 
Sulpicç,  y  a  voient  .fourni  d^ 
ouvriers  Eyangeliques,  mats  ce 


d49ts  la  Nouvelle  frdncel  -  u 
ti^cftôit  que  par  manière  oe 
Mii&on  pafTagere,  &  non  pas 
de  Séminaire  âxe^  ic  d'écablK^ 
femenc  arreftc. 

Nous  avons  die  dans  la  pre- 
mière Epoque,  comme  le  Pè- 
re Jo(èph  le  Caron  Recolec  de 
Pans,  a  efté  le  véritable  Apô« 
cre  du  païs ,  Cm  lequel  ayoic 
roulé  la  conduire  fpirituelle  de 
la  Miffion  depuis  l'année  i6i^^ 
Jufqu'à  161 9.  &  comme  il  eftoic 
mort  dans  les  defirs  &  les  em- 
prelTemens  d^une  faince  ardeur^ 
pour  y  retourner:  cet  homme 
Apoftolique  avoir  allumé ,  le 
feu  du  mefme  zèle  dans'  (â 
famille)  Monfieut  Soûarc  (bot 
neveu ,  fils  de  Madame  fa  fœut 
ayant  quitté  la  Cour,  &  les  ed 
perances  d'une  fortune  a  vanta* 
geufê,  qui  eftoitdésja  fort  avan^ 
cëe,  s'eftoit  donné  à  rEglife, 
&  attaché  particulièrement  au 
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j^  Prmter  itaUipment  Je  U  Fri 
Séminaire  de faine  Sulpice^dans 
le  deifein  de  travailler  efficace-* 
xnent  à  la  conquefte  des  ames: 
cette  mefme  charité  luy  infpi'* 
roitparticulieremcncle  defirdo 
fuiyre  les  traces  de  fon  oncle,  8C 
d'aller  reprendre  (on  ouvrago 
en  Canada^  pour  la,  conyerfîoa 
ics  Nations  Sauragefi  :  U  Pro^ 
yidence  accomplie  Tes  defirs  la 
prcfènte  anmée  »  on  luy  donna 
pour  af&ciè  Monfieur  l'Abbé 
de  Que|}|s,  Monfieur  d*Alii 
gnier  6c  Moniteur  Dalet,  tous 
quatre  du  Séminaire  de  ûinc 
Sulpice^  qui  ^'embarquèrent 
à  Nantes  k  1 7.  May  1657 .  Le^ 
grands  ayantagerdQ  cette  Mi(^. 
fion  feront  mis  au  jour  dans  la 
fuite. 

L'on  a  voit  bienfait  le  pro-' 
jet  d'cftablir  un  Hôpital  dans 
rifle,  m4is.ii  n*a voit  encore  pris! 
aucune  forme:  Les  per(bnnes  de- 


tiens  U  Nouvelle  France,  fy 
yotes  y  {uppiéoienc  parcharite^ 
eftanc  aidées  des  fecours  qu'on 
recevoic  de  France  :  Ton  en  doic 
à  ces  Meffieurs  l'ecabliflemenc 
régulier,  qui  cfommença  Tannée 
Cufdite. 

Madame  de  Bulllon  donna 
toooo.  écus  pour  la  Fondation 
des  lies  des  pauvres,  &  loooo» 
livres  pour  l'entretien  des  Ke« 
ligieufes  :  Les  Hofpitalieres 
d'Anjou  furent  de(hnez  pour 
en  jecter  les  fondemens  ;  Ce 
n'eftoit  alors  que  des  filles  Secu» 
iieres  qui  &i(bient  des  vœux 
fimples:  Leur  Congreg^aiion 
qui  a  efté  depuis  eftablië  en  or- 
dre régulier,  n'ayant  pas enco^ 
te  reçeu  la  Confirmation  de 
Rome  ;  Elles  paflerent  donc  en 
57.  en  mefme  temps»  que  les 
Miflionnaires  de  faint  Sulpice. 
Les  commencemens  en  furent 
heureux;  Elles  reçeucent  mef^ 
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mes  de  nouveaux  fujcrs  di 
France  les  années  fuivances  ic 
durant  la  vie  de  Madame  de 
BuUion  «  elles  onc  foutcnu  Tes 
deflfeins  avec  beaucoup  de  fuccês 
pour  le  foulagemenc  des  Fran- 
cis U  des  Sauvages:  L'on 
peut  dire  meCtnti  que  quoi  que 
par  la  fuite  elles  ayenc  perdu 
plus  de  trois  quarts  de  leur  fbn. 
dation, &  de  celle  de  THôpital, 
Dieu  y  a  fuppleé  par  une  mulci- 
pli  cation  (ècrctte  de  fa  Provi* 
dence,  &  l^on  remarque  encore 
aujourd'buy»  que  n'ayant  quafi 
plus  aucun  fond,  la  dépenfe 
des  malades  ne  laiflTe  pas  de 
monter  tous  les  ans  à  huit  ou 
dix  milles  livres. 

Comme  il  eftoit  encore  i 
fbuhaicter  qu'il  y  euft  une  mai- 
son edablie  au  Mont  Royal 
pour  1  éducation  &  Pinftruâion 
des  Filles  f^rançoi&s  6c  Sauya* 


JéinsUNûuvilU  Franài.  f^ 
ges  )  Diea  itifpira  une  fatnto 
Ûilcdc  pa&r  de  France  en  Ca« 
nada ,  pour  en  jetcer  les  fonde, 
mens  :  Ce  fiic  la  nommée  Sœur 
Bourgeois,  que  nous  avons  con- 
nuè  pleine  de  Teipric  de  Dieu» 
de  Ugctktc  d'expérience,  du- 
ne conftance  invincible  à  cous 
les  obftacles .  qu'elle  a  trouvez  à 
(bn  delTein  ;  cette  fille  s'cftanc 
aflbciéeen  France  à  deux  autres^ 
qui  confpiroienc  au  mefmedeC» 
fcin,  (bus  la  direâion  de  Mef- 
fieurs  de  faine  Sulpice ,  arriva 
en  Canada  en  1655^.  où  elle  a 
donné  le  commencement  de  Té** 
tabiiiTemcnc  des  Filles  de  la 
Congrégation ,  qui  y  fervenc 
encore  aujourd*huy  à.  Monu 
Royal  ^  &  qui  y  produi&ht  de 
grands  fruits,tiennent  les  Ecob 
les  pour  les  Françoiiês  externes, 
entretiennent  des  Penfonnai- 
res  que  l^pn  y  élqve,  non  iculo? 
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ment  à  la  piecéyinais  encore  aux 
petites  Manufaâures  de  leur 
fexe ,  Ton  y  forme  des  Maitref* 
Tes  d'Ecolespour  les  Villages  du 
Canada,  &  d'autres  qui  (ont 
employéesaux  Villages  desSau-^ 
vages  pour  UinAruftion  de  leurs 
Filles  ;  Cette  maifbn  qui  a 
désja  brûié  deux  fois  ne  laifle 
pas  de  fe  (bûtenir,  quoi  quelle 
n'ait  d'autres  fondations  qu'u- 
ne benedidion  continuelle  do 
la  Providence, la  grande  foy ,  ic 
la  vertu  de  ces  bonnes  filles. 

Quoique  PEglife  de  Cana- 
da fut  encore  très  médiocre  en 
nombre  de  fujets  en  1657  Ce- 
pendant,  comme  il  y  a  voit  lieu 
a'efperer  qu'elle  augmenteroie 
avec  le:  temj^js;  il  eftoit  necef- 
fairéd'y  pourvoir  d'un  chef  fur 
les  lieux,  d'un  Pcre  commun  Se 
d'un  Pafteur  pour  luy  donnes 
coûte  (aforme. 

7  La 
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iéms  ta  Noisette  FraffCi.^      éi 
La   Providence  y  deftinoic 
Monfieuc  Pavillon  de  Monci* 
gny ,  iflu  de  la  noble  &  ancien, 
ne   oiaifon  de  Laval ,  lequel 
ayant  renoncé  i  fqt%  droit  d*ai«* 
ïïcffc  i  s*eSoit  donné  à  rEglifc 
ic  attaché  particulièrement  à 
celle  d*Evreux,en  qiulicé  d'Ac« 
chidiacre.Ce  grand  homme  au«* 
tant  connu  par  la  régularité  de 
fa  vie  cxemplaire^par  ia  capacité 
&  l'expérience  de  Ton  zèle  que 
pat  fa  naifTance  illuftre»  fat  coii-« 
(acre  Evefque  dç  Pectée,  fi^ 
nommé  Vicaire  Apoftolique  de 
Canada,  où  il  paflTa  l'année  fuù 
vante  :  L*on  ne  peut  afTez  loiier 
les  applications  de  Tes  foins,  la 
follicitude  Pa(ïorale»  la  pru* 
dence  &  la  fagelTe  avec  laquelle 
ce  digne  Prélat ,  a  travaillé  à 
rétablifTement  de  cette  pecite 
EgUfe  »  dont  il  a  efté  depuis  le 
premier  Evefque  Titulaire  lU 
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commença  d'abord  à  pourvoir 
aux  Paroiffes  nâifTantes,  &  i 
diftribuer  dans  les  codes  prin- 
cipales, des  Ecclefiaftiques  de- 
if  ocs  &  zelez  i  Mais  comme  tout 
le  fucccz  dependoic  des  Mini- 
ères,  qui  dévoient  travailler 
fous  Tes  ordres;  il  établit  un  Se* 
minaire  à  Québec,  qui  n*eût 
d'abord  que  de  petits  commen* 
cemens  >  mais  qui  s'eft  de- 
puis notablement  augmenté  en- 
nombre  de  fujcts ,  en  fcience 
en  doârine,  en  ferveur,  en 
vertu,  en  fonds  &en  édifice^ 
par  la  libéralité  du  Roy  ,  par 
les  foins  &  les  applications  do 
Mondit  Seigneur  È  vefque,  qui 
en  eft  le  principal  Fondateur, 


'm 


Jam  U  Nouvelle  Vrémê. 
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CHAPITRE    XVIII. 
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Lt  Roy  t t'unit  le  fais  à  [on 
domaine^  Us  grands  d^an-- 
tdges  que  fa  froteêiion 
Royale ,  procure  à  rE^li* 
fe^  à  la  Colonie^  ^  aux 
Nations  Sanvdges^        ^ 


r  *  j  t 


L'Eglife  de  la  Nouvello 
France j  bien  loin  défaire 
des  progrez,  ne  pouvoir  pas 
long  remps  fe  (burenir ,  fi  une 
main  plus  pui{ïanc€  que  celle 
de  Meifieurs  de  laCompagnie, 
n'eftoir  venue  au  fecours  dans 
l'excremiré  >  où  le  Canada  fe 
crouvoic  réduit  en  z6é3%       ' 

Les  Iroquois  après  avoirdé-t 
fait  &  prefque  entièrement  de-- 
truit  nos  aUiczi  ddfbtoienc  nos 


TremkrifMiffmimie  la  toi 
habiMcionsil'on  n'eiloic  pas  mc-^ 
me  en  iêurecé  à  Québec,  n*écanc 
pas  pofBble  de  refifter  à  l*enne« 
miy  qui  nous  menaçoic  d'une 
ruine  entière.  Le  chemin  eftoic 
fermé  au^  Miifionnaires;  pour 
aller  prefcher  l'Evangile;  les 
Barbares  en  ayant  déjà  f«Htpe» 
rir  un  grand  nombre,  durant 
cette  guerre  &  la  precedente:La 
Coloniç  bien  loin  d'«^ugménrer» 
commençots  k  diminuer  s  Les 
uns  revenoienten  France,  d'au- 
tres eftoienc  pris ,  ii  tuez  pat 
les  Sauvages;  plulieurs  mou- 
soient  de  mifere;  Ipp  avan-o 
coit  peu  le  défcicliemeHit  if,  la 
culture  des  terres,  ic  il  f4lIoic 
tout  attendre  de  la  Fraiice  : 
Kordre  de  la  Police  &  de  la 
juftice  fi  neceflaire  pour  Té^i 
ubliflemcnt  de  l'Eglife,  n*a« 
voit  quafi  pris  aucune  former 
il  falloir  de  plus  puifTans  fecoutrs 


t  ♦ 


aux  Miniftres  de  PEvangile» 
pour  n'eftre  pas  obligez ,  à  Os 
foûcenir  par  des  yoycs  contrai^ 
res  à  leur  Inftituc»  Quoique  la 
Colonie  fuft  fi  peiinombreufe,Ia 
di vifion  regnoic  toujours  de  plus 
en  plus  parmi  les  habicans;  1er 
commerce  (  unique  refource  du 
païs  )  y  éroic  entièrement  ruiné. 
Jufques  là  ^  le  Roy  ne  s'eftoic 
tefervé  que  lautborité  fbuve- 
raine  ayant  cçdéledamaine  6C 
la  propriété.  Seigneurie  ic  corn, 
merce  de  la  Nouvelle  France  , 
â  Mcffieurs  de  la  Compagnie , 
i  condition  d'en  acquiter  toutes 
les  charges  à  leur  frais  :  L'on  ne 
doute  pas,  que  ces  Meilleurs 
n'eufTent  de  bonnes  intentions} 
l'on  fçait  même  que  laplûpaifc 
ce  s*y  eftoient  engagez  que  par 
un  zelc  de  Religion,  ils  avoiene 
fait  de  grands  <)|Forcs  dans  les 
premières  ranges  ^  mais  enfii^ 


€4  Premier  itahlijfemifft  HU  )Poi 
fariguez  de  tant  de  dépenfes 
inutiles  &    fans    recour,  lis 
ayoienc  abandonné  depuis  ao. 
ans,  le  commerce  auxnabicans 
du  pais  (bus  certaines  condi- 
tions 5  ccux-cy  s*y  eftoient  rui- 
nez par  plufieurs  rai(bns,  qui  ne 
font  pas  de  mon  Tujet  :  eftanc 
cngagé'par  fes  grands  emprunts, 
de  plus  de  deux  cens  mille  li- 
vres ,  &  quoi  que  Ton  euft  éta- 
bli à  cet  efFec  le  dix  pour  cent, 
fur  toutes   les    Marchandi(ês  : 
îAs  s'abîmoient  tous  les  jours  de 
plus  en  plus»  bien  loin  d*eftre 
en  eftat  de  foutenir  &  de  s*a* 
rancer. 

Digne  objet  de  la  pieté  du 
Roy  y  lequel  après  avoir  donné 
h  paix  à  l'Europe  par  le  traité 
des  Pirenéés:  rétabli  Tordre, 
&  la  félicité  dans  le  Royaume; 
commencé  à  détruire  l'Herefie 
^uieft  aujourd'huy  encicremcnc 


ions  la  Nouvelle  trance.  67 
aneancici  obtenu  de  Dieu  un 
fuccefleur  à  fa  Couronne  j  dans 
la  perfonne  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  voulut  tourner  les 
applications  de  (on  zèle  du  co« 
fié  de  la  Nouvelle  France  >  que 
fa  Majeftc  réunit  à  Ton  domai- 
ne, fe  chargea  des  debtes  du  païs» 
de  pourvoir  à  tous  les  frais  de 
TEglife  >  de  la  Juftice  &  de  la 
guerre,  établie  une  Compagnie 
pour  la  feule  diredion  du  com- 
merce (bus  une  même  main» 
qui  a  efié  depuis  (i  avantageufb 
aux  Habitans;  véritable  père 
&  fauveurduCanada.Ce  grand 
Prince  s'en  referva  tous  les 
(bins  ic  à  fon  Confcil  par  prin- 
cipe de  Religion,  bien  plus  dans 
la  vue  d*en  faire  un  empire 
Chrétien^  que  d'étendre  les 
bornes  d'un  Royaume  tempo* 
rel. 

Entre  cous  les  etfets  de  pro^ 


et  Premier  itaitijiement  de  la  fol 
ceâion  que  (a  bonté  fie  reifencît 
durant  la  prefetice  Epoque:  Le 
plus  avantageux  fut  le  puilTanc 
fecours  qu*il  y  envoya  de  Mini, 
fires  éclairez  &  intelligens ,  &L 
d'Officiers  capables  de  donner 
la. forme  à  cepaïs  naifTanc^  des 
fommesconfiderables  tirées  de 
ks  Finances,  n'épargnant  rien 
pour  rétabliflement  de  cette 
Colonie»  des  troupes  bien  agae- 
ries,  a  fin  de  repouilèr  les  enne« 
jnis,  &  fouteniV  les  Habitans. 
Monfîeur  le  Marquis  deTra- 
cy ,  après  avoir  rétably  les  af* 
faites  à  Cayenne  y  &  dans  les 
ifles  de  l'Amérique  delà  demi- 
pation  du  Roy,  eut  ordre  de 
pafTer  en  Canada ,  pour  y  ren- 
dre les  mêmes  fer  vices  en  qua- 
lité de  Gouverneur  General  de 
l'Amérique  Septentrionale  U 
lyleridionale,  il  y  pafTa  en  6j. 

&  arriva  à  Québec^  les  dcr^ 

niers 


dans  U  Nouvelle  trente,      éf 
nier   joue  de  Juin. 

Environ  le  même  temps  y 
une  Flore  de  7.  Vaiflèauxque 
le  Roy  avoir  fait  équiper  à  la 
Rochelle^  parut  i  la  rade  dé- 
barqua Monfieur  de  Courcel- 
ies  qui  venoitLieurenant  Gene- 
ral pour  le  Roy  en  la  Nouvelle 
France,  &  Monfieur  Talon  Se- 
crétaire du  Cabinet,  reveftu  du 
caradere   Se  des  pouvoirs  de 
premier  Intendant  de  Juftice^ 
Police  Se  Finances  ;  Monfieur 
de  Salières  Colonel  du  Régi- 
ment     de    Carignan  ,    avec 
20.  Compagnies  complettes  da 
même  Régiment,  quiavoienc 
fervi  contre  les  Turcs  en  Hon- 
grie^ outre  plus  ^teux  Vaifleaux 
de    charge,  qui  apportoienC 
avec  nombre  d'habitans,  des 
chevaux,  autres  beftiaux,  SC 
toutes   les    chofes   necefiaires 
pour  établit  un  païs  nouveau. 
Tome  II.  G 
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II  y  avoLC  50.  ^M  que  le  Ca; 
pada  foûpiroic  après  un  pareil 
Yecours^Meffieurs  de  Tracy,& 
de  Courcelles  ^  ic  Monfieuc 
rince.ndanc  avec  les  croupes  , 
fe  mirenc  en  même  temps  en 
campagne  peu  de  jours  après 
}e  débarquement. 

Jufque  là  les  habicans  avoient 
crû  beaucoup  faire  de  fe  tenir 
fur  ladelfenfirei  mais  avec  un 
renfort  fi  puifTanc  »  on  fût  en 
çtat  d'attaquer  les  ennemis  ; 
(rois  Fores  furent  bâtis  avant 
les  neiges. à  quarante, cinquan- 
te &  fôixante  lieues  de  Québec, 
\c  premier  à  l'entrée  de  la  tu 
vieredes  Iroquois  fut  le  Lac  de 
Chambly ,  du  nom  de  celuy 
qui  en  eût  le  Commandement: 
le  fécond  dix*(èpt  lieues  plus 
haut  au  pied  d'un  Sault,  qu'on 
nomma  de  faint  Loiiis  {bus  le 
iCQmmandement  de  Monfieur 


dans  U  Nouvelle  Vranté,      yf 
4e  Sorel  :    le   troifiéme^  où 
Monfieuî  de  Salières  fut  poftc 
à  trois  lieuës  plus  haut  >  nom* 
mè  le  Fort  de  faince  Anne  d*aà 
l'on  peut  aller  fans  rapide  aa 
Lac  de  Champlain  qui  a  6q. 
lieuës  de  longueur  »  &  lequel 
aboutit  ail  païs  des  Agniets» 
première  Nation  des  Iroquois. 
ïiz^  entreprifes  fi  hardies  com- 
mencèrent à  jetrer  la  ftayeuc 
dans  les  terres  des  ennemis  mais 
beaucoup  plus^lcs  marches,  que 
l'on  fit  durant  THiver  jufque 
dans  leur  païs  >  au  travers  des 
neiges ,  des  glaces  &  des  Lacs^ 
où  ils  furent  batus,  leurs  caba« 
nés  détruites  ^  &  leurs  provi- 
fions  enlevées  par  nos  Troupes, 
en  forte  que  ces  Barbares  ayant 
teçeu  depuis   en  d'autres  ren- 
contres differens  échets  ils  fu- 
rent contraints  de  demander  la 
paix  qu'on  voulut  bien  leur  ac- 
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corder,  ils  U  donnèrent  eux* 
mêmes  aux  Nations  qui  nous 
icoienc  alliez  ;  Totp  novo  çrhe, 
fn  P4ce  çomfùfito. 

Pendaiic  que  Dieu  d jnnoi( 
tti  benediâions  aux  armes  du 
Roy,  Monûeur  Tlmendant 
donnoic  (es  applications  à  l'é« 
lablifTement  &  aubienuniver-> 
Tel  du  païs,  qui  changea  bien^ 
toft  de  face  par  la  fagefle  d*un 
Miniftre  auui  pénétrant ,  aufli 
expérimenté ,  autant  zélé  pour 
le  fer  vice  de  Dieu  H  du  Roy  | 
que  Monfîeur  Talon  l'a  toû« 
jours  efté ,  auilî  bien  que  Mfcf- 
fieurs  Tes  frères  dans  les  Inten- 
dances I  Sr  autres  emplois  da 
diftinâion. 

La  Colonie, qui n'eftoit en- 
core qu'une  poignée  d'habitans 
épars  çà  &  là  en  di£Perens 
cantons,  fut  notablement  ac- 
crue par  le  nombre  d'officiers  &: 


JUns  U  ifowveÛe  Prunei.  '  f  | 
de  foldacs ,  qui  voulurenc  bien 
y  prendre  parti  après  que  les 
troupes  curedt  efté  congédiées^ 
Kqui  formèrent  plus  de  trois 
cens  familles  nouvcIles^Le  Roy 
accordant  cinquante  livres  à 
chaque  Soldat»  avec  les  vivres 
d'une  année»  cinquante  écus 
aux  Sergens,  &  aux  Officiers  à 
proportion^  L'on  partagea  60, 
lieues  depaïsen  remontant  fur 
le  Fleuve  ,  fur  les  Lacs ,  ri* 
vieres,  &  dans  la  profondeur  ; 
Les  terres  furent  érigées  en 
Seigneuries  en  faveur  des  Ca!« 
pitaines  &  Officiers  3  chaque 
Seigneur  accordant  dans  (on 
diftriâ:,  les  habitations  aux 
Soldats»  ic  à  d'autres  par* 
ticuliers>  qui  paflbient  de 
France  »  en  forte  qu'en  peu 
d'années  le  défrichement  &  la 

• 

culture  des  terres,  s'étant  avan- 
cée notabl'ïment  >  l'on  fut  eti 
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^4  Tfmiif  ttahUJfemênt  de  U  Têt 

ccac  de  fournira  la  fubfiftance 
des  habitans  ;  le  grand  nombre 
de  filles  que  le  Roy  envoya  les 
années  fuivames  ,  trouvèrent 
des  établi fTemens  formez  »  ic 
furent  avantageufement  pour* 
veuës  félon  leur  condition» 

L*on  a  \ù  que  la  Juilicen'a- 
voit  rien  encore  de  fixe  &  de 
reglé:le  Roy  fit  établir  par  tout 
les  jufïices  fubaltemes  royales^ 
feigneuriales  ,  8^  un  Confeil 
fuperieur  &  fouveraki  érigé  par. 
lettres  Patenres  à  Québec  ^ 
compofé  de  Prcfident  Doyen  y 
&  Confeillers  jugeant  en  der- 
nier refTort  de  toutes  les  eau- 
£cs  par  appela  félon  les  loix 
du  Royaume» 

Monfieur  Tîntendant  s'ap- 
pliqua à  donner  par  tout  quel- 
que forme  de  Police  à  la  maniè- 
re de  France ,  rctablifTement 
des  manufactures  de  toile .  de 


(Uns  Id  Nouvelle  Trâfiâe"!  ")$ 
(Euirs ,  de  Touliers ,  de  chapeaux^ 
de  dentelles ,  &  autres.  Ceu^ 
de  la  potafle  &  de  la  brafTerie^ 
[es  édifices  publics  en  plu-^ 
ficurs  endroits  du  païs ,  furenC 
les  effets  de  fes  foins  »  auflî  bien 
que  la  conftruâ:ion  des  Na-^ 
vires  &  des  barques  ^  te  réta-' 
bliflfettient  des  Traite:^ avec  le$ 
Nations  Sauvages  ,  la  liberté 
du  commerce  pour  les  habit  ans,^ 
les  reglemens,  &  te  bel  ordre 
de  la  Ferme  du  Ro/,  attiroienc 
les  negocians  de  France. 

Le  nombre  d'ouvriets  de  tous 
métiers  âugnieiitoic  infenfiblc-^ 
ment  par  le  moyen  de  ceux  que 
le  Roy  envoyoit  chaque  an- 
née au  (ecours  des  habitans  :■ 
le  païsfe  peuploitde  même  de 
chevaux»  &  dé  beftraux  àou 
meftiques  de  toutes  fortes. 

La  Colonie  prenoitainfi  une 
face  toute  nouvelle  par  les  for^ 
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7^  TrmUritiihllJfment  ieUtêi 
veurs  continuelles  que  le  Roy 
y  rèpandoic  ,  &  par  les  appli- 
cations de  Monfieur  de  Cour, 
celles,  &  de  Monfieur  Talons 
mais  le  principal  avantage  fût 
le  récabliffemenc  des  Miffions 
parmy  les  Nations  Sauvages  ^ 
ic  les  nouveaux  progrez de  TE. 
glife  dans  la  Colonie  qui  font 
le  fujet  de  mon  Hiftoire. 

Le  Roy  n'oubliant  rien  de 
ce  qui  dépendoit  de  fa  piété  y 
pour  contribuer  à  l'établifle- 
ment  du  Royaume  de  Dieu 
dans  le  Canada  \  attacha  de 
fores  appointemens  aux  deux 
Séminaires  ,  &  à  toutes  les 
Communautez  Religieufes  de 
Tun  &  de  Tautre  fexe ,  outre  la 
conceffîon  des  meilleures  terres 
ic  fonds  du  païs,  pour  leur 
donner  moyen  de  s*acquiter  de 
leurs  fondions  ,  à  Pédificacioti 
fpiricuelle  de   la  Colonie  ,  U 


its  Nations  Sauvages, 
Le  Séminaire  de  Québec  pre« 
noie  lï  forme  infenfibiemenc  ^ 
il  fût  augmente  d'Ecclefiafti- 
ques ,  ic  de  Preftres ,  partie  du^ 
païs,  &  partie  venus  de  France, 
en  force  que  la  Colonie  croif. 
fane  à  veuësMonHeutrE  vêque 
de  Petrée  en  e&t  affez  pour  dif^ 
eribuer  aux  principaux  Villa- 
ges du  païs  par  manière  de  MiC- 
fion  i  les  Curez  fixez ,  n^eftant 
pas  encore  éeablis,  non  plus 
que  TEvêché  titulaire  >  quoi*- 
que  Monfieur  de  Petrée  fût 
déjà  nommé  &defigné  duRoy^ 
premier  Evéque  de  Qjiebecr 
Le  Séminaire  de  MeSîeurs 
de  Saint  Sulpice  à  Kf  ont-Royal 
fous  la  conauite  de  Monfieur 
So&art>  eftant  pofté  à  latefta 
du  païs  &  des  habitations ,  a- 
voit  le  plus  foufEcrt  durant  le» 
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^t"  fremiir  itMiffetnent  de  la  Tôt 
années  de  guerre ,  &  ioûcenii 
avec  beaucoup  de  courage  les 
incur fions  fréquentes  des  Iro^' 
quois  fans  fè  rebuter  $  il  fe  for-i 
tifioit  même  en  nombre  d'Ec- 
clefîa/liques  qualifiez  ^  pleins 
de  capacités  de  zèle  ^  qui  con- 
tribuoient  de  leuri  perfonnes  tC 
de  leurs  biens  à  raccrôiflfenienc 
de  la  gloire  de  Dieu.  Uon  trou- 
ve qu'en  1663,  MeflieiKS  de 
laCompagnie  dévote  deMonc- 
Royal  leurs  aflfocicz  voulant 
féconder  le  zèle  defdits  fieurs 
duSeminaire ,  lejar  abandon- 
xierenc  par  contrad  de  dona« 
tion,  pure,  fimple,  &  irrevo:. 
cable  f  en  datte  du  neuvième 
de  Mars ,  tout  leur  Domaine; 
Seigneuries ,  fonds ,  Métairies» 
Certes  >  &:autrcsdroitsrurl*Iile 
du  Mont-ReaU  pour  en  joiiir 
en  pcoprieté  dudit  Seminair^^ 
fe  â  perpétuité; 


^SUnfU  Nûuvtte  TfancK      f^ 
Toute  raucboriié  rpiricueller 

U  temporelle  de  l*I(le,  fetrou^ 
ya  réunie  dans  une, Commu- 
nauté ,  ces  Mcffieurs  s*cn  font* 
fervi  utilement  pour  y  avan- 
cer le  bien  d'une  manière  par»' 
faitemenc  definterefTce  :  l'on^ 
auroic  peine  de  croire  ^  commet 
je  Tay  fçeude  perfonnes  dignes 
de  Foi  ;  jufques  â  quelles  fom-^ 
mes  fe  montent  les  forte»  con^' 
tributions  du  commun ,  &  des< 
particuliers  du  Séminaire  pour 
ce  bon  œuvre  ;  Ton  doit  h  leurS' 
foins  lesf  rogrez  de  Ville- Ma^ 
rie ,  du  Domaine  de  cinq  Vil*' 
lages  formez  qui  font  dans  PI  f-^ 
le,  &  de  plufieurs  autres  quii 
commencent  à  naiftre  ,  mais* 
principalement  du  bel  ordre  de 
PEglife ,  diftribué  en  fîx  Pa-^ 
roiffes  principales  de  François^ 
que  ces  Meifieurs  defervent  a^r 


lo  Premier  établi fement  de  ta  Fot 
vec  beaucoup  d'édification  »  U 
de  fruit. 

PouflTezdu  zele  de  la  couvert 
fion  des  Barbares ,  6c  youhnt 
éprouver  à  leur  tour ,  fi  l'on 
pouvoit  y  Élire  quelque  pro- 
grés ,  ils  entreprirent  à  la  fa. 
veur  de  la  paix  en  i6G%  ,  une 
Miflion  confiderable  chez  les 
Nations  Iroquoifes  qui  habi-^ 
tent  le  Nord  du  Lac  de  Fron« 
tenac  \  Ton  peut  dire  qu'ails  y 
ont  prodiguez  leurs  perfonnes 
leurs  travaux ,  &  leurs  biens  ; 
mais  connoiflfans  par  une  expe- 
tience  de  douze  années,  qu'ils 
trayaitloienr  inutileinêc(rfaeU' 
te  n'eftant  pas  venuëj  ils  furent 
obligez  d'abandonner  cesMif- 
£ons  y  pour  s'appliquer  unique- 
ment a  un  nombre  de  familles 
Huronnes  &  Iroquoifes  que 
l'on  a  cri  roi t  peu  à  peu  dans 
rifle ,  &  qui  forment  aupur« 


dans  U  N9uvetle  trance.       g| 

dliuy  un   Village  de  ChreC  . 
cicns  i  un  quart  de  /ieuë  de  Vil- 
le Marie, 

Les  Miffioosdes  Iroquois  qui 
ayoienc  efté  interrompuiis  du^ 
ranc  tant  d'années ,  à  raifbndo 
la  guerre  ^commencèrent  cette 
année  &  la  précédente  à    fe 
rétablir.  Les  Révérends  Pères 
Jefuitesfè  partageans  aux  cinq[ 
grandes  Nations  par  autant  de 
Millions  fixes  »  pour  y  repren* 
dre  leurs  travaux  Apoftoliquesi 
le  Père  Pierron  aux  Agniers  ^ 
le  Père  Carhiel   aux   Oion^ 
goiiens  ,  le  Père   Garnier  aux 
Onnontaguetz^  le  Père  Bruyas 
aux  Onnejouts ,  !e  Père  Fre- 
nân  aux  Sonnontruans  :  il  n'eft 
pas  facile  àts  s'imaginer  comr 
bien  ces  bons  Pères  furent  rou- 
chez  de  ne  plus  trouver  aucunp 
marque  de  ChriAianifmc  par* 
my  ces  Nations  barbares  l^i 


5Sa  fremierhàbliJfementdeU  fou 

peu  de  Cbreftiens  formez  IroJ 
x\\xo\s  &  Hurons,  s'eftanc  rcï- 
fugiez  dans  le  païs  Françoit^ 
prés  de  Québec  &  àc  Menu 
Royal. 

'    Les  Miflions  des  Outaoiiacs 
rcftoienc  continuellemenc  cra. 
verfées  durant  le  temps  de  la 
guerre  ;  mais  le  chemin  libre  y 
fût  ouvert  à  la  faveur  de  la 
paix  ,  particulièrement  après 
que  Monfîeur  Talon  depuis  Ton 
xecour  de  France  >  députa  au 
nom  du  Roy  des  Âmba/Tades 
célèbres  auprès  de  <:inquante 
Nations  Sauvages,  déjà  con- 
inuës  &  fréquentées,  aufqueU 
Jes  on  fit  de  grands  prefens  , 
pour  y  faciliter   Tentrce  des 
Miffionnaires,  &  favoriftrles 
effets  de  leurzele  dans  les  tra- 
yaux  Apoftoliques. 

Comme  les  Traites  de  Ta- 
4oufrac  j  Sf  des  terres  du  Nord 


datis  fa  Nouvelle  F^Ance.  Z% 
au  bas  du  Fleuve  cftoicnc  patci« 
culieremenc  accachc;;^  à  la  Fer^ 
ine  du  Roy^  fous  la  direiâioa 
de  la  nouvelle  Compagnie. 
Me/Ceurs  les  aJSbci^i  (ccon- 
doienc  parfaitement  les  bon^ 
ncs  intentions  des  ^evjerends 
Fercs  Jefuites  dans  tout  leur 
diftriâ:)  comprenant  difFeren* 
ces  Nations  Sauvages ^&:  tou- 
jours errantes  dont  il  a  efté  (ou. 
vent  parlé. 

Si  les  fituits  de  ces  Mi/fions 
rèpondoîent  alors  à  tout  ceque 
les  relacions  nous  en  difenti  il  y 
efl;  arrivé  de  grands  change* 
niens  depuis  ;l*on  n'en  doit  pas 
moins  eftimer  le  mérite  des  tra- 
vaux infatigables  des  Miflion- 
naircsqui  fuivoieot  hyvec  tC 
efté  lesSauvages  jufqu'à  la  Mec 
du  Nord  5  enfin  toutes  les  Mif- 
fions  auroient  tout  promis,  fi  le 
(iiçcés  &  la  çony erfion  des  Bar** 


^4  frmier  itablijfmem  de  la  Fol 
bares  avoienc  dépendu  du  zèle 
le  des  applications  des  Minif- 
ères  de  la  parole  de  Dieu. 


CHAPITRE    XIX. 

tes  Recottets  de  Paris  re^ 
tournent  en  Canada  far 
Ordre  du  Roy*  A4  on  peur 
de  Frontenac  y  efi  envoyé 
Gouverneur,  Son  arrivée 
fÈl  {es  heureux  commence- 
mens. 

IL  y  avoir  près  de  rrenreans 
que  Ton  fe  plaignoirenCana. 
da  delà  génne  des  confciences» 
i  mefure  que  la  Colonie  aug. 
mentoit,  les  clameurs  des  habi- 
tans  fe  mulriplioienc ,  &  fe  fai- 
foienc  entendre  avec  plus  de 
force  Je  veus  croire  que  l'on  n'y 

donnoit 


donnoic  pas  d*occa(ion»&que  I2 
grande  exaâicude  des  MiniT» 
très  cftoic  utile  U  neceiTaire.  Le 
François  aime  la  liberté  :  il  eft 
ennemi  de  la  contrainte  jufques 
dans  fa  Religion,  en  quelque 
endroit  qu'il  fe  rencontre  :  Ton 
a  vu  avec  combien  d'inftance 
réïcerée  les  Canadiens  avoient 
demandé  des  RccoUcts  depuis 
le  récabliffement  de  la  Colo« 
nie,  plus  an  y  mectoit  d'obfta- 
f:\cSi  plus  on  augmentoit  leur 
faupçon  &  rempreflement  qu'- 
ils a  voient  de  nous  y  revoir. 

Meffieurs  de  la  Compagnie^ 
en  avoienc  efté  bien  inftruits» 
comme  il  a  efté  dit  dans  les 
Chapitres  précédents  ;  mais 
depuis  que  Sa  Maj^fté  eue 
réuni  le  païs  à  Ton  Domaine^, 
ce  grand  Prince  à  la  con^troifl 
fancc  du  quel  rien  n'a  jamais 
échappé  ^  dont  la  penctiacion, 

H 


S6  Premiir/tàhlipmeHt  de  Ufoi^ 
la  fageflci  &  la  vigilance  s*eft 
toujours  appliquée  jufques  au 
moindre  détail  des  difpolrcions 
de  (on  Royaume»  pour  le  con^ 
duire  par  luy-méme»  bienin^ 
formé  par  les  Minières  du 
grand  defir  de  Tes  fujecs  de  la 
Nouvelle  France ,  pour  le  re^ 
cour  de  nos  Pères  de  Paris 
dans  leur  ancienne  Miflion,  ic 
qu'il  eftoic  expédient  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  pour  le  bien 
de  la  Colonie  >  &pour  ion  fer* 
vice .  ordonna  au  Révérend 
Fere  Germain  AUart ,  alors 
Provincial  des  Recollets  delà 
Province  de  Saint  Denis ,  en 
16^9,  d*y  faire  pafler  quatre 
Religieux  la  •  même  année  , 
pour  reprendre  pofTcffion  de 
leurs  premiers  ctabliflcmens. 

.Monûeur  Talon  Intendant 
de  Canada  eftoit  alors  venu  en 


ddfts  U  Nouvelle  tranee.  tf 
t^ranee  pour  rendre  compte  de 
récac  des  affaires  du  païs ,  U 
recevoir  de  nouveaux  ordres^ 
&  de  nouveaux  fccours ,  pour 
continuer  &  afFermir  ce  qu'il  a« 
voit  fi  heureufemcnt  commen- 
il  Ct  chargea  des  foins  de 


ce 


l'embarquement.Lc  Révérend 
Pcre  CeC  té  Herveau,  Dcfini- 
teur  a£tucl  de  la  Pro vince>où  il 
acfté  depuis  Provincial,  Reli- 
gieux connu  pat  fa  capacité  ^ 
pac  fa  vertu,  &  par  fon  cxpe- 
ricncefut  nommé  premier  Su- 
pcricur  de  fa  Miffion,  &  s'em- 
barqua  à  la  Rochelle  le  ry.  JuiL 
Ict  de  la  même  année  avec  jcs 
PcresRomualdPapiirion  &Hi- 
larion  Guenrn  Preftres ,  & 
FrcrcCofmcGraveran  laie. 

La  navigation  ne  fut  pas  heu- 
rcufe.  Le  Père  Romû^îd  mou- 
rut fur  la  route.  Le  Vaiffeaii 
après  avoir  tenu  Iz  Mer  trois 

Hii 


S9  Premier  itâbUJfemênt  de  UToî 
mois  de  temps ,  effuyé  les  ora- 
ges &  les  cempeftes ,  &  fouf- 
ferc  même  la  difetce  ic  le  maii- 
quemenc  de  vivres ,  fut  obligé 
de  relâcher  à  Lifbonne  i  d*oà 
eftanc  parti  le  25.  Décembre, 
le  Navire  fie  naufrage  ic  fût 
entièrement  brifé  à  trois  lieues 
de  ladite  Ville,  nos  Religieux 
obligez  de  revenir  en  Province. 
Un  fuccés  fi  malheureux  ic 
fi  contraire  aux  bonnes  inten- 
tions de  nos  Pères  3  ne  fit 
qu'augmenter  leur  zèle  pour 
retourner  en  Canada  en  execu« 
tion  des  Ordres  du  Roy  que 
Sa  Majefté  reïtera  à  la  Provin- 
ce y  commandant  même  paf 
lettre  de  cachet  en  datte  du  4. 
Avril  1670  »  au  Révérend  Pè- 
re Germain  AUart  Provincial 
d  y  paflTer  en  perfonne  avecqua» 
cre  Religieux:  autres  lettres  de 
cachet  furent  expédiées  à  Mon- 


dont  td  NoUViïïe  Vràncii  t^ 
fieur  TEvéque  de  Pecrée»  I 
Mcflieurs  de  Courcelles  Gou- 
verneur K  Talon  Intendant  da 
païs  pour  la  même  fin. 

Il  eft  dit  du  Prophète  Ncf' 
hemias  un  des  favoris  d* Arta^ 
xerxes ,  que  toucha  de  la  defo^ 
lacion  de  J  erufalem  ,&du  tem^^ 
pie  du  Seigneur  dont  il  ne 
reftoit  plus  que  des  triftes  ma- 
fures  pour  toute  marque  de  fon 
ancienne  fplendeur,  Ce  Pro- 
phète conjura  le  Royd'autho* 
rifer  le  zèle  quM  avoir  d'aller 
rétablir  la  Ville  &  le  temple 
du  Seigneur,  il  demanda  ,  &s 
obtint  des  lettres  aupr^Ss  de» 
Gouverneurs  &  Lieutenant 
généraux  >  trans  T lumen  ^  aa 
de- là  du  Fleuve  \  afin  defaci- 
hcer  l'exécution  de  Ton  entrer 
prife  ;  ce  faint  homme  rempli 
de  l'efprit  du  Seigneur  ,  prit 
coog(^  du  Roy  y  à  condition  de 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/. 


^ 


9^ 


4iâ 


4^ 


1.0 

^^  mit 

^mmii 

Il  1.1 

11^ 

liÂ 

lllli^ 

I^UÀ 

6" 


"V 


% 


3^ 


\^' 


FhotografJiic 

Sdences 

Corporation 


v 


»  WtST  MAIN  SnftT 

WIHnR,N.V.  l4StO 

(7l*)«n-4503 


::\<N 


^  >. 


.** 


■n 


fh  Premier  èraMiJfméfit  de  U  Fol 
recoiirner  auprès  de  fa  perfonn^ 
qmùd  il  auroit  fatisfait  â  l'ordre 
de  Dku:  rEcricure  remarque 
que  Nchemîas  y  rcullk  par-» 
faitement  ,.  &  cônfomina  ce 
grand  ouvrage  pat  le  fecours 
des  Gouverneurs  &  des  peu^ 
pies  qui  le{ècondetenr  malgré 
les  cra vertes  de  Sanabellac   , 
lequel  foûcenu  desSamarirains^ 
faifoic  cous  (es  efforts  par  des^ 
intrigues  fecretes ,  pour  empef-** 
cher  rexecucioa  de  ce  pieu3(S 
deffein. 

Le  Révérend  Père  Gerniain? 
ÂUart  rempli  de  ce  même  zelc 
du  Prophète ,  pour  reparer  la' 
maifon  du  Seigneur  qui  avoit 
fcrvi  autrefois  de  premier  Con- 
vent  y  de  première  Eglife,  & 
de  premier  Séminaire  dans  ce 
nouveau  monde;  muni  des  lec-- 
très  de  faveurs  du  Roy  &  deS' 
Minixlres  q^ui  çommandoiene 


dans  la  Nouvelle  fr^ncel  ft 
ÇoMs  (t%  ordres  dans  le  païs,  /r^^/ 
fiumen  après  avoir  pris  congé^ 
de  Sa  Majefté",  partit  pour  la 
Rochelle,  où  les  Pet  es  Gabriel 
delà  Ribourdc,  Simple Lan-^ 
don^  Hilarion  Guefninr,  &Ies^ 
Frères  Luc  lé  François  Diacre , 
&  Anfeime  Bardou  Laie ,  s'é-^ 
roient  rendus:  LaFloteeftant 
prefte  à  faite  voile,  leva  TAn-*^ 
chte  \  la  fin  de  Mày  16570.  ert 
compa|;nie  dé  MonfîeurTaloa 
Intendatic,  6C  après  une  nayi^ 
gation  afléz  longue ,  &  afle2; 
perifieufe  de  trois  'moisy  atriva( 
enfin  àC^eBec/oil  nosPere^ 
furent  receus  par  Monfieurdd 
Petréc  ,  Monfieur  de  Courcel-' 
les  Gouverneur^  les  Révérends: 
Pères  Jefuites,  &  le  grand  con- 
cours des  h^rbi tans  avec  toutes 
l'es  marquer  de  joyè ,  que  Toit 
pouvoir  attendre  d*unpaïs,  où? 
nos  Pères  eiloient  defîrez  avcc^ 


^i    Premier  étailiJfemeHt  de  U  Pot 

empreâemenc  depuis  cane  d*.ia. 
nées. 

On  laiifc  à  pcnfec  avec  quel 
fentimenc  do  douleur  &  de  ze^ 
le^  cet  autre  Nehemiasconfide* 
ra  les  criftes  ruines  de  nôtre  an- 
cienne maifon  de  Noftre- Da- 
ine des  Anges;  il  fe  trou  voie 
encore  dans  le  pais ,  quantité 
de  perfonnes  &  d'habicans  du; 
temps  de  nos  anciens  Reli- 
gieux, dont  il  apprit  avec  une 
confolacion  fenfible,  une  partie 
des  travaux  Âpoftoliques  que 
ces  ptemiers  Apoftres  avoienc 
foûcenus  dans  le  païs,on  le  con- 
duire dans  les  endroits,  ok  ils 
a  voient  fignaléleur  zele,  dont 
on  erouVoit  encore  les  veflrigesj; 
On  luy  marqua  tout  le  terrain 
qu'iU  occupoient  autrefois  if 
fut  du  temp^  à  deUberer ,  mai» 
enfin  il  refolut  de  baftir  fur  les 
ruines  de  noftre  ancienne  mai^ 

{on. 


(dans  h  JfdfMffiti  Fréineél         f  ) 
fon  i  iiQÇ  iicK^iè  iieuë  àc  la  V  ii« 
te  ^  fclôculc  ik*"  charipibles  fe- 
cours  deMeffieurs  le  Gouver^ 
neiir  ,8^  Incendànc  ^  ron  eût  à 
m<»H>  de  fix  fémaines ,  élève 
un  batifl|€itf;46lx>is,qai  ârific 
de  Cbapi^Ue:  Ife  de  Maifoni 
Moniieur  rEvcfquè  de  Pecréè, 
nous  fie  l'hanneur  d'y  célébrer 
lâpreniid'e  Meâfele  jourde  Nô« 
tre  Peie  Seraphiqilre  S.  ¥tsLn* 
çois^qUacriênie d'Octobre:  La 
Croix  foc  plante  au  concours 
de  rofir  ce  qu'il  yavoîc  déplus 
confiderableà  Ci^bec,  avec  ks 
cérémonies  ordinaires,  au  bruic 
du  Canon  &  de  la  nioufquerc- 
rie  ^  rien  n'ayanr  manqué  pour 
rendre  oecrea^ftion  des  plusfo^^ 
lemnelles.    f^l:         ^      :     ? 

Cependant  leçemps  avàoçoir- 

de  retubarquèmenr  par  lequel 

le  Révérend  Vc»  Provincial 

avoir  ardre  derâv^mr  en  Fr^Q^' 

Tome  lit  l 


^  f    Premier  itAbUjpsment  de  U  Fui 

ce  9  il  noniJtna  lePcre  Gabriel 
ilclaReibourdcpourfon  Cota* 
miilàire^Se  premier  Supérieur 
de  la  Miffion.  Monficur  de 
Gourc^lles  Gouverneur  voulue 
bieq  asgcéer  les  Lettres  de  preu 
inter  Sitidic  Apoftolique  de  na« 
ire  Caovênr»  6c  Monfieur  Tin* 
tetidanrroû  jours  égaictnenr  ze« 
lé  pQuc  nos  Pere^^dfit  un  point 
de  Rdigion  &  d'hoàneut,  de 
mésiaget  lesliberaiitez  duKoy  ^ 
&  les  aumônes  de  France,  pour 
l^ncreitiai  des  Religieux ,  &  la 
canlirii/â:ion  d^une  Eglifei  &; 
4*une  maifon- i^oltere; 
.M  Les  matériaux  diipofez  du* 
faar  rHyver  pour  le  bâti* 
aimfi;jjd|c^ii£glt^  Ltpieniierd 
pierre  fut  po(éeIe  2 1.  Juin  16^  té 
avc^Srins  cérémonies  ordinaiiNcs 
par  Monfieut  Talon  t  Nos  Rew 
Ugieux  jcepemiant  cclebroient 
1^  dUins  li^j^res  4aiit  la  pe» 


r.   T 


-.-l* 


dans  Id  NùuvelU  P/aneel  f^f 
titeCfcapelte  de  chârpeareque 
l'en  avoir  b£deiûoftré  arrivée^ 
Trois  mois  âpr£s  là  Miifîoti 
rcçent  un  puiffanc  tehforc  par 
l'arrivée  de  quatre  de  nos  Pe« 
iesr&  d'un  Pcere4aic«  lie  père 
Stiperieut  fortifié  de  c^fècours^ 
étendit  les  effets  deibn  zeleén 
quantité  d*èndroits  du  païY  ha^ 
bité  pour  le  fetours  rpiricuel  dé 
la  Colonid,  il  prie  Itïf-métné 
pbût  diftrjc  citïq  villagei  du 
voifhiagede  (^ebec>  IVini^oiii^ 
mença  le  rétabliflement  dd 
Tiers^Ordre  de  faint François.' 
Pour  l^tfiation  de  iruti  ^ 
de  t^aiitre  fëxCi  qui  ptoduirà 
dans  li  fui^  beaucoup  de  ^tt^ 
jert  f  lèins  de  vertu  te  <ie  pie-i^ 

Fterè'Làc  lè  Fi^nimr»  allez' 
coiiîitt  iç  rouce  IkFràpce  pour 
un  des  plus  habiles  Peintres  de 
j^  tcpipSi  ft  (j^  tk'à  jàmai; 

I  J| 


5b$    Tremier  étéAliffemMjntdeUfoi 

confacré  fon  piiiccau  qu*idci 
Oavragcs  4j0  pieté  >  dont  h 
Viûë  infpire  r^prpricde  dévotion; 
ce  bon  Religieux  travailla  dia« 
rant  \ii  mois è^pluficurs  ouvra-* 
gcs^qti'^l  y^,\zittks)commtA\i^ 
(ant  4e  çiatlqtiîcs  de  fou  «le; 
(eTaibleau  4u  grand  Autel  de 
notre  EgHic  &  ccluy  de  la  Cba- 
pel  )^)11  €ipf  ic|iitrEglife4&laPa- 
IPÎ(fc4!iio  grunii  T^ibleaii  de  la 
faintç,Famille^ceMe4csRR,PP 
Jçfuites,d*unTaJbIcau  del'Af- 
i^mption  4c  ja  fainte  Vierge  ^ 
^  a^lltoyâ;  ccluy  du  maiftre  Au- 
|cl,  qui:  rf^preA^ntel*  Adoration 
4e$  Rpys:tes  EgU^is  de  F Angd 
Gdt4ien^  du  ChaàeauJlichec 
ilacofte  4c  Baupré>  celle  de  la 
fainte  famille  dans  rined'Ot»; 
\m%  ^  i^Hpprtal  dcLÎQuefaec 
QUI  efté  p^t^illement  gratifie? 
4tifes  Q^vfàgteSi  d^f        f 
i  |,.e  Pcre  CoAiQiââice  & 


l 


I 

dMista  NoHVtVe  Fr4f$'ce.      Çf 

yoyanc  aflfez  d'ouvriers  pleins^ 

de  zele  &  de  bônnoyojbnrél 

pour  crivailkr  àrjka  oonvàifidn 

des  Sauvages,  aurait  bien  fou-» 

baitcé  de  reprendié  une  partie 

des  Miifions^  que  nos  îancicns 

Fêtes  avoient  autrefois  occuw 

pées;  maris;   cpmme  i^udques 

unes  eftoient  dignement  rem-( 

plies  pard  autres  M iiTionnaires, 

ic  ne  voulant  pas  aller  fur  leurs 

bcifte^»  il  fit  de  fneqùcntes  rp« 

i^^nces  pour  oSteniit  dit  moins 

permiffion ,  d'envoyer  de  fè$ 

Keligieuxà  celtesique  Kon  avoii! 

abandonnées:mais  comme  tou^ 

tps  (pes  InINirioes  iurent-inuri- 

leS|  fiç  que  l/on  ne  pût  rien^ob  ^ 

tenir  ^^  il  f akit  fe  Cdn tenter  der 

fa  bonne  volonté ,  8c  retardei 

les  effets  de  fon  zele^  un  autre 

cemps.  Pl^fieurs  de  nos  Pere^» 

fu(  tout  tes  Perei:  Simple  Làn«. 

40%  Exuper  d'Ecbanp,  &c  Lco«; 

I  ni, 


fi  Premier  itéUifemm  de  U  Fâi 

nard^i^c  Uifleronc  pas  d'écudieif 
les  Langaes  Sauvages,  U  s'y 
avairiotr>  merme  pour  eftre  en 
cftat  d'y  fervic,  car  ron  ne  fe 
déclaroic  pas  encore  fi  ouverte* 
ment  U  1  on;  fe  concencoit 
de  nous  infinuer,4que  les  Reco- 
lecs  ni'eftoient  en  Canâdaiquo 
pour vi vre en  foUtude ^chanter 
au  Chœur,  faire  Oni(ofïyic 
mener  la  vie  Régulière  avec 
efprfc,  qu'il  y  avoir  aflezd^au. 
cces  ouvriers  pour  cultiver  lai 
vigne  du  Çeignéury  &  remplict 
les  miniftcrçs  à  Tégard  des 
peuples*. .i;^-:K_.«>^ 

Le  Roy^^a^ant  bkn  iMtf  a  tri 
1 67x4  ràppefier  aupr&v  <le  fa^ 
perfbnne  Modfieur  de  Gèur^ 
celles  &  Monfieur  Talon ,  qui 
avoienç  demandé  de  concert 
leur  recour  €n  l^rance^Monfi^ter 
le  Comte  dé  Frontenac  fut  de* 
fiinc  pour  remplir  leur  placé  1 


idmhifoHvélUtrémtf.     "^  jjr 

il  réiinir  dans  fa  ptrfoimé  Vèxl^ 
chpritè  &  ici  pouvoirs  de  Tuti 
ic  de  raucre«  Com^d  le  Ca^^ 
nada  ne  pourra  jam^^is'âlltz  ré* 
connoiftre  les  obligarions  fin^ 
gulicre»  dont  il  eft  redevable 
aux  applications  &  aux  foiiii 
de  ces  Mclfieursy  on  les  adroit 
beaucoup  plus  regretéi  fi  ceteé 
perce  n'avoir  eue  heureufe^ 
ment  reparée  par  la  perfohnë 
4*un  Seigneutf ,  de  La  naiiTâncd, 
du  mérite',  jde  la  vateu(r  ^  dd  l'é- 
q  i  é  Se  du  zde  de  Mdnfieul: 
le  Comte  de  Frontenac. 

Dieu  permit  pour  é}>rouvct 
fa  confiance ,  quW  vèiflTeau  dé 
la  Flore  chargé  de  f^sd^ui^à*^ 
ges >  .ameublemens  9t  ptdvt^ 
fions  fut  pris  à  \z  bailleur  d^ 
rifle  Dieu  pat  les  HoltandcMS^ 
avec  qui  nous  efiions  eii^guer^ 
re:  celuy  qu'il  m  on  toit  >  arriva 

heureuftmenç  à  Québec ,  oà  il 

1«  •  •  • 
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ftço  PnmiiritsUiJfimifÊtJilitFûi 
fut  reçeu  avec  des  marques 
extra  ordinaires  de  joyeicomme 
un  preiTencimenc  des  avanta- 
ges» que  le  païs  devoir  retirer 
de  (a  conduire. 

Il  ne  fut  pas  long*  temps  fan^ 
en  donner  des  preuves^  &g  fans 
faire  voir  qu'il  fçavoic  parfar* 
tement  accorder  le  Seigneur  8^ 
le  Miniftre  d'un  grand  Roy, 
avec  la  pieté  d'un  GouvcrneuT 
Çhreftienyplcin  de  zèle  pour 
VEglifc&  pour  la  Religion!  il 
fut  Irpremierqui  parue  en  Ca- 
nada ,  loutenir  fa  dignité  pai 
une  Compagnie  de  Gardes ,  8r 
lousles  Officiers  grands  Srpe^ 
tirs  qui  comfofenc  la  maiiôn 
.des  Gouverneurs  de  Province 
avec  un  fi  bel  ordit^quc  la  fien« 
nepouvoirpaATerpouc  une  Aca- 
démie réglée,  &  un  Séminaire 
de  vertu. 
Il  députa  dé  s  TAutomne  aux 


"^'dMi  ta  NoHViUi  Trafici.       raf 
Nacions  Iroquoifes,  qui  corn* 
mençoichc  â   remuer   depuis 
près  d'un  an  te  menaçoienc  d'u« 
ne  rupture:  Il  en  fk  de  même 
aux  autres   nations  >  leur  en:* 
voyant  des  prefens  pour  leskt^i 
tirer  en  traite  TEfté  fuivant|. 
&  conferer  avec  tes  chefs  fur 
les  moyens  d'avancdr  la  R.elû 
gioD  :  il  eut  Tadrefle  d'en  engai. 
gerplufieurs  àtuy  confier  leurs' 
tinfans  de  l'un  iL  de  Tautre  fo- 
xe,  mettant  les  filles  à  fesfrais^ 
en  penfioii  aux  Urfulines»  iC 
isi if ant  élever  les  garçons  chez- 
luy^  ou  chez  des  Habitans  de 
vots, 

L'efprit  de  procédure  com»- 
mençoic  à  s'introduire  dans  le 
.Canada  vCc  Gouverneur  plein 
decharité,  fe  mit  en^^pofleilion 
d'accommoder  tous  le$  diffe- 
rcndspar  luy.mcmcà  Pàraiablc> 
ee  ij}t?il  atoûjouf s  conrinuci^ea 


«■ 


lui  Premier /talliffimehf  de  la  foi 
forte  que  les  Oinciers  de  juftkc 
fe  voyant  fans  occupation)  en 
portèrent  leurs  plaintes  à.  la 
Cour  dés  Tannée  fuîvantc:  il 
n'y  eût  point  de  pauvre  famil« 
le  qui  ne  reflfêntit  les  premiers 
cfFccs  de  fa  libéralité  jufqu'à  Ir 
profuûon:  Véritable  père  des 
pauvres,  ayant  mefme  engagé 
fon  Confefièur  de  luy  donner 
avis  de  tous  les  necef&ceux  > 
qui  viendraient  â  ia  connoif'* 
Ance. 

^tcconvoqua  àQuebec  an  pfpe^ 
ce  d'cAat  &:  d'ailemblée  des 
notables  du  païs ,  pour  leur  ie- 
clarer  les  intentions  du  Rc  f>\ 
concerter  les  moyens  d^avà^  ;ee 
Petabliffement  de  ta  Color  iê^ 
donner  fa  forme  â  tous  les  Otii- 
ciers  de  guerre  &  de  jaftice:Pro^ 
teâeur  inviolable  de  r£gUfe&: 
des  Miffions:  il  n%  pas  tenu  i 
iuy jque  Ton  n^ait  élevé  tes  l^au- 


^ims  la  muvelli  France.  toi 
vâgè^  i%  Mirrançoiie ,  pour  les 
difpofêr  à  la  Heligion ,  car  il 
déclara  fou  vent  les  incencions 
du  Roy  fur  ce  chapitre,  &  tâ- 
cha }ufqu*à  la  fin  d*eii  procu* 
rcr  l'exécution  «  ^ .  ^.,n  ,..       .  ^ 

Pendant  que  ^  Ùob âèur  \t 
Gouvetneur  faîioit  aibfi  le  plan 
de  cette  girande  condoice^  donc 
il  donna  enfuite  tant  def  reu* 
y  es  pourle  bien  du  pa^ïs  v  Mc(^ 
îivàiii  Petiis  &|  Bazire  ^  Sei-- 
gneii^s  iproprietaircs.  de  nttr 
Percée  dans  le Gplphe  4c  faine 
Laurent,  demandercfitiifi  Rie» 
colet  pour  y  établir  une  Mir* 
iioni  c^eft  un  endroit  où  durant 
FEfid  y.  ili  l'aflembie  quatre^ 
ou  cinq  cens  pefdieurs,  te  plu^ 
il cun  Sauvages  :  Monueùir 
rEyêque  de  Petrée  ètoit  alori 
en  jFrance:  Monfieuc  de  Ber^ 
nieres  «  fon  giatid  Vica i re  fut 
ks  lieux  >  après  plufieurs  di£« 


L 


lb4  Premier  ttMjfemeni  deUfef 
£cui€ez»fuc  enfio  bbligl^  de  fe 
itcndre  à  raticbôtitè  de  Mon* 
iiëar  le  GoaVeraeuf  qoi  fo^* 
donnoitpour  Ib  fervice  èa  Roy> 
Le  Père  Exttper  Dethuties  fut 
choifi  &  agréé  ;  ilrpafftitavêcla 
IkmiHe  de!  Mo]!rfiei^  Dltoy^t  auf 
jnoisdë  May  t&j5;^ce  k>n#è^ 
requia  femduiranc  ]^6•  ans  en 
Canada*  ouil  a  coofommé  fés 
fotccs.  JS:  iai£iQ()C  aif^ec  t0àce 
l'IdifiâitfëdÉ  pûllibleg  do^bà 
cbi)(lmâncemenr:â;  ceerécak^ifle^ 
jnencdans  lequel  il  aTertri^f^ 
qu^à  8^|.  qii^il  revint  Saperleut 
îQacbec^  (ttccèfi^uriidq^  ^re 

t  'Nos  anctensi Perdi  ^vbieàtî 
occupé  dtirailc  di x.  années ,  la 
Kfiflronr  des  Tcois&rîviems  j; 
Diea  voulut  aft  ifaoiiis  hoiis 
do^er  laf  confitllcion  ^depuis 
notre  cetoiar  eiif^aitada^dei^ 
frendre  cectc  Mtffîm»  q^ii'i»^ 


lovtroAon  rempli  deperfoRiie:; 

^voic  ÊHC  quelque  fcjour.  Le  Pe« 
ce  Claude  Moreaa  luy  fiicceda-e 
Çcbôff  Reiigicujç  jqui  v»j«iiU 

Iç  cnc^i^ça  Çfip|i4îi  4çp«i$^P- 
aQ$  aviçc  beauc^  fie 

d'eX;ptinpE^Ie:jèttâ  iè^ 
de  ckce  Miffii^h,  k  i^un  écaJ 
bliiîeçsictxt  icxm^^  que  qqiis  y 
4yQQi  ^,Reu  d^atiAees  après  pac 
lapictcde  Mcmeurs  Çrpvicr  HilE 
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10^  PumUr  ftabliffemint  ii  la  toi 

CHAPITRE  XX. 

■■•"'•  '  '-  :  "•'■  -  :  "  /  ./-'^^  ^i- 
On  commence  les  mmyèUes 

ment  i^  fwt  t^ôi^i^itÀc. 

\ejSt  ie  Qurnc.  Plan 
:,  i&rf  Jkfi09n^  des  B^ecûl" 

France. 


NOus  commencerons  ce 
Chapitre  par  l'ètablifle- 
mène  que  Pqn  fie  d'une  Colo^ 
nie  dans  le  Lac  Ontario^  entre* 
prife  tout  enfemblc  la  plus  har« 
die,  la  plus  coinb^t|ië,  6c  la  plus 
utile  au  païs,  pofif  maintenir  la 
paix^en  tçnanrifes  Iroqjuoisen 
règle  pour  ouvrir  le  chemin  aux 
l^ifliotinaires  daos  les  vaftes 
régions  de  TAmcrique;  pour  aC 


ddns  ta  Nouvelle  france.  107 
furet  là  Colonie  contre  lei  in- 
iultes  desmâddtes,  &:  enfin^ 
pour  donnetcôtnmeticemenc  â 
la  plas  bcliic  &  faibeiift.dètou- 
vértëi  qui  (e  foie  faite  dé  nôtr  0 
^tcld  ëâns  le  noUTcau  raonde. 
Ilfaur  (|;àvoït  qa*âli  deflfus 
dâ  Mont-Royal»  &  au  Lac  é^ 
faint  Lpttis;  le  Fleuve  de  faine 
Làureiltfe  partage  comme  ea 
deux  brâncne!s/donè  t^unecon-* 
duit  àfaricietipaïi  dèsHurons, 
aux  Ontaouacs ,  à;  autres  Na« 
tions  iicuéés  âuNordiL^  fecon-» 
debirâùchiiiïjqui  eft  au  Sudi  çon« 
duit  au  païs  des  Iroqttois,  en 
rcmontatic  fbixante  lieues  de 
rapides  de  SâultsySt  le  refte  de 
la  éontidruàtioh  dttFleuve,  juf^ 
qu'au  Lac  Ontario ,  qui  peut 
avoir  au  moins  80.  lieues  de 
lôngueuk^ ,  U  quarante  de  lar« 
geur  ;  dôiit  Petitrée  où  eft  le 
Forteft  par  les  44,  degrés  /  8^ 
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f  of  TrmUr  itdUifimentde  la  Fai 
cnelqacs  minuces  de  latitude 
*ScpcQncrionale.  Cel^ac  formé 
parleFlcuyc  eft  afTez  profond 
{our  ,de  grands  NaviréSiAc  fe 
trouvant  pasde  fonda  foixante 
dix  hnttès:  les  oii4^  agiiHs  par 
les  yents  qury  font  fîrequents, 
sîcleirent  Mm  haut»  4|ue  celles 
^c  la  Mer ,  &  font  plus  perU- 
Jeufcs  parce  qu'elles  fi)nt  plus 
rourtesifi:  (è  précipitent  da  v^n. 
jEagei  eii  fprte  que  Je  Navire 
i>Mït  moinsà  la  Iame,il  y  a  auf^ 
a  quelque  apparence  deiiux  & 
^e  reflux  perceptible ,  car  l 'on  y 
remarque  que  les  eaux  mon- 
tent ic  defcendent  xeguli^re- 
ment  en  petites  maries  ^  &  mê- 
contre  le  yentj  &  durant  le 
incme  vent* 

La  pefche  y  eft  abondante, 
xn  toute  forte  de  poiflbn  »  fur 
^out  des  Truites  raumonées^ 
beaocoup  plus  groflês  qiietios 

plus 


phis  %to^  Sannydn^  :  te»  térré^ 
d^alentoiic  cxcraorclinairement 
fertiles,  comme  on  l'a  con^u' 
en  tliâçrens  eti&ùics  par  ètpei 
rietice:  leschaflê^  y  ptt^iteni^ 
couc  es  <pie  Pon  p^libûh^P 
ter  de  beftes  fauves  &  degitfierr 
les  forefts  peuplées  des  plus 
beaux  arbres  ^  que  Ton  trouvé 
en  Europe ,  &  outre  cèS;àtài 
Pins ,  des  Cèdres  rouges  y  tt 
des  Epînettes:  t*on  y  rencoiï^: 
tre  des  mines  de  fer,  péuc 
eftre  qu'on  en  découvrira  d^Ufi 
autre  métail  s^vecktém^s:  au- 
tour de  ce  Lac,  dans  les  tferféfj; 
font  ail  Sud  les  cinq  grandes 
Nations  des  ïroquois>  &  au 
Nord  plufieurs  pccrplades  de  ta 
même  nation:  Les  Villa^eslbnt 
presque  rangez  comme  ceux  de 
France ,  les  cabanes  di^>ofëes 
par  rues,  les  unes  proche  des  au- 
res^  Vjoa  peut  voir  par  la  carte 

K 
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que  ce  Lac  coodail  p^r  cciix!cli| 
Concy,  d'Orléans  tt  Dauphià, 
qui  (^oin  muniquem  par  leurs  d« 
vieres  à  une  ifi&oif e  de  pftu^ks 
differens,  rpn  y  àix>rdé;par.un 
can^l  du  Fleuv0  de  15  •:  liouës 
iànsrapide« 

LePrinceinps  venu»  Mon-^ 
ficurle  Gouverneur  ayant  jbiefi 
çon^deré  1<^  avantag^o^  M  eo 
pofte,  résolue  d'y  monter  ai 
perfonne,  pour  y  bâtir  un  I^ort> 
&  y  établir  une  Colonie  s  l'eku 
ireprife  croit  Hiardie;  terraînes 
pçi^rcMHit  s  a  voient  inteièâ  de 
la  traverfer»  ibus  preiextequc  ce 
pofte  éclairoit  de  trop  prés 
lepaïs  d'enhaut)au  Sud  &:.au, 
Nor(i:i*on  faifoic  courir  le  bruit» 
tantoft  quç^e;^.  Iroquois  ocdi-* 
ppieni  lés  avenues  depuis  Onta^ 
rio  juTqU^au  Mont  Royal  avec 
une  puiiTànte  armc<;  cançoft 
que  les  HoIIandoisi  éu^çntià 


^tl^> 


VfSGXàkc  diK  ilMl^  aveè  tftf^ 
V\ùtcvi&m^  à  (téflèffi  Ah 
s'empâter  dcTpâïn  :  dès  geèiiàpbL 
Ae^tcînomM  toîB  lés  joursHloîtf» 
ncT'  notivtfUiBS'  atiÉruies^  :  Ménl^ 
fieur-do  FrdMê*hsk:  i  ^iii  ti'é  )iï-é 
mais  manqué  de  AïCctïnèmtrà^ 
te  detc/blittfoi),  fitclelettl  db 
Ton  ayi^  ^  afAquet  ît  âliit  çbëlHr» 
Le  rendez  voKîsécoic  ^  Môfié- 
Royal  y  d*oû  i^)#és  y;  àV^ 


çeu  les  A  mbaïTadei  dès  ^p^in* 

cipales  NaciofisS«iuyà]^s,c[a^n 

y  ayoic  àppoMesÛnkirp^ 

tefte  de  4éoi  htnMrrâfèst  î  ttit- 

vers  Jcs  Saiilci;^  «r^cfs^ï^di^ 

ierts  jufi|ifail  Lafcv  qui  4  effê 

depuis  bonoré  dé  fou  ném'fojis 

Jeqttel  nousen(^arteib»s<lâii^ii 

'Aiice^  ■  ■  ■    ^'-^^^^'-^     -■  ■  dc>l|ar>a^ 

Bien  loiii  qud  \crtce  ^«cRb 
caaf&t^tt^emaëmètîi  ée^a^^ 
des  If  oquois  f  loue  au  contiaîré 
ces  Barbares  envoyèrent  dcsde-^ 

Ki; 
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III  Pfimiir  hdHiJpnnm  4f  tét'Iot 

pucezaflfi^rei;  MQQficuiK  4^  Froiir 
tenac  de  leur  (bumiflion  :  on 
icavailla  inceflamcnenc   à    Ce 
mettre  cnfeftac4odc£Fcore  9  &: 
jà  moins  4e  ^X/cffliainies i  cette 
ibrterefle  fe  itonn  fort  avan- 
cée i  elle  n'eftoit  d*abord  que  de 
bois  &  de  gazons^  on  y  laifla  un 
ÇommandanC)  &  uneg^rnt^n 
.fiifiirantei  qui  achey^a  4f  mec- 
^e  les  ^ayaux  en  eftîar/ 

Cependant,  conime  le  R^ve-i 
tend  Père  Euftache  Madpal^ 
/ant  eftoit  arrivé  de  France  en 
.qi»lité  de  Supérieur  de  la  Mif* 
jfspm  Lp  Reveretid  Père  Ga- 
briel de  la  Riedourdé  futdefti* 
né  pour  pretpier  Miffionnaire  du 
Fort  de  Frontenaci  il  eut  la 
con(blation  avant    Ton  départ 
d'aflifler  à   UberipdrAipn  de 
^iioftre  £^i(e-^ui'^      troiiveit 
açhcvée;leReverçndPer0  JDa* 


M 


Ùpn  Supérieur  4csje(uicd  ho^ 
nora    cette   cérémonie    d'un» 
(res-beau  Sermon  5  on  fk  en- 
même  temps  la  Dédicace  de- 
rEgUfe  des  Hevereiids  Pères* 
Jefuites,  Se  la  folemnitè  de  la^ 
canonizatîon  de  Saint  François* 
de  Borgia^  à  lac^etle  le  Rc- 
verend  Père  Euftaçhe  Supérieur^ 
des  RecoUets  e^c  Phonneur  de 
prêcher  avec  applaudiiTeiinenr. 
L'on,   connut  bien  coft    la 
grande  utilité  du  Fort  dcFronte* 
nac  pour  rètablifTcmisnt  &.  k 
feuretê  de  lar  paix  aVec  les  Na«-i 
tions  Sauvages  :  l'alliance  dc^[ 
venoit  tous  les  jours  plus  étroit . 
te  I  M  le  commerce  plus;a^ôn^ 
dai^t  ;  ces  Barbares  voulurent 
même  donner  df^  leurs  enfins 
iMpnfîcui:  de  Fronrenac^com  * 
itreuneefpece  d^otagë  ;  ce  qu'il 
agréa  pour  f^yorirer  leur  cot^ 


iT4  Pnmiir  ftMi^mtnt  iiiU'toi 

verfion  :  mais  fur  IMC  les  Mi^ 
fionnaiires  cxerçoi«nt     libre, 
mène  leurs  fondions  chez  le» 
Barbares,  te  l'on  remarque  <)oe 
par  ce  moyen  p»lufiears  familles 
Itoquoi(ês  fe   détacboiént  iti- 
iênfiblemenc  pour  Tenir  dans 
lepaifs  habité  affurer  leur  hlw 
dans  les  Miflions  ^és'  en  virent 
de  Mont' Royale  de  Qtie(>ec; 
il  s'afTcmbioit  iaufliutl^  Village 
d*^Iroquoi$  auprès  du  Fort  »oâ 
Jes'Pcres  Loâis  Hennepki ,  ic 
Luc  Buillec  forent  deftihés;:  1^ 
premier  fit  des  Voyaj^s  cbeitles^ 
Nationis  Iroquoifts,  en  actita 
àc$  familles  au  Fort ,  H  s*eftanc 
perfeâionn^  dans  ta  cc^oiil 
fânce  de  leur  Langue  èc^s' 
moyens  de  Ici'g^^^er  à  DiéitT 
il  y  â  travaillé  pi  uleînris  atllilés 
avec  fruit  :  le  Perc  Lut  Bîii<^' 
fet  Religieux  d'un  mérite  fîn-^ 


/ 
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^htt  i  à^tst  éraâkion  (rre^ 
fonde  I  U  d'une  grmde  regu*^ 
laritède  mœors  fuiyoir  pat  tout 
les  Sauvages ,  &  h vyt rna  mé^ 
me  deux  anà  datis  lei  bois  4Tec 
eux ,  afin  de  les  gagner  i  Jisus- 

C»RIST, 

Noftre  PiroTtnce  de  Saint 
Antoine  de  Pade  qui  eff  foràè 
de  celle  de  Saine  Denis  fera 
écernellcmenc  redeVablrà  cette 
charitable  Mère  d'une  infinité 
de  grâces  qu'^eUe  en  à  receuës  v 
maispattitulîeremenc  deTavoif 
àflbciçe  aux  MiniAeres  Apb^ 
toliqués  de  fa' Nouvelle  France^ 
comme  fzy  eh  Thonneur  4'eftre 
le  premier  Novice;  ^  tL  te  pre« 
micr  Prdfts  de  ik  Prévinctf^ 
depuis  (on^  érCi^ion  j'eus  auffi 
l'âvàtftige  ^  a^ft^c^fë  premier 
chôifi  iyec  le  Pcre  Zepobe  ^ 
membre  pour  les  MiiEons  de 


jCanaila  :  çeîuif  ea4^annéci67fp 
jque  robeï(rance,fl;io4eÂit)a^â 
cellede  lifle  Percée  qui  »ic  par- 
lie  dos  i^l1k>n&  dijBfei^çmes  des 
jGa(peiiens  dpfîc  je  ne  repi^  nei) 
jcy ,  ^h  ayàni^iiiis  au  |bgt  line 
Relafiorf. 

L'on  doit  cette  jufHce'  %yL% 
l^eligieux  de  iioftre  pipyinçe^ 
d'avok  taché  par  les  ^ppJiqi* 
fions  de  leur  zete  y.&  de  kurs 
travaux  Apoftoli<ques  f  de  ré. 
pondre  de  leur  mieux  à  Thon^ 
iieur  qu*oa  kur  avoi&  fait  ^  & 
fiirinonté  avec  plaifir  Ifs;  pjus 
grands  dangers  au  péril  dîe  leur 
vie  en  s'expofantinêmeauxef- 
fets  de  la  perfccution  »  pour  la 
conquefte  des  ames'  dans  cette 
barbarie* 

Le  Sieur  Rojbçrt  dairelier  de 
la  Salle ,  natif  de  Rotien,  d'une 
des  plus  konoiablcs  familles  , 

nomi&o 


d^riii^^êiirc  aiix  bdtes  Lcçi^ 

[^s  mo^isi^  cfîoic  en  Canada  de^ 

puis <pçlqpe$  années^  &  avom 
4êjê  ÀonRib.  àeii  mar<|ttds  de  S 
giit»4i^i>  çAfàcttc  !  f  oiiri  îfèsîi  ééà 
^wrori&eii  liés  Mtcntps^Meif*» 
fijsurt  ^  'CvmcdksSc  Talbttr 
MQiifieïiilije:£'ixmcenac)ecta  les 

cmêsié  Ji^  jcosQinaridoâçnc  rdit 
Fjçiçt  die  llmicenacl^oùM  fàfc 
ptc^  ll'ii4ai:)ilUH]âie^à  cequ  *eni> 
fiti  ç|ta!^t]^3f!mu!  ef]|  Fraiic&im 
le ji^tLï ikéh tim db > la  G($iir ^I» 

Lac^,  deiès  dépendances?  ^  A 
condition  ^dfy  condraireanForc 
rçgeliçiiidjç pierre,  de  faire  dé- 
iflit^liîSfttocMy  former  des 

L 


4 


Yittage&Fcaiiçcits  ft  Saimiga»^ 
dyfiticrefieiiir  i  Tes  (rtis  ic  dé«* 
pc^  vof  gtrniâiMi  ùtSi&me  ^ 

Mmfieitc  de  k  Satt^  c^Miir 
do  mfflbr  caCaiiâdavacmifipKc 
par£iitcin£iiii  $a»  confions  : 
te  Fqkc:|u(  b&tiavec  quâtctibaj^ 
ftiontÀl'^otrte  duLaç  ml^^rd 
Se  aui  i^ndd'iia  bafi^,  dstn^  ift^ 
qtuA  ttMgrmck  âûccr4^|^ 
ivAÎ0S;aur  poarnok  t^k  à  nbt^ 
des  vcnts;  ce  Fovr  tnleffinam 
mluXr^c:  Mcmâew  àèBtm.: 

IX  ttoïiBi  donax  wlk  tia  iner^ 
iSAtn  dç  I5;«  aicpeiu  ^  fcone 
ifor  M.dd  profiMideor  ^  lar  dcv- 
Itaiioiiacitf  pràe  pac  Mdafiejti!^  de 


Vfm  no  pettrrok  '^p^iti^t 
iSCMul^ien  de  çmxmiotefiil  «^i  â 


iâift  la  NûitvMe  Fra$w.       i  if 

luy  faifoii  çuiiftre  xo\k%  les 
jours  \  4aQS  I>xc€UciQQ  de  fon 
ouvrages^  uouvanc  moiiis d'ob^ 
ftade  du  c6c£  des  Nailoos  bai;* 
bares  »  tefquelles  il  (çeiil  toû^ 
jjoars  faire  veturàie&fio&Mon^ 
fieur  de  Frontenac  y  nioncojc 
chaque  année  :onavok(bin(^y^^ 
faire  «flfembler  les  chefi>  &  les 
prin^paux  desNatioi»  Ivoquoi^» 
ks^  grandes  &  petites  ;  mainte-^ 
nant  par  ce  moyen,l^alliance&l0 
commerce  avec  eux,  &  les  à^^ 
pofant  à  embraifer  ie  Chriftk<i 
nifrne  »"<|ui  eftoix  TintentioU 
principale  dl^  ce  nouvel  étabUf* 
(ement; 

L'on  joitiilbit  d'une  dDiw 
ce  paix  dans  toutes  ces  vftfteé^ 
régions  ,  durant  faqucUe  les^ 
Gentils  homines  >  les  Officiers 
des  troupes  coogpdtècs  &  quafi. 
ticc  d'aucces^^peiffi)nnes  confîde. 


^      .  -  -  » 

i:ablcs  vcndkeiic  tout  le  bien 
qd^  avaicBt  en  France ,  pour 
s^ârrcftcr  tout-  à^faie  eh  Cana- 
âoLïi  La  Cok>nb  -fe  jtn^kiplioit 
intofièlçinent  vcàî^  I|)aif  mrë^&e^ 
m<liâiQniparci(h)tiete  de  ;I>iéà , 
Toa  voit  quelquefois  jufquês  à 
,  1  p  iBé  à  19.  enfants  d'un  perç 
Âs!  d^une  mère  ;  ce  que  fiy  re« 
cà^fquii  moy  même.  Le  :  coni- 
jiierce  s'établiffoic  auffi  l^aii- 
coup  par  le  libre  accès  que  l'bn 
a^oit  chez  les  Nations  à  cinq  ou 
fixiiqeiis  ïieucsi,  à  dfbitc-  &  ât 
gaitche.  :  les  Sàttviagès^xiàf  riic- 

venoicàt en  flotte  ^dèuktèns 
Canots  porter  les  pcHfctcrîcs 
d^AS  le  païs  habîtci  la  culture 
4cS  terres  s'avançoitégaltmçnr 
IpsiVillagçs^  fe  fertîioïcnrtom- 
sne  CQ;  France /fi *bien  iqite  le 
païs  croiiTaiit ,  Ton  eftoit  eh  é^ 
tat^d'y  établir  une.Eglifc  dgnj 
putes  lcs^fbime$. 


iS^a  Majcf^^  avo^c  nqmmc 
Moniieur  de  ïfc^tée  JSyeiquq 
cicuL^ire  de  I^  Nouvelle  Fiai^ 
ce  ,  Jequel .  arôiç  obtenu  .(€$ 
Bulles  powr  l'^reâtioi;^  de  |y^:^ 
vefcfké,  qiie  la  pièce  du  Roy  a^ 
voie  doté  aufli  bien  que  le  ÇÎia-^, 
pitre  r  Al^nfîe^r  r£vef()ue  re-* 
vêtu  de  ce  nouveau  lit^e ^  ]  a^] 
riva  donc  â  Qjjcbec  a.u  com^i; 
niencement  de  Septembrei47^« 
en  Compagnie  de  MonfietH; 
duCheûieau  Prçfidenc  desffrq^ 
ibrier»  de  U  Gencralké  jif; 
Tours  qui  yenoit  Intendant  da 
païs  :  le  nouvel  E  vcque  y  fâjt 
receu  avec  cputes  tes  cérémonies 
ordinaires  qui  eâoienc  dçâe$ 
à  (on  caraâbere  par  les  iqii^^df 
Monfîeur  de  r rontenat .  Let 
ReverendPere  Potcntijcn  Qzon 
atl|ourd*huy  Provincialde  not 
tre  Provihcc ,  &  alors, Cuftoda 

de  celle  dp  Paris,  eftoit  du  inc«. 

«t  •  • . 


A 


fit   PpimkrhéifyijPmmdeU  ffi 

àïé  voyaseXegrand  Religieux 
lUîiftf e  mm  npftre  Ordre  pat 
ikdoûritic»  là  pieté,  &  parles 
preimetes  charges  qu^ï!  a  rem« 
pfîes  fi  djgtiemetit,pâtfbit  enCa^ 
nada  en  qualité  de  Vificc^ur  de 
la  MtjBion. 

Le  Ghapicre  de  la  Cathe* 
dtale  eftant  comme  leCon- 
fefl  de  i^Evefiïiie  ,  Pcrec- 
ti^du  Chapitre  de  Canada  ef* 
tmt  une  dépendance  neceflàire 
de  cehiy  de  PEvcfchê,  auffi  bien 
que  rétabliâement  de^^ures 
fixes»  Le  Chapitre  de  cette  £• 
life  eft  compofê  d\m  Doycn^ 
t*qn  grand  Chantre ,  d*un  Ar- 
thidiaçie  ,  d*an  Théologal  , 
d'un  grand  Pénitencier ,  Se  de 
douze  Chanoines. 

Pour  ce  qui  cft  desCures  fixes; 
le  nombreen  avoir  efté  indtter« 
miné ,  mais  il  a  efté  réglé  juf- 
ques  à  5  <5 ,  capables  d*cntrete- 
nir  un  Pafleur  avec  le  fccours 


/  - 


tomcac  payées  $  lu  IHMtâlkédu 
:Bà^  feKsmflAtic  le  fticptoi  :  loi 
adroit  tle  nooMicr  à  ces  Qncs 
eftpaccigè  lie  Soperkurda^fl^ 
minaire  à  droit;  de  notmfier  i 
telle  ife  QgcheCi  ôc  i  ctft^  oU 
£x  aucres  ;  le  Si^ieticdil  Sb^ 
iniiiafrc  dti  Mônt/Ro^a,l  a  te 
même  Avait  pùtit  la  Ciitie  de 
ViUe-Marie^  Sc^mq  mttc&<fii 
ùttcnïtcùt  dans  rifie  $  tesUe" 
Vecends  Pères  J«faites  £ittic  aaf^ 
fi  Carcz  Primitifs  dt  deux  dtt 
trois  :  le  droit  de  nommer  aU 
teûc  des  Cures^auffi  bèdn^qvi''^ 
.aux  Canonicics  de  la  Cachfe* 
drale  »  ajppamexic  à  l 'Evofijiasr: 
looâ»  «es  Cures  idoàt  tnom  Ve« 
nous  d&  parler  ^  ilfaceiicûre 
plufieins  autres  endroict  iuhb- 
tez  en  forme  de  Village  y  qui 
ii*efiaift  pas  fiifiîiânts  pour  en- 
tretenir un  Curé^  ibilc  dtfec vis 


124  ^y'^i^^  HMifemem  de  U  Pâl 
f2t  maûiere  dis  Miffiohs ,  fie 
vfburmflenc  à  la  nourriture  du 
-14  iffiokuu  ire  ^  eftadr)<»iiits  ^ik 
owtvçns  ckfembW^qixi  payeàt 
régulièrement  lcf$'  dixitics.^  ^V 

'GGTnfTme  il>  nous  ar  ri  voie  in. 

fenfiblemeDC  quancici  de  (iijecs 

-dé  France  pôuTbbrcrvcr  la  »• 

^tatic   de^  O'dices  dans  la 

mùCoii  de  NoAre-Ebma  des 

Anges,  &  qu*il  n'yavait  pas  de 

logoment  régulier  ^M^ié  Comte 

«de  f  mmtetsàc  avoit  efi  ti  bonté 

ideiaide  à  ifesifrais  &!  dépensbâiii 

luntbrpsde logis  de èor.^piedsde 

4ongiut  lu  de?  large  y  il  nous 

donni  ki  hauc  où  l*bn  pratiqua 

;uatâoEtbir  ùwCiixaxiçrpi  s-çch 

-luJGSpfiiiicierf  Re)igifctix;^teftDic 

refecvéxdans  je  liasrides  af^r^ 

ceîntns:,  où  ce  S  ei j^ur  v^noic 

fakç  '  j^es;  retraites  de  idix  6c 

-qxxms^'fpmsikïâakcïim  desfdà<| 


V  A^f  td  Ntfffvèlte'  Franeel  i  Af 
r  .La  maifon  par  ce  moyen  fc 
trp^ya  en  ét^t  de  foûccnir  un 
JhJ;(>yi(?iàt;  «  Iq  R.iiv6çeni<ï  PfBitp 
Ppcepcien  Ç)ÉOi>Çuf>eriçvïr,dqii* 
nâPhjabit  le  ^.  May  i^jjiM: 
fils  aine  de  Mon  (leur  Denis  qui 
faç  nomme  Jofeph  t^  je  Veto 
y^lcpftift  leRioux  qai  artiya  facr; 
cçàep^  d;U  RcyeFcnd  Picrc  P<^r 
centien  Dzon  .  &:  Qommiilaico 
de  la  Miifion  au  mois  de  Sep-: 
teinbre  fuivanc/  fit  faire  Prc^' 
feifion  à  qâ  Novice,  &  dor^iia 
l%abU  quelque  temps  a,prçs  4 
deux  auci;e$3  Chacles  Bazire  ^ 
Se  Didacc  Pelletier  qui  fer- 
vent ej[ïçcKC  ay çç  êdificatiotjL  ] 
dans.  ^  psiïs,  Çqpendfwit  Ip 
Père  Claudia  l^riça^l^^ 
après  avoii^  ailminiftré  ti;|  Mit- 
fion  des  trois  Rivières^  eftoiitr 

^^ MJk  |CF«»4rc, Ic^jMiW  ; 
fipns  j^uc .  .nçs  itères;  de  jla^Pf  Q-r 


in  P^imnifr  iMiUjfimeffi  de  té  foi 
cupé  dans  VActik  >  (èttovtyz 
engagé  de  s'arreffer  parciculie* 
remetic  à  beau  baffiti  à\^ 
Monfieut  de  la  VaDiere^  Sei- 
gneur du  lieU)  à'oà  ihâifbit 
des  courfes;  Apoftaliques ,  en 
tous  les  endroits  du  pal^  ^  airec 
^ne  iingutiere  édificaciM  des 
François  ^  Se  des  Sâuvligés  : 
Monficurde  k  VaUieèt  v^nilut 
y  fixet  les  Keligioinc  de  noftre 
Ordre  par  un  écabUflement  C(m% 
tné  dam  ia  Seigneurie ,  où  il 
t)ous  doij^à  un  terrain  de  !ix 
arpents  dé  6onc,  par  <àn  con^ 
traâ  acce;>cé  de  M<>ttfîtt]r  de 
Frontenac,  Syndiv  Apoftoliqùe 
dètïûs  Miffibns)  en  dacb  du  S. 
SiWcmbre  1*78. 

Ct  f&t  dans  cette  année  que 
le  Père  Xifte  le  Tac  tjui  occu* 
|>oic  la  Miflion  des  trois  Riyie^ 
res  y  fit  auiBf  bâtit  une  ittaiïbn 
fur  noflrè  terrain  par  les  petites 


JUns  U  NûHveïïe  frdnci.  ttj 
contributions  »  &  les  fccours  qua 
le  Révérend  Père  Commiuai- 
te  Itty  €nvoyoic<le  noftre  Conu 
vent  de  Noftre^Dame<les  Aiw 
ges. 

Nos  Révérends  Petes  ayant 
obtenu  du  Roy  Tes  Lettres  Pa<» 
tentes  pour  nos  établilfênaensr 
de  Québec ,  de  Tlile  Percée  , 
du  Fort  de  Frontenac  >  elles  ftii* 
rent  enregiftrées  Tannée  pre^ 
cedente  au  Confeii  fbuverain  de 
Québec:  Monfieur  de  k  Salle 
fiTbâtit  â  (^s  dépens  noftre  mai^ 
Ton  fur  le  terrain  qu'il  nous  a« 
voit  donné  auptés  du  Fort  dans 
laquelle  on  ménagea  une  Cha^^ 
pelle  s  l*on  fit  conffniireauffiiiti' 
bâtiment  à  Tlfie  Percée  au^ 
frais  de  la  Commwauté  de 
Qupbec  :  l'en  y  a  depuis  ajouté 
une  Eglife  ftirt  belle  pour  le 
lieu ,  ornée  de  Tableaux  &:  de 
tous  tes  Omemenl  neceflaires  y. 


iftg  tnff$iir  itaHiJ/emenf  dé  la  Toi 
avec  une  maifon  régulière  ac^ 
CQn^pagncé  de  cous  les  Offices  ^ 
achevée  par  les  /bim  du  Père 
Jofeph  Pénis. 

L'année  fufdice  1^78  >  on  z^ 
joûca  une  cres^bclte  Chapelle 
çn^  rond*poinc  à  noftre  Eglifo 
4ê  NoAie-Pame  des  Anges,  > 
&  l'année  fuivanre  une  grande 
Sacriftie  par  k  ba^,$£  un  Chœur 
au  de4lùs  pour  chanrer  l'Office 
Diyijii  un  grand  Dortoir  do 
pierre  qui  fûc  achevé  les  années 
fuiy^nrics  avec  rous  les  Offices 
réguliers ,  &  un  grand  Cloiflre^ 
en  force  que  l'en  peut  dire  que 
ceccç  inaifon  ayec  cous  fes  ac- 
cottip3§p.eiii^|is  9  efl;  une  dc$ 
plus  r-egulieres  X  des  plus  belles^ 
&  des  plus  çpmipodes  ;la  ficua-» 
tipn  du  lieu  luy  donnant  d'ail* 
leur^  ÇQus  les  agrénàem  que  l'on 
peut  (oufaaicer.  ^        ou».  ; 

Mçffieurs  du  Mont  ^  Roya$ 


auffi   bien  que  les  habitans', 
ayant  témoigné  inclination  8^ 
emptcilêment    d'avoir    dan^ 
PIfle  un  écabiiflèment  de  nos 
Pexes,  te  Monfieur   Trônçori 
Supérieur  General  de  Meflkiur^'^ 
de  (aine  Sulpice  9  ayant  bien 
voulu  y  donner  les  mains,  feus^ 
Fhonnmr  d'en  porter  les  Fetttes 
ï  Mont  ..Royal  ,>  ii  db  llési  re^ 
mettre  à  Monfieut  Dollièr  Su. 
perieur  du  Séminaire,  lequel 
nous  accqtda  à  cet  effet ,  qua-^ 
tre  arpeiis  de  terre  à  Tentrêe  de 
la  Ville  par   un  .Contrat  de 
oonceifion.        ^  ^  ^  U  )  ^^    1  ^  •   • 
Le  Révérend  Père  Cetmaia 
Allart  qui  a  eftè  depuis  hon-^ 
norc  de  rEvcfchc  de  Vcnces^ 
avoir  obtenu  du  Roy  la  concicf^ 
lion  d'un  emplaeettieht  dahi  \i 
haute- Ville  de  C^bed  \  pour 
y  bâtir  un  hofpice  regwlicr  â 
Pttfage  de  nos  Pcrjs  i  en  datte 


30  Premier  itaMiJfemffit  de  la  Foi 
u  iS,  May  idSi.  les  Leicrei 
jcn  f^re^c  enregiftrécs  au  Con^ 
<èil  (buveraîn  de  Québec ,  en 
P^âobre  de  k  même  aintiée  : 
Monûeur  rEvefque  y  fie  plan« 
ter  la  Croix  fc^annellânçnt 
par  Moniieur  de  Bemiaes,  foa 
grand  Vicaire  i  M.  Soiiarc  y  af- 
liftant  avec  un  grand  concours 
4e  peuples  t  l'emplacement  fut 
au^-toft  fermé  routier ement, 
ic  Tanoée  fuiv^ante  le  Pere 
Çommiiïaire  y  fît  bâtir  une 
Chapelle  pour  le  (er  vice  du  Pu* 
blic  p  ic  une  petite,  maiiôn  qui 
a  efté  depuis  augmentée  d^un 
grand  corps  de  logis  i  par  les 
ibins  du  Pere  Séraphin  Geor* 
geméé 

j'ay  cru  devoir  donner  ce 
petit  Plan  de  nos  établiflemens 
pour  la  confelation  &  l'édiâ- 
cacion  de  mc$  frères,  (ans  def* 
cendre  en  particulier  dajis  le 


s 


idM  la  Nouvette  ffamé.  \%% 
détail  des  grands  ièr vices  que 
nos  Religieux  ont  rendu  ju(I 
ûues  à  prcfent  à  cette  nouvelle 
Eglife  9  nHcftaitt  pas  rordinairé 
des  fCeligieu»:  de  Saine  Fr^^içois 
de  t^ec  vanité  de  leurs^  cra«. 
vaux;  je  n^  parle  dels  noilres 
dans  ce  pctic  Ou^^sage ,  qu'au- 
tant qifi^ills  &njt  nccéflàifciMnc 
actacb:9;  1  l^Hi/kiire  de  Tlta. 
blidèment  de  la  Foi.  D  VUeurs 
comme  iCe  déc^il  m*engageroic 
à  produire  une  iàfimtè  de  tra- 
verfes  &  de  per (ècutions  de  tou* 
ttt  lïttÀfercfsi  qu^  ^  ^  ^  ""* 
foûtetiî^iU  chanté  M^ 
icoupet  courti     ' 

ràl/imr  M4Sf  î  i.*  i w  > 


r'j.Ltï^îoi:--' 


■»  i 


■'m  :'^|n  i.A^ioJîa 


*t/i:; 
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13^  PrémUr  hdtïpmiiif  detd^ol 
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CHAPITRE  XXI. 

...  ^^^     .  .       r  ■   .        ■    /  ;  ."     o 

JV»«Vf ««  "  deèëmfies^  du 
JOueltoules  Mwiomuu- 

;  .  ■  J  . 

de  lalFoy  à  cettç^  {Mrodigiçmre 
qiMi4iFè  4e  ^UtioQS^  <}tii  Kqnt 
comprifes  'dans  les  cçjr^psdô  la 
domination  du  Roy ,  à  mefure 
que  Sa  Majefté  en  a  £iic  faire 
la  découverte  ;  nous  continue- 
rons noftre  fujet  par  celles  qui 
ont  efté  faites  durant  le  teftode 

la 


'  Sans  U  NoHvette  frànce^^  m^ 
h  f  Fe(èh(e>  Epoque ,  dans  c6u^ 
ces  tes  i  parties  xie  là  NouyeUd 
France;  / 

Pendant  quelles  H^crends 
Pères  lefuicèsda  cott  dés  tto-* 
quois  au^ud  du^hatti  dû  FleoH 
ve>  -  atroietit  l'Iionneucxle'^r- 
ter  l'Evangile  ctez  Icsi Nation! 
voifines  de  ces  peiiplçss^^Upàiic 
entre  les  >  deux:  Cbiminisestd^ 
France   &  3*Abglefcnte  ^Ipiff 
donnant  par  tdiit  un  libre  ritcos 
fans  eftre  traverfécpar  icsvAit-f 
glois;ilsanticnçoient  la  Foi  aux 
£cchemins,  &  aux  autres  Na^' 
tiohs'  Sauvages  qui  venoienç^a 
traite  à'  l'habitation  de  la  R.i«» 
viere  du  Lorp  ,  où  eftoic  le 
fejdur  ordinaire  de  la  Miflion  : 
OQS»~  Miâions  de  la  Rivieté  do 
Saint  Jean  ^  4e  beaii  Baf£b>d0 
Miîeamichis,  Nipifiguit ,  Rif^ 
tigouche,  &  de  l'Ifle  Petcee^fo 

M'         .' 


K)4    frmkrhMifminiMdTûl 
foècenoient  de  même,  l'on  €on« 
ciDiioit  de  travailler  à  la  ton^ 
yerfioti  des  Barbares  àc%  vaftes 
contrées  ,    comprifes  fous  le 
nom  derAcadie,  Cap«Bretoh^ 
&  de  la  grande  Baye. 
:  Du  temps  de  Meffienrs  de 
Ct>arœlles9  ti  Talon  fur  la  fin 
de  liyi ,  Ton  fit  deflein  d*a« 
iràncer  les  découvertes  vers  la 
Baye  du  Nord ,  dont  on  avoir 
^eb^ue  connoiflance  par  deux 
eu  tiois  |)areilles  tentatives  qui 
avoient  eHé  faites  cy- devant. 
Le  Sieur  de  faint  Simon  fût 
prépofS  à  réntrepri(ê  »  &  le  Re. 
verend  Père  Âibancs  Jefuite  : 
l'on  peut  aifement  reconhoiftre 
par  les  cartes  du  païs  quelles 
mifimltez  il  fallut  futiàonter  » 
tomfeicn  de  peines  »  &  de  tra* 
yaiix  ils  fiirent  obligez  de  fb&« 
^*enir ,  combien  il  fallut  fran- 
chir  de  Saules  &  de  Rapides  ^ 


iqtt^ii  ûJIttc  faîte  pour  âititti: 
par  les  astt&  de  rêgiôtislic  dto 
Katioi»  inconfmtSs  y  jafquei  4 
4a(  Bi^  aa  détroit  <fHtid£m. 
Uétfâeiii?  4^/ E^oâteifacr  4^x)it: 
enCanada  au  recour  de  U  bdcflipd 
fur  ta  fyk  it  mil  âx  cenc  ftp* 
taim  deux  :  tettis  àé<3iSfWmû 
donna  dés  tors  entrât  ^  ^(Mffi^ 
la  Miâioii  béaiiciêMip  pfefs^aiie 
dû  tècè  dû  Nbtd  ^  ^  dlti^ 
<}u€lqnes  &}er6  dioifi^  ifeti^ 
Nattons  éloignées  ^  peur  i^^ce^^ 
Yoir  les  preifiieres  inAmâkHlk 
du  Chïiùi^tàfmic  ^  jttf^ueii  à  » 
xpx'm  1 6  8  6  ies  armes  viÀoéieifei 
^^duRûy ,  fbtisla  tonduiced^ 
M«  de  Troye  ,  de  Meffieât» 
d'HibcirTille ,  de  famte  t^(A^ 
ne  V  &  de  quantité  de  iràyei 
C^adiens  partes  Or^^  de 
Moniteur  lé  Mar^$  d^^Enôii^ 
«Ukabrs  CoaverMur  G^neràf 


> 
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i^  Trmkrhéihlifimént'iiUroi 

4ui^  pa'û.  âtènr  la  jconqttefte  de 
çcç  |>aïs  îjicptetmaonauxioâ  '  les 
François  fc  (bûrenant  aiijouiu 
4'iiuy  a vec  beaucoup  tle  gloire, 
Icifcle  de^  Revcrends  P^coai  Jci^ 
^«eïçc  ii  y  puWii»  Kfi. 
Ci^  dIj '«:i' .k;.: :'■  Jii, -^b/.n^idn:) 
I«%cbarïté'  lofatigable  de  ces 
illuftres  M  iffionoaires  avance 
fks:  crayâux;  3¥ec  beaucoii{)i  pliis 
4eiiicpés  duranjtria  prcffentiiEî- 
ÇP«rfç ,  pariny  iesiNationi^Oil. 

t^PUazes,  fécondée  du  grand  zè- 
le de  la  proceâion  de  Mon:- 
iîeittde  Fronceoac  j  &  de  cet 
afc^Kkinr  d'atcraîç  qte  la  ft- 
gpflfe-4c  ce:  Gouverneur  avoir 
prit  fut  cette  Barbarie  i  Ton  bâ- 
:tit  une  xnagnifique  Eglife  »  ac* 
tÇQUoj^gnce'dçs  plus  riches  Or- 
in^/Pf <is  d^nls  la:M  iifion'dç  faime 
Ijlafèe^u^SaukiafledeU  Baye 
des  pUaps ,  &  de  Piflç  de  Mi- 
<àiIimâ:lcinaK  »  te  fortifient  dç 


/ 


,i^  U  Nouvelle  fronce.  '\   t\i 

plaf.cn  plas  parle  concourûmes 
I^w^ins  Sauvages^  les  Miffiotis 
des  environs  da  Lac  de  Condcy 
plas  au  Nord ,  prennent  aufft 
4es  Tiottyeaii;c  açciroiflèmens'  i 
ce  Lac  (cul  a  i5<^^  d0  longueur»! 
6  0.  de  larg^eur ,  &  et^  kon  500; 
lieues  de  tour  ^  habité  de  dif^ 
fcrentcs  Natiotns ,  d*où  on  peuc 
jqger  fies  tràya^x  de^  Mi<ifionw 
naire^  dans  cinq  ou  (ix  érabli(^ 
femêns:  enfin  dans  ti^  dernières 
annces^  du  premier  GouYcme- 
iQçnc  de  Monfieur  de  Fronte>- 
nap  >  le  Sieur  du  Lut,  hoinme 
d'efpric  M  d*çxpcïic|î€c  ^  feit 
jour  aur  Miffiônnaires  ^  &  à 
l'Ëyangile  dans  plu &urs  Na« 
rions  différentes  ,  tirant  vers  le 
Nord  du  Lac  furdir ,  où*  il  bâ« 
tit  même  un  Fart  ;  ilpouffa  iu(^! 

ques  au  Lacdesddàtij  noninié 
LacdeBiiade  ,  du  nom  de  lar 
famille  de  Monfieur  de  Fioa*, 


^ 


f|$  PrifUriit  tt^liffement  de  ht  Foi 

cenaC)  arborant  Ici  artots  <iii 
Roy  chei  piuficûrs  Nâtiém  i 
droite  &  à  ^ucht,  o&  léi  Mif^ 
fionnaires  font  entote  feur  poffi. 
blc^pour  y  iticroduite  lé  Chri* 
fiianifmedMt  Ie$  fruits;  ilk  Ve^ 
rire  ne  coniiftent  <|il*àii  biiptc« 
me  de  quelques  en&nS  mdri** 
bottd$>  &  à  rendre  les,  adulte^ 
inexcufiblés  âti  jûgè^Yenc  dé 
Dicii  par  la  prddicÂrioii^i  qu'on 
leur  fait  de  1*£  vangilè. 

|em^arrefteray  pardculiere- 
ment  dan»  la  fuite  à  donner  au 
public  tes  grandes  découvertes 

Suife  font  faites  pa):  ordte  du 
Loy  (buslecommàtidenientfde 
Monfîeurde  Frontenac  ^  «Se  la 
conduite  de  Monfieur  de  laiSalc, 
comme  ^(lant  celle  qui  promet-^ 
troicde  plus  grands  ftuits  pour 
rétabfférriènt  d  e  la  Foy>  fi  on 
iricnt  à  les  reprendre  dans  lâ 
fuite  des  temps  Se  à  les  (butcniit 


idni  la  NokneUe  frénd.      \\f 

aacanc  qu'elles  les  meritenc;  Le 
fieur  de  la  Salle  ayant  achevé^ 
la  cohftruâion  du  Fore  de  Fioti-» 
cenac  \  fie  beaucoup  avancé  Té-* 
tabiiflement  des  Colonies  Fran^ 
çoifes  fie  Sauvages,  conçeuc par 
le  rapport  des  peuples  de  plu«« 
fieurs  Nations  qu^on  pourroic 
faire  des  grands  progrés  en  pouf* 
Tant  les  découvertes  par  les 
Lacs>  dansléFleuvedeMiilifi» 
pii  qu^iljugeoit alors  defcendre 
dans  la  Mer  Vermeil  :  il  fk  ut¥ 
voyage  en  France  en  1677.  K 
i  la  âveur  des  Lettres  de  Mon« 
iieur  le  Ceinte  de  Frontenac,il 
obtint  de  la  Cour  les  pouvoirs 
fiecefTaires  pour  entreprendre  fi^ 
pourfuivre  à  iès  frais  ce  grand 
deâcin. 

Muni  de  ces  pouvoirs  ;  il  ar^ 
tivaen  Canada  i  la  fki  de  Sep« 
tcmbre  1678»  avec  le  6eur  de 
Tonty  (^ndlhom«i€  iiârlien  ^ 


pUinp  d/efpric  &  de  rérolacion> 
qui  J'a  féconde  depuis  fi  cqura- 
geufemenc,  &  fi  fidellemcnt 
danstous/es  defleias;  il  a  voie 
encore  ayeis  luy  enviroin  tren- 
te Itommes  Pilotes ,  Ma^locs^ 
Charpentiers  &  autres  ouvriers, 
avec  les  chofêsnçcefiàires  pour 
fon  entreprife  :  quelques  Cana-* 
diem  fe  joignif enc  à  luy  :  lien, 
véya  tout  (on  motide  de vapt,  au 
Porc  de  Frontenac  »  ou  elLOienc 
ksPP.Gabriel  dd  |Ia  Ribourde, 
&  Luc  Bui({èr,$c  où  fe  rendirent 
en  mênie temps,  les  Perçs  Lois 
Hennepin,  Zenobe  Men>bré»& 
Mclithon  Vvateau;  trois  Mif- 
fionnairesde  nôtre  Province  de 
faine  Antoine  de  Pade  en  Ar^ 
toiSj^  aufli  bien  que  le  Père  Luc 
Buiflec^Sa  Maiefté  ayant  hon« 
noré  les  Recollets  des  ibins  dcf 
cette  découverte  pour  la  con- 
duite j|)iricUelle  par  des  ordres 

exprès, 


ians  la  Nouvelle  tranee,  14! 
expris,  adreflfez  au  Pcrc  Valcn- 
cin  le  Roux  ConimifTaire  Pro- 
vincial y  &  Supérieur  de  la  Mi{^ 
fion  )  le  fieur  de  la  Salle  les  fui» 
vit  bien  roft^  Dieu  le  fauvanc 
de  beaucoup  de  périls  dans  cet* 
te  grande  route  depuis  Québec 
à  travers  des  Saults,  &dcs  rapi« 
des  jufqu'au  Fort  de  Frontenac, 
où  H  arriva  enfin  fort  exténué: 
Son  jgrand  courage  luy  don* 
nantoe nouvelles  forces,  il  ex« 
pediatous  (es  ordres  9  &  fitpar^ 
tir  le  18.  No vembre (on monde 
avec  le  Père  Louïs ,  dans  un 
Brjgantin  potir  Niagara. 

La  liia vigation ,  où  il  faluc 
elTuyet  beaucoup  de  périls,  ic 
mefme  des  pertes  dans  une  fai^. 
(on  (i  avancée  en  trayerÊint  tout 
le  grand  Lac,  no  leur  permit 
d'arriver  à  la  rivière  dé  Niaga** 
ta ,  que  pour  le  5  •  Décembre  : 
Le  fixiéme  ils  pouflêrént  plus 

N 


V 


l4^  Tremtr  itMifffment  de  UFcl 
aTOiQCvdafis  la  rivière,  ic  les  jours 
faiv^aos  en  Canot ,  &  par  terre 
ju(qu*à  L'endroit  oii  le  fieur  de 
la  SaUa  avoic  dcfTcin  de  con'» 
firtiire  un  Forc^  ^  de  faire  bâ* 
tir  ùk  barque  au  delà  du  Saule 
de  Niagdva}d*où  le  Fleuve  corn. 
iminiqucdu  Lac  de  Conry,dans 
<:eluy  de  Frontenac»  par  le  Sault» 
jiL  la  rivière  fiirditCs  qyi  cft  CQm« 
me  k  détroit  de  communier- 
tiotté 

Voti  peut  juger  en  jectant  la 
vut  fur  la  Carre ,  que  cette  en- 
ftepsiric»  jojnre  àceltetdtt  Fort  de 
FroncenaiC,  U  du  Port  qu^'on  al. 
toit  bâtit  à  Niagara ,  pouvoir 
cau(êr  quelque  jalouûe  aux  Iro- 
quois,  qui  habitent  aux  envi- 
tons  du  grand  Lac  :  Le  fieur  de 
bi  SaUe  avec  (on  adreile  otdi* 
naire  s'^aboucha  àve^  lesprinci^ 
paux  clrefs  de  ecs  Nations,  U 
ilçeut  û  biea  ic«  gagner^  que 
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non  reuletnenc  ils  y  confen* 
tirent  I  mais  encore  s'ofpiirenc 
de  contribuer  de  tout  leur 
pouvoir  à  Texecution  de  Ton 
deflein ,  &  ce  grand  concert 
continua  du  temps:  Le  fieuc 
de  Ja  Salle  envoya  aufli  plu« 
iieiirs  canots  en  traite,  au  Nord 
ù,  au  Sud  du  Lac^,  cliez  ces 
Nations. 

Cependant  comme  certaines 
pecfonnes  traverfbient  de  tout 
leur  poifiblePencreprife  du  ûpuc 
de  la  Salle;  le  Fort  que  Ton  bâ« 
tiflbit  à  Niagara  conimençanc 
â  s'avancer,  on  infinua  des  (ên« 
timensdejaloufieaux  Iroquois 
Sonnontouans,&  Ton  fit  fi  bien» 
que  le  Fort  leur  devint  fii(peâ:» 
en  (brte  qu^il  &lut  pour  un 
temps  en  a^refter  la  conftru- 
âion,  &  fe  contenter  d'une 
habitation  entourée  de  palifla* 
des  ;  le  fieur  de  la  Salle  ne  laif- 

N  ij 


§44  firmier  itÀbliJfement  de  la  foi 

foie  pas  de  donner  inccflam- 
mcntfcs  ordres;  durant  rhyver, 
furies  glaces,  dés  le  Printemps, 
il  fie  de  frequens  voyages  avec 
^cs  barques  chargées  de  provi* 

fions  du  Fore  de  Frontenac  i 

* 

Niagara:  parixii  toutes  fês  c  ra. 
verfes'que  faifoient  naître  les 
envieuX)  il  fembloit  que  lafor« 
tune  fufl  d'intelligence  avec 
eux  contre;  ledit  fieur^  il  arriva 
que  le  Pilote  qui  conduisit  uno 
de  ces  Barques  bien  chargées, 
la  perdit  fur  le  Lac  de  Fronte^ 
nac  »  il  envoya  i  la  fonte  des 
glaces  15.  de  Tes  hommes  entrai, 
te  par  les  Lacs  ic  en  Canot  juf* 
qu'aux  Ilinois  pour  luy  préparer 
les  voyeSjlorlbue  fa  Barque  que 
l'on  conftruitoit  à  Niagara  fè« 
roit  achevée;  elle  fe  trouva  par- 
faitement en  eftat   au    mois 
d*Aouft  1679. 
(.e  Père  Conuniflaire  eftoic 


'da/tl  la  Nouvelle  FrdHetl  lt4j 
|arti  quelque  temps  aupara-» 
yatic  de  C^ebec  pour  monter 
au  Forc,afia  <i*ordonner  ce  qui 
legardoit  fonminiftere  &  faire 
exécuter  les  obédience^  &  les 
ordres  qu'il  amt  envoyées  aif 
mois  de  Juillet  par  lefq^uelles  le 
Père  Gabriel  eftoic  prepofé  Sur- 
perieur  de  cette  nouvelle  décou^ 
verte  :  les  Pères  Louïs  Henpi» 
Zenobe,  Membre  &  Melitlion 
Vatteaux  avec  luy  que  le  Père 
Melicboci  demeureroit  à  Nia- 
gara pour  en  faire  ùl  Miflîoa 
pendant  que  le  Père  Luc  rcfte^ 
j;oitdans  celle  du  Fort. 

Les  crois  premiers  s'cmbar- 
quêtent  donc  le  7.  Aouft  avec 
MonGeur  de  !a  SaHe  &  tout  Toit 
monde»  dans  le  VaifTeau  qu'oiv 
avoir  nommé  le  Griphon  »  par 
honneur  s^ux  armes  de  Moniteur 
de  Frontenac  :  Le  Père  Mcli^ 
thon  demeura  à  riiabitation  de 

N  iii 


f^Jt  TnmUr  itâhlijfimint  de  U  Fol^ 
Niagara  y  avec  des  travaillant 
&  des  Commis:  l'on  fie  voile 
le  mefme  jour  pour  le  Lac  de 
Conty  I  après  avoir  franchi  les 
Coûrans  du  détroit  contre  les 
e/perancesdetous>  parlarefolu* 
cion  &  Padrefle  du  fieur  de  U 
Salle  (  (es  gens  y  ayant  fait  inu« 
tilement  leurs  efforts  >  aupara- 
vant fi>n  arrivée»  )  C3la  parut 
€omn^  uneefpecede  mcrveil^ 
le,  eu  égard  à  la  rapidité  des 
eaux  dans  le  détroitt  contre  la- 
quelle  il  n*y  a  ny  homme  ny 
animal,  ny  barque  ordinaire  ca^ 
pabie  de  teû&cr^tç  encore  moins 
4e  remonter  le  courant. 

L'on  peut  voir  par  la  Carte» 
que  depuis  cet  endroit,  l'on  vo- 
gue en  remontant  le  Lac  de 
Conty,  jusqu'au  Lac  d'Orléans, 
&  que  celuy-cy  aboutit  au  Lac 
I>auphin,ces  trois  Lacs  ayant  à 
peu  prés  chacun  cent  ou  iix* 


--  ,'^ 


Vingts  iictics  de  lôngueur,âè  eti- 
virott  46S  à  50.  de  htgtJut,  fe 
c6miiititiiqaâj]ft  de  Tmi  â  i^^nttë 
par  dés  CzMuyt ,  Agiles  détroit^ 
âifez,  qui  prdcDCetit  aux  Vâif. 
fcausË  une  navigation  belle  jte 
commoée^  ^es  Lats  pleins  dtf 
toutes  fotrtw  de  poiffbns:  là 
païs  dt  là  pltiis  belle  £ltuatiôil  : 
un  Sot  cemperéi  eftam>lord  it 
Sud,  bordé  t{e  vaftei  pràjti^y 
terininé6s|iard&^  eotdàu^  |)Iç!itx$ 
deyigincs».  d'^arbres  fidiéiet^^ 
de  bocages  &:  dei  bots  déboute 
futaye,  le  tout  diftrftué  d^eipa* 
ce  en  efpate  ^  en  ïbcte  que  l'on 
troirpit  que  \ti  %ï^àaé-K6J 
mains,  les  «inccs  A:  iei<5tat(di 
en  auroienc  fait  autrefois 'aidt-^! 
tant  de  maisons  dd  "plai&itcer 
Les  terres  par  tout  ègàlertïcrtt' 
lcttilei,^""P   --ii-iS*^"*^^^^^     '^-^-^ 
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148  frmUr  hâMiffmm  de  U  Foi 
cncr6  le  7  dans  le  Lac  deCoii-; 
ty,  le  paflàen  crois  iouxj&y  8Ç  ^^r 
riva  le  10.  au  defttoir,  d'où  11  en- 
tra dans  celuy  d'Orlqans  ; 
la -navigation  fut  traversée  d'u. 
ne  cempefte  auffi  violenté ,  qu'il 
s*en  pourroic  trouver  en  pleine 
met;  nos  gens  réduits  à  nepips 
efperer  de  falut;  un  vœu  q^^ils 
firent  â  iaint  Antoine  dePade> 
patron  des  Navigateurs  les  dé- 
livra par  une  efpece  de  miracle^ 
en  for tç  qu*api:és  avoir  foiacçna 
long,  temps  contre  le  vent  ^  le, 
Navire  arriva  le  xj.  à  Mifliii* 
joiakinak ,  qui  éft  au  Nord  du 
détroit  par  où  l'on  remonte  di^ 
L^c  dl'OrleanSi  djans  le  Ijac  t>au^ 
phin,  ,  ~ 

L'on  n*aypit  pas  epcore  vu 
de  bâtimens  voguer  fur  ces 
Lacs,  Tentreprile  qui  devjoic 
^re  Ibuteniîe  p  arjtou(ç$ties^er« 
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fonnes  bien  incenriohnécs,  pour 
h  gloire  4e  Dieu,  &  pour  le  fer« 
yice  du  Itoy:,  a  voie  produit  des 
dirpofîcions,  {c  àcs  effecibien 
contraires,  dont  on  avoir  désja 
imprimé  les  féntimens  aux  Hu« 
ronSj  aux  Outaoiiats  deliflej^ 
&  aux  Nations  voifinçs ,  pom; 
leur  caa(èr  de  Tombragç  :  Le 
fieurdelaSalle  y  trouva  mcniQ 
encore  les  i  j.  hommes  qu'il 
avpic  envoyés  au  Printemps, 
prévenus  à  fbn  de(àvantage^ 
&  débauchés  de  ion  (eryi^e^^ne 
partie  des  Marchandirej^^iffi- 
pées^  bien  loin  d*avoir  pouffé 
aux  Ilinois  pour  y  faire  la  traite 
fui  vant  rorare  qu*ilsen  avoienc» 
le  fieur  deTontv  qui  çftoitâ  leus 
tefte  ayant  iait  inutilement 
tous  Tes  eâbrts  pour  lètir  inipi» 
ter  la  fidélités 

Enfin  on  kiFa  TAnehre  le 


yid  Premier  etdkijfemefit  de  la  fifî. 
ceuxicmede  Sepccmbre»  &  roiv 
arriva  aflcz  heureuremenc  à  h 
baye  des  Puants ,  i  l'^encrce  du 
Xac  Daûpbiiif  &  à  40:  Kéu^*ide 
Miffilimakinak.   Pluft  à  Dieu 
que  le  fieurde  la  Satie  euft  con- 
tinué fa  ronce  dans  le  bâtiment. 
Sa  &ge£fe  ne  pouvoit  prctoir  les 
malbeuFs^i  ractendoièncdl  ju« 
geaà  propos  de  h  renvoyer  fuir 
là  rpuce  â  Niagara  ave<  les  PeU 
letcfies  ^u'il  ayoit  Itràittiéspobr 
le  payement  dé  (es  treanciérs; 
On  y  laifla  même  qmhtké  de 
Marchand^ifes»  èc  d'oacils  d'ua 
cranfpoit  plus  difficile  s  Le  Pi« 
lote  a  voit  ordre  de  revenir  au 
plûcoft  avec  le  même  Navire, 
rejoindre  nos  gens  ailx  liinois. 
Cependant  k  1 8.  Septembre^ 
le  fieur  <^e  la  Salle  avec  nos  pe- 
les,  &  17.  homniei  po^r&îvi-^ 
lent  feur  route  en  Canot  ^:itr  k 
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Lac  Dauphin  ^  le  Bourg  dcsr 
Ponceoyacamis,  jufqu'à  l'em* 
boucheure  de  là  rivière  des  M  ia« 
jnis,  où  ils  arrivèrent  le  premier 
de  Novembre»  L'on  avoir  dbn^ 
ne  le  rendez- vous  dans  cet  en« 
droit  à  zo.  François  ,  qui  ve- 
noient  par  l'autre  bord  »  &  auifi 
au  fieur  de  Toncy)  qui  avoir 
efié  commande  par  Monfieur 
de  la  Salle 9  à  MilClimaxinaK,. 
pour  une  autre  expédition. 

Le  fîeur  do  la  Salle  y  fit  bâtir 
un  Fore»  pour  mettre  (on  mon- 
de &  (es  efièts  en  furetc^  contîre 
les  infuîtes  des  Sauvages:  nos 
Religieux  eurent  bien^toft  dre(^ 
fé  une  cabane  d'écorce  fervant 
de  Chapelle  oii  ils  exercèrent 
leurs  fonârions  à  l%gard  des 
François  &  des  Sauvages ,  jùC 
qu'au  3.,de  Décembre  fui vantf. 
qu'ayant  laifle  4.  hommes  a» 


.s    .^ 
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'ort ,  l*on  atlaf  trouver  le  portai 
ge,  quidevoic  les  conduire  dans 
la  rivière  de  Segnelay»  qui  de- 
fcend  au  Fleuve  Miflifipi  :  ils 
s-embarquerehc  jo.  à  40.  per- 
ibnnes  (ur  la  rivière  >  par  la- 
quelle après  cent  ou  jix  vingts 
fieuës  de  Navigation  »  ils  arrt« 
verent  fur  la  fin  de  Décembre 
au  plus  grand  Vilbge  des  lli* 
aois>  compofè  environ  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  cabanes ,  cha- 
cune de  cinq  à  âx  familles. 

C*eft  la  coutume  de  ces  PeU'<« 
pies ,  dés  qu'ils  ont  fait  larecol« 
le,  de  mettre  leur  bled  d*Inde 
dans descacbes ,  afin  delecbn^ 
ferver  pour  P£ft(f,  que  bt  viande 
fe  corrompt  ai(èment>&dès*en 
aller  au  loihpafièr  rMyver  à  la 
chafle  de>  bœu&  Sauvages,  & 
des  Caftor^,  où  ils  ne.  porcênc 
que  txes-peo  de  grain  :  ccluy  de 
jaos  gens  leur  avoic  manqué; 
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Tcilemenc  qu'en  paflancpar  le 
Village  des  Ilinois>  ils  furenc 
obligez, /  ny  trouvant  perfon- 
ne  )  de  prendre  du  bled  d'Inde^ 
autant  qu'ils  le  crurent  neceffi^r 
re  pour  leur  fubiîftance. 

On  en  partit  le  premier  Jan* 
vier  i68o.  &  Ton  Ce  trouva  Iç 
quatrième  à  3  o.  lieues  plus  bas» 
au  milieu  du  Camp  des  iiinois^ 
ils  étoient  campez  des  deuxco« 
ftez  de  la  rivière,  qui  eft  là  £ott 
écrbite,  mais  qui  forme  tout  au( 
proche  un>  Lac  long  d^nviron 
7.  lieues,  &  large  d'une,  nom** 
me  Pimiteotti,  fignifiant  en 
leur  Langue,  qu'il  yaenceten- 
droit  abondance  de  beAes  graf» 
fes  :  le  ûeur  de  la  Salle  Teftim^ 
à  3  } .  degrcz,  4^ .  minutes  ;  il  eflt 
remarquable,  en  ce  que  la  ri- 
vière des  Ilinois  eftanc  glacée 
jui  ques-  là ,  durant  quelques 
niois  de  THy ver ,  cUe  nereflt 


Mu^^TremUritÂbliffementie  UFoi 
jamais ,  depuis  cet  endroit  jud 
<]u'à  l'embouchure,  quoique  la 
Navigation  y  (bit  interrompue* 
par  endroits ,  à  caufb  de  Pâmas 
4es  glaces  j  qui  dérivent  d*en« 
haut. 

L*on  avoir  aiTuré  nos  gens, 
que  les  Ilinois  avoient  efté  Tufci- 
tez,  te  prévenus  contre  eux:  Ce 
f  rou  vant  donc  au  milieu  de  leur 
Camp,  qui  bordoit  les  deux 
codez  ,  de  la  rivière ,   à  un 
détroit  y  où  Ip  courant  por< 
toitles  Canots  plus  vifte  qu** 
on  ne   vouloir  $   le  (ieur  de 
la  Salle  fit  promptenoent  pren« 
dre  les  armes  ic  ranger  Ces  Ca- 
nots de  frpnt^tellement  qu'il  oc- 
cupoit  toute  la  largeur  de  la  ri« 
viere  :  les  Canots  [es  plus  pro- 
ches des  dèu^  bords ,  dans  Pun 
defqucls  eftoit  lefieur  deTon« 
ty,  &  lefieur  de  la  Salle  dans 
Tautre  ne  fe  trouvoienc  éloi- 


'  / 
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gnezde  terre»  que  d'une  demi- 
porcée  <le  piftolec:  Les  Ilinois 
qui  n'ayoienc  pas  encore  dé* 
couvert  la  petite  Floce  rangée 
en  bacaiiki  furent  allarmezs 
les  uns  coururent  aux  armes  » 
ks  autres  prirent  la  fuite»  avec 
une  confufion  incroyable  ;  Le 
ficur  de  la  Salle  avoir  un  cala, 
met  de  paix»  niais  il  ne  voulue 
pas  le  montrer,  pour  ne  pas  pa« 
roiftrefoiUir  devant  eux  :  com« 
me  on  fut  en  peu  de  temps  fi 
pris  d'eux»  que  l'on  potivoic 
s'entendre  y  ils  demandèrent  à 
nos  François»  qui  iiis  efipieqt? 
Ceux-cy  répondirent  qu'ils 
eftoient  François  »  tenant  tou«- 
jours  les  armes  à  la  main ,  &  (b 
laifTant  aller  au  courant  tout  de 
front, -parce  qu'il  n'y  ayoit  de  * 
débarquement  »  qu'au  pied 
de  leur  Camp. 

Ces  Barbares  effrayez»  &  in« 
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timidez  de  cette  aâk>n  fi  har« 
•die,  quoi  <îu*ils  ftiflèht  plufieurs 
milliers^  contre  une  poignée  de 
gcnsiprefenterentauffi  toft  trois 
calumets  de  paix:  nos  gens  leur 
prefènterenc  le  leur  en  même 
temps  )  &:  leur  terreur  Ce  chan- 
geant en  joye  >  ils  conduifirent 
noftr^  troupe  dans  leurs  caba- 
nes» nôvi^  firent  mille  careflcsi 
81  envôyerenc  rappeller  ceux 
qui  avbient  pris  là  fuite:  on 
leur  déclara  9  qu^on  ne  venoit 
que  pour  leur  donner  la  con^ 
noi0ance  du  yray  Dieu,  pour 
les  dtâfenilre  contre  leurs  én« 
nemîs,  kur  apporter  des  ar- 
mes, ii  les  autres  commodicez 
de  la  vie:  outre  les  prefens 
qu'on  leur  fit,  on  leur  paya  le 
bled  dinde ,  qu'on  avoir  pris 
dans  leur  Village:  Ton  fit  une 
alliance  étroite  avec  eux  :  le  re- 
fte  de  la  journée,  (ô  pafla  en  fc- 

ftins 
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6c  en  remerciemencs  de 
parc  &  d'aucte. 

On  eue  befain  de  route  H n« 
tiepidicè^  &  de  la  fage  conduire 
du  fieui'de  la  Satie  pour  rendre 
cerce  alliance  inviolable  ,  que 
Mon(bela ,  un  des  chefs  de  U 
nation  des  Maskoutens^vinc  cra* 
verfer  fur  le  foir  du  même  jour^ 
Ton  fçiic  qu'il  eftoit  envoyé  pas 
d'autres  que  par  ceux  de  (a  na« 
tion  ;  il  avoir  même  avec  luy 
quelques  Miamisi  &  des  jeunes 
gjcns  y  qui  apportoient  des  chau  « 
dieres>  couteaux  »  haches^  tc 
autres  denrées  :  on  Tavoit  choi« 
fi  plûcoft  qu^un  chef  des  Mia« 
mis  pour  cette  Ambaflàde»afîn 
de  Icrcndre  plus  croyable  en  ce 
qu'il  diroit,  les  Uinois  n'ayant 
pas  e(i  de  guerre  avec  les  Ma£^ 
koucens,  comme  avec  les  Mia^ 
inis  ;  il  cabala  même  toute  la 
nuit  Ciaitantle  dcur  de  la  Salle 
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a'un  brouillon ,  ami  des  Iro^' 
quois ,  qui  ne  venoic  aux  Ilinois 
que  pour  devancer  leurs  enne- 
mis, qu'ils  alloient  venir  de  cous 
cotez  avec  des  François  pour 
les  détruire  :  il  leur  fie  des  pre« 
fens  de  tout  ce  qu'il  a  voit  ap. 
porté ,  U  leur  dit  même  qu'il 
venoic  de  la  parc  de  plufîeurs 
François  qu'il  leur  defîgna. 

Ce  Confeil  fe  cenoic  la  miir, 
que  les  Sauvages  choififfenc 
pour  craiter  les  affaires  fecretes: 
cêc  AmbajOTadeur  Ce  recira  la  mc- 
sne  nuit,  en(brce  que  le  lêdcmain 
oni  crouva  les  chefs  des  Ilinois 
cbuc  changez;  pleins  de  froideur, 
&  de  défiance  y  paroiflanc  mê- 
me machiner  contre  nos  Fran- 
çois qui  en  efloienc  ébranlez  ^ 
mais  le  fieur  de  la  Salle  qui  s% 
toit  parciculieremenc  atcaché 
par  quelque  prefènc ,  un  des 
chefs  apprit  de  luy  le  fujcc  éic 


dàni  h  Mk^iHefrÀnce.\  n^ 
epchangtimtntâ  ibàadrclfôeâcl 
bien  tbft  4iilipé  tousxcs:  Çoxx^ 
pçotVs^^Vco  qui  Vcoipefcha  pas 
qaie.Jfi3Grid«  jft»  .gens  qu'on,  a  vbic 

(^limaiktiiisdcMiis.  ideferc^flenc  / 
dés  le  joac  même*    .. 
Non  (êulcmtnc  le  ficardela 

Sdlc  sraifmracecce  Naciéni  V 
maisii  croava  cncai^e  Ismoy^x» 

dans  la  fuico,  de  defaibufcc  çdks 
des  Maskoucens ,  &  des  Mia«- 
mis ,  &  de  faire  alliance  de 
ccttX.cy  avec  les  Ilinoisquifub-* 
£fta  pendant  que  le  fieurdela 
Salle  fût  fut  les  lieux  . 

Dans  cecce  affurance  les  gla- 
ces qui  dérivoient  d^en  haut  s^é-' 
tanc  écoulées,  la  petite  arméele 
rendit  le  14.  Janvier  tC^o  , 
iùrùne  petite  énrinence y  d'aune 
afliete  aflez  forte  proche  dil 
Gamp  des  Ilinois,  ou  le  (îeuc 
de  la  Salle  fie  auflicoft  travail^ 

9>} 
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Itt  à  la  conftruâion  d*Qn  Fore 
qu'il  nomma  de  Grève  cœur  , 
àraifbnde  pluiieucs  chagfins  ^ 
qu'il  jrreceuc^iqaisqul  neidon* 
nerénc  jamais  d'acceiiites  à  fà 
grande  re(blucion  :  le>For€  le 
trouva  bien  avancéifc  le  petit 
Navire  en  eftoit  dé)a  au  Cor. 
don  le  premier  de  Mars^  %  lorf. 
qu'il  prit:  dcflein  de  aire  uti 
voyage  au  Fort  de  Froncehac  : 
il  y  a  voit  quatre  à  cinq  cens 
lieues atraverjftr  par  terre, mais 
ne  voyant  pas  revenir  (on  Bri^ 
gantin  nommé  le  Griphon^  non 
plus  que  ceux  qu'il  a  voit  en- 
voyé au  devant ,  &  prévoyant 
les  facheufes  fuites  oe  la  perte 
qui  auroit  pu  arriver  de  Ton 
yaiircau;(bn  courage  pafTapar 
deiSiis  les  diificulcez  d'un  fi  long, 
U  fi  pénible  voyage. 

Comme  Ton  avoir  deftiné  le 
Pcre  Lottis  ^  ic  qu'il  s'eftoit  of- 
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fert  d^avanccr  la  découverte  dit 
du  coté  Nord,  en  remontant  le 
Fleuve^lefieurde  laSalles'étant 
refervé  de  la  continuer  en  Ca- 
not »  en  defcendant  jufquest 
où  l'on  pourroic  trouver  la^ 
Mer  ;  le  Peie  Loiiis  partir 
en  Canot  du  Fort  de  Creye 
cœbr  lé  a^.Fevrier  1 6  80.  ayec 
deux  iiomtnes  bien  armez ,  8c 
bien  munis  qui  a  voient  au  relie 
pour  douze  cens  livres  de  mar- 
chandiftS)  qureft  unbonpaflè^ 
port  :  la  refolution  eiloit  grande 
ic  hardie  9  quoy  qu'elle  ne  rem* 
plitpas  encore  le  grand  zèle  de 
ce  Millionnaire  intrépide  qui 
entreprit  l'ouvrage ,  &  la  Mi(^ 
fion ,  te  la  pourfuivit  avec  tou* 
te  la  fermeté  »  la  conftancé,  Sr 
rëdjfîcation  que  Fon  pouvoir 
fouhaiter  parmjr  des  travaux  in*» 
concevables. 

C^uoy  que  la  découverte  fue 
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déjà  avancée  de.  quatre  à  cin^ 
cens  lieues  dans  la  Loiiifiane  i 
depuis  lé  Fort  de  Froncenae  , 
juiques  à  celuy  de  Crevc-cœur^ 
Pon  ne  doit  confidecçt?  cette 
grande  rouce ,  que  cotxmk  m 
Prélude  te  un  preparatif  à^  de 
plus  vailes  cncreprifcs  ,  il  une 
encrée  que  l*on  (c  £iifi}it  dans 
des  païs  beaucoup  phis  avanta- 
geux. Je  n^ay  donné  jufquesicy 
qu'un  petit  abbregé  de  la  Re- 
lation que  le  Père  Zenobe 
Membre  nous  fait  de  ces  pre« 
jniers  coromencemens  de  Ten-^ 
creprife  :  le  Père  Louis  qui^ 
vient  de  partir  pofjr  le  haut 
du  Fleuve^  a  mis  au  jourladef- 
cripcion  des  p.^ïs  qu'il  ai 
vifités,  fir  oà  ila  porté  TE  van- 
gile;  c'eft  pourquoy  je  dois  y 
renvoyer  le  Leâeur,  (ans  en  rien 
repeter  icy.  Il  nous  refte  donc 
dé  décrire  ce  qu'il  y  a  de  plus  ci* 
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fenciel  >  Se  de  plus  important 
dans  cette  découverte  qui  a  eftè 
conduite  par  les  travaux  pcr-. 
fonnels  de  Monfieur  delà  Salle 
duraat  les  années  fuivantes. 

LETTRES   PATENTES 
Pourla  découverte  de  la 

MctàcVOuçiï.it.Mty 
1678. 

LOVAIS  par  U  Grâce  de  Dieu^. 
Roy  de  France  (^  de  Na-^ 
varre.  A  npfire  cher  é^bien  ami 
Robert  Cavelieiw  Jfeur 
de  la  S  aile  Sal»f.  Nous  avons  re^ 
fcn  'preahlement  la  très -^humble 
/ipplicasion  éjui  nous  a  e fie  faite 
m  vofire  nom  de  vous  permettre 
de  travailler  à  découvrir  lapar^- 
tie  Occidentale  de  notre  païs  de 
la  nouvelle  France  &  nousavons 
i* autant  plus  volontiers  donne 
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lis  mains  i  cette  frofêjkion  qièHl 
f(y  4  rien  éfue  notff  ayons  pins 
icœnr  éjnt  U  découverte  de  ce 
fnïSi  dans  laquelle  il  f  a  âfparen. 
€e  qn^on  fourra  trouver  un  chemin 
four  fenetrerjufqu'au  Mexique, 
i  quoy  l*afflication  que  vous 
^vel^  donnée  à  faire  défricher  les 
terres  que  nous  vous  avons  ac- 
iordêesfarrArreJl  de  nofireCon^ 
fin  du  15,  May  \6f  J.  &  Lettres 
Patentes  dudit  jour  à  former  des 
habitations fnr  le  faite  s  terres^  (^ 
i  mettre  en  bon  état  de  déffen^ 
ce  le  Fort  Frontenac  dont  nout 
vonsavonsfareillement  accordé  U 
Seigneurie  &  le  Gouvernement  ^ 
nous  donne  tont  lieu  d-efferer  que 
vous  reUffire^^à  noBre  fatiffa^ 
Hiondr  l^avémtagt  de  nos  fnjets 
dudit fats.  Aces  caufes  et  au^ 
très  à  ce  nous  mouvans  ,  nour 
vous  avons  fermis&fermettons 

par  ces  frefentesfffties  de  nofiro 

main 
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main  detravaitter  à  la  découvert 
U  de  la  fartie  Occidentale  de  na* 
fire  fais  de  la  Nouvelle  France, 
(^fêuf  fexecuftên  de  cène  entre^ 
ffife  de  cenjhuire  des  Forts  aux 
lieux  oit  vous  efiimerezs  necejfai^ 
res  :  De/ifuels  nous  voulons  qui 
vous  joui ffiez»  aux  mejmes  clan^ 
fes  (7*  conditions  que  du  For$ 
Frontenacy  futvant  et  conforme'^ 
ment  à  nofditesLettres  Patentes 
du  I}.  Maj  1675*  qne  nous  avons 
en  tant  que  befoin  confirmie^con^ 
firmonsfar  ces fre fentes.  Voulons 
quelles  fêlent  exécutées felonUnr 
formee^teneur.  De  ce  faire  ^&  de 
tout  ce  que  dtffus  vous  donnons 
fouvoir  à  condition  néanmoins 
que  vous  achcvereT^  cette  entre-» 
frifé  dans  cinq  années.  A  faute  de 
quoy  les  fre fente  s  feront  nulles  ei" 
de  nul  e^et.  ^e  vous  ne  fre^ 
aucun  commerce  avec  les  Sauvai 
ffs  afpetteT^OutaoiiACs^  &  autres^ 
Tome  IL  F    l 
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qui  apportent  leurs  Caftors ,  é' 
autres  Pelleteries  à  Mûntréal,(^ 
que  vomfeuxé  k  tout  à  vus  di- 
ftns&àctux  de  vofitt  Compa^ 
gnie  i  Uéfuelle  nèus  aVMs  accor^ 
dé  par  Privilège  le  commerce  des 
peaux  de  Cibola.  Mandons  au 
fieur  de-  Frontenac  Gouverneur 
C^  nofire  lieutenant  Generaly  ^ 
anfieur  ds^  chefneau  Intendant 
4e  luftice^  Police  ^  finances  é' 
aux  officiers  tenans  lé  Confeil 
Souverain  audit  païs  de  tenir  U 
fuain  à  f  exécution  des  pre fentes ^ 
Cak  tel eB nofire  plaifir.  Donné 
àfaint  Germain  entaye.  Le  u. 
jour  de  May  1*78.  c^  de  nopt 
règne  le  jy.  Signé LOVIS^  expias 
^44  par  le  Moy  ColbeKt.  Et 
fi  elle  du  grand  fie^u  de  cirejau^ 
fte. 


V attache  de  Monfieur  le  Gou. 
juerneur fiirles prefintes  efi d$ 
^.Kovemhei67^' 
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CHAPITRE   XXÏi;' 

Continuation  de  la  découvert 

te  Cr  des  Mijftons  de  U 

LoHifianc» 

PUifque  je  continue  le  re« 
cic  d*une  découverte  à  la-^ 
quelle  le  Père  Zenobe  a  eûi 
beaucoup  de  part  &  a  toujours 
efté  prefent ,  èc  que  nous  tirons 
de  Tes  Lettres  les  principales 
connoiflances  qu'on   en  peut 
avoir  Je  croiray  faire  plus  de  plai- 
iir  âu  Lcâeur  de  luy  donner  icy 
en  propres  termes  ce  que  ce  Pero 
en  a  laifTé  par  manière  deRela^ 
tion  abbregçe,  de  laquelle  jere-> 
tranche  TeolemenjC  quantité  d*a-» 
vantures ,  &  de  remarques  qui 
ne  font  pas  eflentiellesi 
Ce  bonPere.quoronalaiifê 
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ivcc  le  Père  Maxime  dans  la 
Louifîane  pourra  un  jour  (iOii^u 
luy  confervc  la  vie  en  faire  un 
plus  grand  détail,  il  aura  mefino 
alors  pris  de  plus  amples  con* 
nQiflanceS)&  remarqué  toutes 
les  particularicez  de  .ces  beaux 
&  vaftes  païs.  Je  produis  d^au^^ 
tant  plus  rarement  ce  qu'il  en 
dit  icy  que  cela  fc  trouve  con« 
forme  à  pluiieursfragmensqûe 
nous  a  vous  des  Lettres  du  fieut 
de  la  Salle  ,  &  aux  témoigna*- 
ges  des  François  &  des  Sauva- 
ges qui  les  ont  accompagnées 
&  qui  ontcfté  témoins  de  la 
décou vercej  Voicy  donc  de  mot 
à  mot  ce  que  ce  bon  Religieux 
en  a  écrit. 

Le  Père  Loiiis  eflant  parti 
le  19.  Février  i  é8o.  Le  ficur 
de  la  Salle  lailTa  lefieur  de  Ton- 
ty  pour  Commandant  au  Fort 
ife  Crevccœur  avec  des  muni^ 


dM  la  Nouvelle  TrafliiT  iif 
lions  de  gaerte  &  de  bouche^des 
Pelleteries  pour  payer  les  Ou-» 
yriers  comme  on  écoic  convenu 
&  des  Marchandifes  pour  U 
traite  &  pour  achepter  des  vi« 
vres  à  mcfure  qu  on  en  auroic 
befoin,  enfin  après  avoir  donné 
Tes  ordres  fur  ce  qu*il  y  auroic 
i  faire  durant  (on  ab(ènce,il 
partit  avec  quatre  François  8r 
un  Sauvage  le  2.  Mars  1680.  It 
arriva  le  onzième  au  grand  Vit • 
lagedes  Illinois,  où  j'eftois  alors 
&  delà  après  14.  heures  de  fe« 
jour  il  continua  à  pied  Ton  voy^* 
ge  fur  les  glacés  pour  le  Fort  de 
Frontenac.  Depuis  nôttie  arrivée 
au  Fort  de  Crevecœur  le  14.  Jan- 
vier dernier,  le  Père  Gabtiet 
noftre  Supérieur,  le  Père  Louïs 
&  moy  y  avions  drefle  uno 
Cabane  dans  laquelle  nous 
nous  eftions  fait  une  petite  re« 
gularité  exerçant  les  fondions 
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de  Miffionnaires  à  l'égard  des 
François  de  noftre  troupe  >  &  i 
regard  des  Sauvages  Ilinois 
qui  y  venoient  en  foule,  comme 
je  fçavois  déjà  une  partie  de  leur 
langue  fur  la  fin  de  Février  par« 
ce  que  jepaflbis  tout  le  jour  dans 
le  Camp  des  Sauvages  qui  n'en 
eftoit  éloigné  que  d'une  demie 
lieue  9  ces  Barbares  commen- 
çans  de  revenir  i  leur  Village , 
le  Père  Supérieur  me  deftina 
pour  les  fuivre,  un  Chef  nom- 
mé Oumahouha  m'avoit  ada- 
pté pour  (on  enfant  félon  la 
manière  des  Sauvages,  &  Mon- 
iteur de  la  Salle  luy  avoir  fait 
des  pre{ëns,  afin  qu'il  euft  bien 
foin  de  moy:  le  Père  Gabriel 
prit  le  party  de  refter  au  Fort 
dvec  le  fieur  de  Tonty  &  les  tra- 
yaillans,  le  fieur  de  la  Salle  l'en 
avoir  au(G  prié  dans  l'efperance 
que  par  fon  crédit  &  par  la  con- 


fiance  qiio  fes  gens  paroiflbienc 
avoir  en  luy  il  pourroic  plus  effi- 
cacement les  tenir  en  Règle  ^ 
mais  Dieu  permit  que  lesbon^ 
nés  intentions  où  le  fieur  de  la 
Salle  croyoit  les  avoir  laifTez 
ne durafTent  pas  long«temps,lc« 
die  fîeur  avoir  rencontré  le  15. 
deux  de  fes  hommes  qu'il  a  voit 
envoyé  à  Miffilimakrnak  au 
devant  de  la  Barque  &  qui 
n'en  avoient  point  eûdenou^ 
velle,  il  les  adrefTa  au  fieur  de 
Tonty,  ces  deux  hommes  maU 
incentionnez  cabalerent  fî  bien 
qu'ils  réveillèrent  les  foupçons 
&  les  chagrins  de  la  plufparrde 
ceux  qui  y  eftoient,en  force  qu^ 
ils  deftrterent  prefque  tous,  pif. 
lerent  les  munitions  ic  les  vi^- 
yresj  ic  ce  qui  efloit  dans  le  Ma* 
gazin  deux  d'entr*eux  qui  con« 
duifoient  le  Père  Gabriel  au 
Village  des  Illinois  où  Mondeui: 
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de  Tonty  cftoit  venu  faire  un 
tour,  dégradèrent  ce  bon  Pero 
de  nuit  à  moitié  chemin  &  en** 
clouèrent  les  fuûls  du  fîeur  de 
Boisrondet  &  du  nommé  l'££. 
perance  qut  montoient  dans  le 
niefme  Canot  te  n'eftoient 
pas  de  leur  complot^  ils  en  don- 
nèrent avis  au  fleur  de  Tonty 
qui  fe  voyant  dénué  de  toutes 
chofes,  envoya  quatre  de  ceux 
qui  reftoient  par  deux  chemins 
difiPerens  en  donner  avis  au  fîeur 
delà  Salle. 

Ces  malheureux  perfides  s'al. 
lerenr  atn:oupermrÎFmr(Çu'c  le 
fieurdeli  Salle  avoir  fait  bâtir 
à  Tembouchure  de  la  rivière  des 
Miamis>démolirent  le  Foit,pil« 
lerentce  qui  s'y  trouva  &  nous 
apprîmes  quelques  mois  après 
qu'ils  altoient  jufques  à  Miflifi- 
makinak  ,  où  ils  enlevèrent  les 
Pelleteries    appartenantes    au 
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fieur  de  la  Salle ,  qu'il  y  avoic 
laiflees  en  dépoft» 
Lefeul  grand  Village  des  Illi* 
nois  étant  compofé  de  fept  pu 
huit  mille  âmes  nous  y  avions 
kPcreGabriel&  moy  fuffiram- 
ment  dequoy  exercer  noftre  zè- 
le, outre  le  petit  nombre  do 
François  qui  s*y  rendirent  peu 
de  temps  après.  Il  y  a  de  plus 
les  peuples  Mjamis  (cicuez  au 
Sud  quard  de  Sudeft  du  fond 
du  Lac  Dauphin  fur  le  bord  d'u- 
ne affez  belle  rivière  environ 
quinze  lieues  dans  les  terres  à 
quâfà ntï  un  degré  de  latitiïdo 
Septentrionale.  La  nation  des 
Maskoutens  il  des  Outagamys 
qui  demeurent  environ  à  43. 
dcgrez  de  latitude  fur  le  bord 
de  la  rivière  appellée  MelleoKt 
qui  fe  décharge  aflbzprés  de  leuc 
Village  dans  le  Lac  Dauphin  : 
du  codé  de  l'Oueft  lesKikapous, 
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&  les  Ainovesquionc  deux  Vil- 
lages«  à  rOiieft  De  ces  derniers 
au  haut  de  la  rivière  de  Che. 
cagoumemant.  Le  Village  des 
Illinois  Catcafchia  (cicuë  à 
rOiieft  du  fond  duLacDauphin 
tirait  un  peu  au  Sudoueft  envi- 
ronnes 4i.degrez  de  latitude.  Les 
Anthoutantas,  &MarKoutens, 
Nadoueflîons envirô  I50.  lieues 
des  Illinois  dans  trois  grands 
Villages  bâtis  proche  d'une  ri. 
viere  qui  k  décharge  dans  le 
Fleuve  Colbert  du  codé  de 
l'OUeftaudelTus  de  celle  des  Il- 
linois quafî  vis  à- vis  Tembou- 
chute  de  MifKoncing  dans  !e 
sncme  Fleuve ,  je  pourrois  en- 
core citericy  quantité  d*au très 
Nations»  où  nous  communi- 
quons &:  où  les  François  cou- 
reursde  bois,  où  légitimement 
envoyez  fe  répandoient  dans  le 
temps  que  j'ctois   aux   Illinois 
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\  la  faveur  de  noftre  décou^ 
verte. 

La  plupart  de  ces  Peuples 
K  particulièrement  les  Ilinois 
que  j'ay  le  plus  converfé  font 
leurs  cabanes  de  Nattes  de  Joncs 
pUcs  doubles  coufus  en(èmble  , 
ils  font  grands  de  flature,  forts 
H  robuftes»  aiTez  adroits  à  la  (lè- 
che, ils  n*avoient  point  encore 
d'armes  à  feu ,  nous  en  avons 
donné  à  quelques- uns.  Us  font 
errants  ,  pareiTeux  »  crain- 
tifs, 8r  libertins,  (ans  refped 
quafi  pour  leurs  chefs ,  colères 
&  larrons,  leuis  Vidages  ne 
font  fermez  d'aucunes  palli(ra- 
des  n^ayans  pas  alTez  de  cœuc 
pour  les  dcffendre  ils  fuient  à  la 
première  nouvelle  de  Tarmée 
ennemie,  la  bonté  &  fertilité  des 
campagnes  leur  fourni(rant  par 
tout  des  champs.  Ils  n*ont  l'ufa- 
ge  des  outils  &  des  armes  de  fer 
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que  depuis  que  nous  y  fommcs^ 
ils  fe  fervent  encore  en  guctro 
outre  i*arc  d*une  e(pece  de  demi 
pique  &  de  maffc  de  bois.  Les 
Herniaphrodiiesyfont  en  grand 
nombre  jts  ont  pludeurs  femmes 
&  prennent  (bu vent  toutes  les 
fœurs  afin  qu'elles  s'accordent 
mieux,  &  cependant  ils  en  font 
fi  jaloux,  qu'ils  leur  couppentle 
nez  au  moindre  foupçon:ils  font 
impudiques  ic  mefme  contre 
nature,  &  ont  des  garçons  vctus 
en  fille^qui  ne  font  deftinez  qu'à 
ces  uiàges  infâmes,  auili  ces  gar- 
çons ne  s^occupent-ils  qu'aux 
ouvrages  des  femmesfans  le  mè- 
1er  de  cfaafTe  ny  de  guerre, ils  font 
fort  fuperflitieux  quoyque  fans 
aucun  culte  de  Religion.  Aure- 
fte  grands  joueurs  comme  tous 
les  Sauvages  que  je  puifle  con* 
noîcre  de  l'Amérique. 

Comme  il  y  a  dans  leur  païs 
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quantité  de  rerpcns»  ces  Barba- 
res y  connoiffenc  des    herbes 
beaucoup  plus  fouyeraines  que 
nôtre  orvietan&  theriaque;puiC- 
quc«*cn  frocanc  ils  peuvent  jouer 
fans  crainte  avec  les   infeâes 
quelques     yenimeufes    qu'ils 
foient  les  fontmétpe  entrer  bien 
avant  dans  leur  gorge  ,  ils  vont 
tous  nuds  en  Efté  hormis    les 
pieds,  où  ils  portent  des  (buliers 
de  peau  de  bœuf,  &c  l'hy  ver  ils  fe 
dcffendent  contre  le  froid  qui 
cft  perçant  dans  ces  campagnes 
quoy  que  de  peu   durée  avec 
des  peaux  qu'ils  pafTenCi  K  pei- 
gnent fort  proprement. 
Qijoy  que  nous  fulfions  pre(quo 
denuez  de  tout  (ecours  «  cepen- 
dant le  fieur  de  Tonty  ne  perdit 
jamais  courage,  il  fc  fai{bit  val- 
loir  auprès  des  Illinois  ,  foit  en 
leur  donnant  toutes  les  efperan- 
ces  qu'il  fondoit  fur  le  retour  du 
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^eur  de  la  Salle  ^  foie  en  les  inf- 
(ruifanc  de  Tufage  des  armes  i 
feu&de  beaucoup  d'autres  com*^ 
0iodicez  à  la  manière  des  Eu« 
ropeans.  Commediuanc  l'Efté 
{îiiyant  il  couroit  un  bruit  quo 
les  Myamis  vouloient  remuer 
&  fè  joindre  aux  Iroquois ,  il 
leur  en(èigna  à  fe  fortifier  de 
paliflàdes  ic  leur  fit  même  drcf- 
ict  une  efpece  de  petit  Fort  a« 
vec  des  retranchemens  ,  je 
ne  doute  pas  que  s'ils  avoienc 
eu  un  peu  plus  de  cœur ,  &  de 
fubordination  »  ils  n'euiTcnt  efté 
en  état  de  fe  (bûtenir. 

Cependant  depuis  la  déroute 
&  la  defertion  de  nos  gens  ar- 
rivée à  la  mi-Mars  ju^ues  au 
mois  de  Septembre  nous  avons 
efté  le  Père  Gabriel^  moy  con- 
tinuellement appliquez  à  laMif- 
fion.  Un  nommé  Afapifta  Ili* 
nois  avec  qui    le  (ieur  de  la 
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Salle  avoic  concraâé  amitié  » 
adopta  le  Perc  Gabriel  pour  (on 
fils  9  de  force  que  ce  bon  Pcre 
trouvoic  chez  luy  de  quoy  yi« 
vre  à  la  manière  des  Sauvages» 
comme  le  vin  nous  avoic  man» 
quépour  la  celcbraciô  des  Divins 
Myfteres  »    nous    crouvâmes 
moyen  fur  la  fin  d*Aouft  d'avoir 
des  raifinsdupaïsqui  commen* 
çoienc  à  êcre  mcurs^&nous  en  fi«; 
mes  de  fore  bon  vin  qui  nous  fer- 
vie  à  dire  la  McfTe  jufques  au  fé- 
cond de(aftre  qui  arriva  peu  do 
jours  aprés>  les  grapes  de  ces  rai« 
fins  (bnc  d'une  prodigieufe  gro(« 
feur,  d'un  goûcfotc  agréable  8f 
les  pépins  plus  gros  que  ceux  do 
TEurope. 

A  l'égard  des  converfions  je  ne 
fçaurois  faire  fond  fur  aucune  :  ^ 
durant  couc  ce  temps  le  Père 
Gabriel  dcchifroit  un  peu  la 
;ue  >  &  je  puis   dire  que 


f^Twigf 


Xf  a  Premier  ùâllipmint  de  U  toi 

jelaparlois  à  me  faire  encen* 
dre  des  Sauvages  fur  tout  ce 
que  je  voulois ,  mais  il  y\  a  cane 
d*éloignemenc  de  U  Foi  parmy 
ces  Barbares,  un  eipric  fi  brutal 
&  fi  bouché 9  des  mœurs  fi  cor- 
rompues &  oppofés  auChriflia. 
nifme  ,  qu'il  faudra  bien  du 
temps  pour  efperer  quelque 
itxxit  y  il  eft  pourtant  vray  que 
j'en  ay  trouvé  plufieurs  d'une 
humeur  afiez  docile^nous  ayons 
b^pcifé  quelques  enfans  mori- 
bons  f  &  deux  ou  trois  autres 
peribnnes  mourantes  qui  nous 
témoignèrent  avoir  quelques 
difpofitions.  Comme  ces  peu- 
ples font  tous  matériels ,  ils  fe 
feroient  lailfé  baptifcr  fi  on  a- 
voit  voulu,  mais  fans  aucune 
connoifTance  duSacrement  nous 
en  avons  trouvé  deux  qui  s'é- 
toient  attachez  à  nous  «  &  nous 
avoient  promis  de  nous  fui  vre 

par 


iâmU  NùHvelUtrdnef.  *  itt 
par  tout  :  nous  crûmes  qu'ils 
nous  riendroienc  parole  «  &  que 
par  ce  moyen  nous  affurerions 
leurs  baptêmes  mais  j*en  ay  eu 
beaucoup  de  fcrupule  depuis  que 
j'appris  qu  un  Saurage  nommé 
ChafTagouache  qui  avoic  efté 
bapcifé  eftoic  more  encre  les 
mains  des  Jongleurs,  abandon- 
né aux  fuperfticions  &  par  con-» 
fequenfc  duflo  filmm  gehennie. 
Nousfuivions  durant  TEftè  nos 
Sauvages  dans  leurs  Camps  ic 
\  la  chaflfe.  Je  fis  auifi  un  voyage 
aux  Myamis  pour  apprendre 
quelque  chofe  de  leurs  difpo- 
ficions ,  de  là  j'allay  vifirer  d'au- 
tres Villages  des  Ilinois  »  tout 
cela  fans  beaucoup  de  fuccés , 
ne  trouvant  que  des  fujets  de 
chagrins  ,  fur  l'état  déplo* 
rable  &  Taveuglement  de  ces 
Nations ,  je  ne  fçaurois  exprû 
mer  tout  ce  qui  en  e(t. 
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Jufques^lâ    nous   jouiifions 
d*une  allez  grande  paix  pen< 
danc  néanmoins  qu'à  noftre  in-^ 
fçeu  touc  fe  preparoic  à   une 
cruelle  guerre.  Lorfque  nous  c* 
lions  encore  Tannée  dernière  au 
Fore  de  Fronrenac  le  fleur  de 
Ja  Salle    apprit  que  Tes   en- 
yieux  pour  craverfer  Ton  encre, 
prifèayoienc  fufcicé  les  Iroquois 
pour  reprendre  leurs  aAienncs 
guerres  interrompues'    depuis 
quelques  années  contre  les  IIj« 
nois.    L*on  câchoit  en   même 
temps  de  faire  encrer  les  Mya- 
mis  dans  la  même  guerre   Ce 
font  des  peuples  qui  demeu- 
roient  auparavant  au-de-Ià  des 
Illinois,  à  regard  du  païs  des 
Iroquois  &  du  Fort  de  Froncc- 
nac:on  leur  avoir  perfuadé  d'in- 
viter par  une  ambaffade  les  Iro* 
quois  de  Ce  joindre  à  eux  concre 
leurs  communs  ennemis  #  ceux 


dans  la  Nouvelle  France.       i8j 
qui  vinrent  craicer  cecce  affaire 
aux  Iroquois  eftoienc  chargez 
de  lettres  de  quelques  François 
niaUintentionnez  qui  avoient 
leurs  correTpondances  chez  ces 
peuples 9  car  dans  ce  temps  il  y 
avoit  beaucoup  de  coureurs  de 
bois,  le  (leur  de  la  Salle  fe  ren- 
contra aux   Tfonnontouans  à 
l'arrivée  de  cette  ambalTide  la 
conjon£ture  parut  peu  favora* 
ble  »  ces  AmbafTadeurs  furent 
avertis  (bus  main  que  s*ils  ne 
fe  retiroient  au  plus  vite  ,  ils 
couroient  rifque  de  la  vie  y  le 
fieur  de  la  Salle  eftant  ami  des 
Uinois  j  cependant  le  Myamis 
quitta  Ton  ancien  païs  y  &c  vint 
s'établir  où  il  eft  prefentement 
entre  les  Iroquois  ,  &  les  Illi- 
nois y  nous  avons  cru  depuis  que 
c'cftoit  à  dcffcin  ^  &  qu'ayant 
à  pafTer  par  ces  deux  Nations 
qui  eftoient  fafpeftes  Tune  à 
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Tautre  nous  puffions  le  devo* 
nir  à  l'une  des  deux  >  U  qu'elle 
s*oppo{a  à  noftre  marclîe*  M  on^ 
fieur  de  la  Salle  eftanc  arrivé 
Tannée  dernière  aux  Illinois  a- 
yoic  fait  la  paix  encre  Tune  & 
Taucrede  cesNacions^mais  corn* 
me  CCS  peuples  font  inconftans 
&infideles^rîroquois  &  le  Mya- 
mis  avoienc  relié  depuis  con. 
tre  Tliinois  par  des  moyens 
donc  on  parle  fore  difFer em- 
mène. 

Quoiqu'il  en  foie  environ  le 
lo.  Sepcembre  de  Tannée  pre« 
fence  léSo.  les  Ilinois  alliez 
des  Chaouenons  furenc  avercis 
par  un  Chaouenon  qui  recour- 
noie  en  fonpaïs  du  Village  des 
Illinois ,  &  qui  rcbrouiFa  ch€« 
min  pour  donner  avis  à  ceux- 
cy  qu'il  avoir  découvcrc  une 
armée  d'Iroquoisau  nombre  de 
quacre  à  cinq  cens  qui  eftoient 


le 


dans  ta  Nouvelle  France.  i8; 
déjà  arrivez  fur  leurs  terres  » 
ceux  que  les  Ilibois  envoyè- 
rent pour  lés  reconnoidre  con* 
firmerent  ce  que  le  Chaouenon 
avoit  dit ,  ajoutant  que  le  fîeur 
de  la  Salle  y  eftoit  ce  qui 
n'a  voit  aucun  fondement^finon 
que  le  chef  àes  Iroquois  avoit 
un  chapeau  &  une  manière  de 
vefte  >  on  parla  auffi-toft  de  caf- 
fer  la  tefte  aux  François,  mais 
le  fieurde  Toncy  les  détrom- 
pa ,  &  pour  marquer  la  fau(^ 
fêté  de^  cette  nouvelle ,  s*ofFric 
d'aller  avec  le  peu  de  monde 
qu'il  avoit  fe  batre  avec  eux 
contre  leslroquois,  l'Uinois  a- 
voit  envoyé  en  guerre  la  plus 
grande  partie  de  la  jeunefTe^ce. 
pendant  dés  le  lendemain  on 
s'avança  en  campagne  au  de- 
vant de  Pennemi  que  les  Mya* 
mis  avoient  fortifié  d'un  grand 
nombre  de  leurs  guerriers  >  cet:: 


" 
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te  mulcicude  cÊTraya  les  Illinois 
néanmoins  ils  reprirent  leurs  ef* 
prits  à  la  fbllicication  du  (îeur 
^Toncy  fie  des  François  ,  ils  fe 
snèlerenc  &  fe  chamaillèrent 
(d'abord  >  mais  le  fieurdeTon- 
ty  ayant  fujet  de  craindre  pour 
les  lUnoisquin'avoientprefque 
point  d'armes  à  feu  >  s'offrit  de 
nîettre  les  chofes  en  négociation 
&  d*aller  trouver  llroquois  en 
homme  pacifique  U  le  calumet 
à  la  main,  ceux*-cy  de  leurs  cô- 
te penfant  furprendre  les  Ili« 
nois,  &  fe  voyant  loin  de  leurs 
l^rperances  par  l'état  où  il  les 
trouvoient  en  refolution  de 
combattre  y  n'eurent  pas  peine  à 
recevoir  un  homme  qui  venoit 
avec  le  calumet  de  paix ,  H  qui 
leur  dit  que  les  Ilinois  eftoient 
fes  frères  amis  des  François ,  6c 
fousla  proteâiion  d*Onontio  qui 
ciloic  leur  père  commun,  /é« 


'  dant  la  Nouvelle  pranCêi      1S7 

cois  auffî  k  côcé  du  (îeur  de  Ton- 
cy ,  un  Irôquois  que  j'ayois 
veu  au  Village  des  Thefonnon*- 
touans  me  reconnue ,  ces  prb- 
pofîcions  de  paix  n'ayant  pas 
pHï  à  quelques  jeunes  gens  à 
qui  les  mains  demangeoienc  ^ 
nous  nous  vîmes  couc  d'un  coup 
chargez  d'une  quantité  de  coups 
de  fufils ,  tt  de  flèches ,  un  jeune 
Onontaghè  s  approcha  le  cou- 
teau à  la  main  ,  donc  il  porta' 
un  coupa  Monfieur  de  Ton- 
cy  prés  du  cœur  ^  qui  heureufe- 
ment  gliiTâ  fur  une  côte ,  plu* 
fieurs  l'ehtourerent  &  youlu- 
renc  Tenlever ,  ils  reconurent  h 
fes  oreilles  qui  n'eftoienc  poinr 
percées  que  c^eftoic  un  Fran- 
çois ,  ce  qui  fie  recrier  un  des 
chefs  Irôquois  à  quoy  Pon  a« 
voie  penlé  de  firaper  de  la  {br*-^ 
te  un  François  qu^il  falloir  é- 
pargner^  U  cûâ  un  collier  œnv? 


tti  fremieritâtfliffifnintieldfoi 

me  pour  arreftcr  le  fang  &  faire 
une  emplaftre  à  ia  playe^  Nean^ 
ihoins  un  jeune  étourdi  Iroquois 
ayant  mi^  le  chapeau  du  fîeur  do 
Tonry  au  bout  d'un  fufil  pour 
intimider  Tllinois  ^  celuy-cy 
ayant  crû  par  ce  fîgne  que  le 
iieur  de  Tonty  eftoit  mort  nous 
courûmes  rifque  d'avoir  tousU 
cefle  coupée  ,  mais  les  Iroquois 
nous  ayant  dit  de  nous  prefeti- 
ter  pour  arrefter  les  deux  armées 
nous  le  fîmes,  les  Iroquois  zo 
cepterent  le  calumet  ic  firent 
mine  de  le  retirer  y  mais  à  peine 
r  Illinois  fut  arrive  à  fon  Vil- 
lage, que  riroquois  parût  fur 
les  coteaux  qui  eftoienc  vis^à-* 
vis.        > 

Ce  mou vement  obligea  le  fîeur 
de  Tonry  &  les  chefs  de  la  Na- 
tion dé  me  députer  auprès  de 
ces  Barbares  pour  en  apprcn- 
flre  ia  raiibn  j  cette  ambafTade 

n'cftoit 


Jéns  la  NowaeUe  Fruftcei-    i8^ 
nVftoic  pasforc agréable  auprès 
d'une  Nation  bacbace  qui  avoic 
les  armes  à  la  main  ,  fur  caut 
après  le  hazard  que  fayôis  dè« 
ja  couru  »  cependant  je  me  re^ 
folus  8c  Dieu  me  préserva  de 
cous  malheurs  ^  je  m*aboucbai 
avec  eux ,  ils  me  çraicerenc  fore 
humainement)  &  me  dirent  en- 
fin que  la  rai(bn  de  leur  appro«^ 
che  eftoit  qu'ils  n'avoient  rien 
à  manger ,  l'en  fis  mon  rapport 
aux  Utnois  qui  leur  donnèrent 
de  quoy  fe  raflàfier  »  leut  pro« 
pofant  même  de  traiter  de  leurs 
caftors  ,  &  autres  j)elleterics  p 
qui  (ont  en  abondance  dans  too» 
tes  CCS  contrées.  Les  Iroquois  en 
demeurèrent  d'accord ,  des  d^ 
lages  furent  donnez  de  part  Se 
d'autre ,  &  j'allay  avec  un  lli» 
nois  au  Camp  de  Tennemi  oh 
nous  couchâmes  t  les  Iroquois 
Vincent  en  plus  grand  nombre 
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ipo  Premier  iuHiJfifnifii  de  îaFof 
dani  ccluy des  liinbis  ^  pouirc- 
rencitiémt  jufques  auVilIage^y 
iiretit  deshoftilrtez  jufques  a 
^étetttt  icsittôrts,  &gafterlts 
Wfcdi  d^lnite  ,  tûfin  tchx-cy 
qui  ne  demandoittit  que  quel 
telle  fous  apparctîcc.dc  paix ,  fé 
fôttificrcDt  datis  le  Village. 
Les  IHnoisdcs  les  premiers  a^ 
vis  deguei|:re  avoient  fait  défi. 
1er  leurs  faimille^au  de-là  d*ùti 
coteau  pôut  les  jneicie  à  cou^ 
vcttfif  gagner  de.là  le  Fleuve 
Miflifipi^  (ibieh  que  les  Iro- 
quois  trouvèrent  feVillagc  v  ui« 
dé.  Les  guêruers  Ilitoois  fe  re- 
tiittrtit  put  krpùpe  fur  les  cô- 
teaux  &  (e  diflipoient  tnéme 
jpeu-i-peù  >  fi  bien  que  txcui 
vioyaût  ainfi  abandonct  dttiùs 
iiôceis  qui  ne  patoiffeîent  plu^ 
ëh  grand  nonibre»  &  que  nous 
attadutiotis  fetife  ejcpofez  à  la 
fmçur  d^Uh  enlreiiai  barbare  & 


Viâocieux^  nous  ne  f&ihe^  pâ€ 
lonç-temps  à  jprendtc  le'  ps^tf 
de  noftre  recuite ,  le  Heyerend 
Père  Gabriel^  le  Sieur  de  Ton*. 
ty  K  le  peu  dé  François  <}tH 
^ftoiencavtc  nous.  Nous  tionis 
tàïitùts  en  fharche  le  18.  Sep- 
tembre  fans  vivres  «  Tans  fv<>, 
VJ fions  ii  fans  rien ,  8c  dans 
un  fort  meciiàht  Qrnot  d'éoor^. 
(de ,  li&quèl  i^*6â:àric  b^iïl  &  câll 
iè  dé^  le  lendemain /nmisfû- 
mes  contrains  de  mettre  à  ce&- 
re  fur  le  midy  pour  le  raeofi»* 
modcr  ^  le  Père  Gabriel  royarit 
rehdtok  diiidébâtquehiieslt^ré^. 
propîe  i  fe  promener  dans  des 
prairies  &  des  cètesux  avec  dts 
petiti  bocages  ,  ^otnlme  s*ils 
^éuSeï^  <dl&  platitt.  il  là  maiti  » 
s'y  retira  rti  difant  fon  Btetîài- 
re  pendant  <]Ue  nous  travail* 
lions  au  Ganot ,  tout  le  rcftc 
du  jour ,  nous  eft ions  bien  à  htiic 
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lieujpsdu  y itldgc^n  çemoncanç 
la  rivieretSuif  le  foûj^allay  chctf 
cher  le  Père  voyant  qu'il  nç 
re  venoi  rpas:  tout  noft  re  monde 
en  fie  de  mcnie ,  on  tira  plup 
iieurs  coups  de  fqfilsy  pour  Ifar 
vertir  >inaisenvaiii>  8ç  comme 
nous  avions  fujet  de  craindre 
riroquois  durant  la  nuit ,  nous 
pailamçs  la  rivière  de  i*autrp 
bordj  8c  nous  y  fîmes  des  fcu)c 
qui  furent  aufli  inutiles.  Le  |en« 
deniainâJa  pointe  du  jour  nous 
retournâmes  du  même  côte  où 
nous  eftions  la  veille,  &  nous 
demeurâmes:  jufques  à  midy  à 
:  faire  toures  les  perquifitions 
polTibles.  Nous  encrâmes  dans 
le  bois  oii  nous  remarquâmçs 
pittficurs  Rentiers  fraicheâieùc 
.  battus  auin  bien  que  4^ns  la 
prairie  fut  le  bord  de  la  riviè- 
re. On  les  fui  vit  chacun  de  fon 
coté  fans  rien  découvrir .  finon 
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ddfis  U  NoiêveUe  Pranetl  1 9) 
ii|tte  Monfieur  de  Toncy  eût  fu- 
jec  ^e  ccoittUà^tcûtiAte.qxie 
quelques  cr&ubcidiés  ennemis 
hé  fiiflenc  €»chië^  èh  cmbuf. 
cade  poor  dous  égorger  cous 
tant  quenouseftions  j  car  nous 
ayant  vu  prendre  la  fuite  ^  cti 
Barbâtes  s%ft<:>iëht  imagine 
que  ^  nous  '  Itous  declarétions 
pour  rilinois»  J^  voiilois  abfow 
îumenc  demeurer  là  pbu  r  ar- 
ceudcs  tf^^âvôit  des  Tiou^elles 
certaines  /mais  le  fieur  de  Ton- 
ty  me  ^orça  ^é  mVmbarquer 
fur  lies  trois  heures  ,  pirèten^ 
4am  que  ou  bien  le  père  avoic 
«ftè  «ni  t>ar rbnnètni  y  oà  bien^ 
it  eâoit  allé  devait  à  i^ied  fur 
la  rive ,  &  quVn  fuiVanc  toû* 
|ours  terre  â  terre  y  nous  le  ren- 
contrerions  infailtibleciient  , 
iniais  nous  li'en  eûthes  aucunes 
nouvelles  V  plus  nous  avancions 
^lus  cetnè  afHiAioh  nous  ren- 
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doit  à  dcmy  taons  >  ic  nous  ne 

guiffaiu^  q|VQ  par  ^quelques 
poonac^  de  terf^»  de.  Viîr^  U 
d'autre!  racines  quenous  trou- 
vions en  gr;itaiit  la  terre  av«c 
nos  doits^i  cl 

:  Nons  avilis  fçen  depttisque 
90U9  aurions  attendu  le  Pec^' 
inutilement  s  puirqu*il  avoie 
efté  tué  pfifi  4c  temps  après 
qu'on  reucimis  à  tctro »  les Kiip% 
K^pous  pe^itei  N aicion  que  Toa 
remarque  ik  rOiieft  A^  tfles 
pré«de  la  Nation  des  Puante 
a  voient  envoyé  deleur  )CuneflRb 
qn  gupçrc  c»p«©  fçsi  ïroquois, 
mais  appteqanj:  que  ceui-c/r 
eftoicnç  en  gpcrre  aux  llinoit ^ 
cette  jçunf flfc  Ips  YcnoiB  cher^î 
charitKoisdVntw  eux  qolfai^ 

*y^nt  repçowrc  ce  hxmPeïe  à 
l'pwt ,  qupy  qa*Us  ffeuffefi» 
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bien  que  cen'eftoû  pas  un  Iro* 
qaois>  nelaiiï^reac  pas  dcTarJ^ 
/ommer,  jcccercni  (on  corps 
dans  un  crou ,  emportèrent  juf# 
qucsà  Ton  Bréviaire»  &  fon 
Diurnal  qui  tomba  peu  de 
temps  après  entte  ks  inains 
d'un  Père  Jefuitc  ,  ils  enlevè- 
rent la  chevelure  de  ce  faine 
homme ,  fir  en  firent  triomphe 
dans  leur  Village  comme  de 
la  chevelure  d'un  Iroqûois» 
Ainii  mourût  cet  homme  de 
Dieu  pat  les  mains  d*une  jeu« 
DeflTe  infenfée.  Nous  pouvons 
dire  de  Ton .  corps  ,  ce  que  TEr 
i^riturcî  remarque  de  cc\fx  que 
le  cruel  Herode  immola  à  (a 
fuieur ,  (^  fMf9  erat  quA/efilint, 
jl  meritoit  fans  doute  un  meiU 
leur  fort,  fi  toutefois  l*on  en 
jwttt  ibuhaiicr  un  plus  faaireux 
devant  Dieu ,  que  de  riiourit 
daos  l'exercice  des  fon  fiions 


i$(   Tftmser  i^aUépmeftt  de  U  F^i 

Apoiloliquespar  les  mains  des 
Nations  au  rqiieiles  oneftdef- 
tinédcDieuJl  n*avok  pas  feu- 
lement vêcuenReligieux  d'une 
vertu  commune  &  ordinaire  ^ 
l'on  fçaic  que  la  même  faintecé 
de  vie  qu'il  avoitnr  rentré  en 
Fra,nce,Superieur&4t.ferieur  & 
maiftre  des  Novices ,  il  Tavoic 
toujours  (oûtenu  enCanada  de« 
puis  léyo.M  y  avoit  tong. 
temps  qu*il  me  temoignoic 
dans  certains  tranfports  de 
ferveur  ,  le  dans  la  douleur 
extrême  qu'ai  re0  ntoit  du  pro- 
fond aveuglemen  de  ces  peu-* 
pies  9  qu'il  auroit  b  enrouhaité 
d'eftre  anatheme  our  leur  fa- 
lut ,  je  ne  doute  pa  que  fa  more 
n'aiteftè  precieufe  dcvantDieu, 
&  qu'elle n'ayt  un  jour  fonef- 
fet  pour  la  vocation  de  ces  peu« 
pies  à  la  Foi  y  quand  il  plaira 
à  Dieu  d'ufer  de  fa  grande  nii- 
fcricorde; 


'  dam  U  NoHvete  Tranci.       157 
.    Il   faut  avoUer  que  ce  boo 
vieillard    touc   exténué  auffi 
bien  que  nous,pac  la  difectede 
toute  chofe  n'auroit  pu  rcfifict 
aux  fatigues  qu'il  nous  fallut 
foûcenit  depuis   ce  temps  là. 
Les  (leursfdeTonty  &  de  Bois- 
Rondel^  &  deuxaucres  Fran- 
çois avec  moy  nous  avions  en- 
core plus  de  80,  lieues  à  faire 
jufques     au     Pouteouatanis. 
Noftre  Canot  nous  manquoit 
fouvent  &  faifoit  eau  de  tous 
cotez.  Il  fallut  le  laiflo:  dans  le 
hois  apr^s.  quelques  jours  de 
snarche^&fairelerefte  du  voya-* 
ge  parterre  > nous  marchions 
nuds  pieds  dans  la  nege,  &  fur 
la  glace.  Je  fis  des  fouliers  â 
mes  Compagnons  &  à  moy 
du  manteau  du  Père  GabrieL' 
Comme  nous  n'avions  point  de 
Bou(olle  9  nous  nous  ég^tions 
frcquemmcnc ,  ic  nous  nous 


'.{ 


ipS  Premier  tiéAtifetnint  de  U  fol 
trouvions  le  foir  d*où  nous  é- 
tionsparci  le  matin  fans  autres 
allinients  que  des  glands  & 
4e&  petites  racines  ,  enfin  après 
quinze  jours  de  marche  nous 
tuâmes  un  chevreuil^  qui  nous 
fut  d'un  grand  fecours.  Le  fîeut 
xie  Bois*Rondet  nous^perditSC 
fut  pour  le  moins  dix  jours^  que 
nous  le  penfions  mort;  Comme 
41  avoir  une  écUelle  d'e(biD,il 
4a  fit  fondre ,  s'en  fervir  debaU 
\qs  à  (bn  fufil ,  qui  n'a  voie 
pointdcpieneàfeu.II  ymétoic 
le  feu  avec  un  tiibn  pour  tirer 
fur  des  Coqs  dinde  9  donc  il  fe 
nourrit  durant  ce  temps.  En fii^ 
noQS  nous  rencontrâmes  heu- 
teufement  au  Village  des  Pou* 
teoutanis,  où  leur  qbef  Qnan^ 
ghiffeaCez  connu  parmy  •  ces 
N^ations  nous  fit  tout  l*acctteil 
poffiblè.  Il  avoit  coutume  de 
dire  qu'il  ne  connoiflbit  !que 


d^ns  U  Nouifelle  tfdnee^  i$a 
crois  miids  Çapic^ineS)  Mon« 
fietir  wFroncetuc>MonfiçfU  dq 
fa  SallCy  8c  luy .  Ce  chef  haran<i 
gua  tôus^  ceux  de  fa  n^cioni  qui 
çonjcribuereni;  â  nous  fournie 
des  vivres  ,  pas  un  de  nous  ne 
pouvoit  Tefoûcenic  de  foibIe(^ 
fe  >  nous  eftions  comme  des 
fquclctccs  ,  le  ficur  de  Tonty 
fût  malade  â  l'extremicè  :  mais 
eftanc  un  peu  rerabli^jé  rrou* 
yay  roccalion  de  quelques 
Sauvagesqui  a,Uoteit|l  à  ia  Bayç 
4es  Pliants,  où  1^  P^rasje- 
fuites  ont  une  maiftm  ,)e  par-* 
tis  donc  pour  y  aller ,  Toii  no 
peMt  pas  exprimer  les  fatigues 
qu^il  me  fallut  ^encore  (pùtenic 
dans  la  tout».  Le  fieur  dç  Ton- 
ty nous  y  fui  vit  quelque  tempi 
après,  avec  ^s  François.  î^ous 
ne  pàuyp^saflêz  reconnojftro 
la  cnariti  dont  ces  bons  Pères 
çn  uferent  à  noAre  cgardijuf'; 
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^\xti  àjce  que  i  lafbntçdcs|;râU 
ccS^'nbus  en  partînici  'aVct  *^ 


Pcre  Enjaltan  \ch  Canbc  pour 
MiffilimaKinak  ,*  erpetanc  d"^)^ 
trouver  dei  nouvelles  du  Ca*^ 
ba^ti.^  ■  ^^'  ■  '  ■  •'  '• 
"  Depuh  les  Ilinoîs  nous 
avions  toujours  fuivi  la  rou- 
te du  Nord,  G  Dieti  avoir  péri 
mis  que  nous  euffionk  pris  la 
toute  du  Sudau  Lac  Dauphin j 
ibious  aurions  trouvé  le  fieur 
de  là' Satie  qui  Yenoic  avec 
dés  Canots  bien  équiper  qui 
fcoient  partis  du  Fort  de  Fron« 
itenaç  &  allez  par  te  Sud  aux 
ilitioisiou  il  rrovëit  nous  tt^iii 
ver  avec  toùs^  ftis  gèhs  en  hoîi 
ùtdtt  comtxle  il  nous  y  a  voie 
laiiTez  y  lots  qU  'il  en  partit  Tan* 
ibé;  jrtreccdcDte^e  ï;.  Mâts  ré^o. 
-Il  nous  l'àppritluy-^fhêifti^ 
fors-qu'il  arriva  à  ïiïiffilihia^îî 
ftîic  à  la  iny- Juin  i  où  il  nous 
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^Jani  ta  Nouvelle  Tràncer     lol 
trcavamn  peu  tëcablidç  nos  fa« 
tij^iieSi  je  laiffe  à  pcoier  q^ueilp 
fiîc  noftce  joyc  rcetproque>qupi. 
que  beaucoup  traverice  par  1^ 
récit  qu'il  nous  (ic  de  tous  Tes 
malheurs,  &  celuy  que  not^s 
luy  faifions  de  nos  avançâtes 
tragiques.  Il  nous  apprit  qu'a« 
prés  noftre  départ  du  Fort  de 
FrontenacJ'oti  avoir  fulcité  Tes 
créanciers  avant  le  temps  pour 
luy  railir  tous  Tes  biens  8ç  cous 
fes  effets  fur  le  bruit  que  l'on 
avoit  fait  courir  qu^îl  avoir  ecé 
noyé  avec  cous  ici  gcQs:il  nou^ 
raconta  que  ion  Navire  le  Grif- 
fon avoir  péri  dans  les  (^acl 
peu  de  jours  après  fon  déparc 
de  la  Baye  des  Puants  )  que  le 
Pilote  I  les  Matelots  &  pour 
plusde  dix  mille  écus  de  Ma^^i. 
cbandifes  cftoienc  pprdus  fans 
que  l'on  en  eut  aucune  nouvel, 
le  s  II  avpic  envoyé  de  petite^ 


N 


loi  TtimUr^tifAlljfmént  delà  fui 
fioccs  de^Cai^ocs  çn  craicccs 
à  itoii  &  4  gadché  dans  le 
Lac  de  Fromenac.  Il  nous  die 
que  tous  ers  mifcrablcs  itoient 
profité  du  principal  8c  de  la 
traité  fans  qu'ils  eufrentpûcn 
obtenir  au^eutie  juftice  despcri» 
{bnnesà  qui  il  appartenoic  de  la 
rendre,  quelques  inftances  que 
Moniieur  de  Frontenac  Gou«. 
verneur  eût  fa^ites  en  fa  fa^ 
veur.Que  pour  comble  de  mal- 
heur^ un  Vaiffeau  venant  de 
tratice  chargé  de  vingt-deux 
mille  livres  de  Marchandiic^ 
pour  (on  compre  ,  av oit  péri 
dans  la  ^andeSaye  de  fatiic 
Laurencaux  Iâesde(àintPier« 
re;  que  des  Canotsmontansde 
Monc*Royiàl  au  Fort  de  Fron*- 
tenàCichargez  de  Marchandi- 
fes  s'étoicnt  perdus  dans  les 
rapides:  eniin  qu'à  l'exceptjoti 
de  Monfieur  le  Comte  dcFroa* 


ians  td  NQUVftte  J?r4nee^      loj 

tenâc  il  fcmbloic  ^ue  tout  le 
Cadada  eût  conjuré  contre  loti 
ciitreprifc:  que  l^on  avoit  dér 
bauché  fes  gens  qu^il  avoic 
amenez  de  France,  dont  tine 
partie  s'cftoit  cchapéç  avec  (c$ 
effets  par.  la  tiou  vclic  Hollan* 
de-,  U  qu'à  l^égard  des  Cana- 
diens  qui  s*e(loient  donnez  à 
luy,roû  avoit  trouvé  moyen  de 
les  dégoûter  &  de  les  dctacber 
defès  intcrefts. 

Quoy  qu^il  fût  parti  du  Fort 
de  Frontenac  dans  fa  Barque 
Iç  13.  Juillet  1680,  il  fut  arreftè 
fur  le  Lac  par  les  vents  contrai- 
res,  en  forte  qu'il  ne  pût  arri- 
ver au  détroit  du^acdeCouty 
que  fur  la  fin  du  moisd'Aouft. 
Tout  paroiflbit  s'oppofer  à  fon 
cntrcptife  ,  il  s*embarqua  au 
commencement  de  Septembre^ 
fur  le  Laç  de  Conty  il  fut  ar- 
refté  avec  Mohfieur  de-Li  Fo- 


l' 


lOi.  Premier  /tahlifementde  14  Foi 
rclt  fon  Lieutenant  ^tous  iè^ 
gens'a  MiffiHmakinaKi  nepou^ 
vaot  obtenir  dn  bled-dTnde, 
ny  pour  argent,  ny  pour  Mar. 
cbandifes-,  mais  enfin  comme 
il  en  avoir  befbin  neceifaire- 
hient^il  fur  obligé  après  trois 
femaines  de  fejour  d*en  traiter 
pour  de  l'eau  devie^&  il  en 
trouva  foixante  facs  dans  un 
jour. 

Il  en  eftoir  party  le  quatrié* 
nieOftobrc,  arrivé  le  18.  No- 
vembre à  la  Rivière  des  Mia- 
mis,  où  U  laifTa.  un  Charpen* 
lier  de  Navire  avec  quelques 
uns  de  Tes  gens ,  Payant  pris 
les  devants,  il  eftoit  arrivé  aux 
Ilinois  le  premier  Décembre, 
bien  furpris  de  trouver  leur 
grand  Village  brute,  &  vuide 
de  monde.  Le  refté  du  temps 
fe  paâaenvoyageà.la  rivière 
des  Miamis ,  où  il  alla  rejoin- 

dro 


;  dâHs  UNoUvitU  trdneeV    xo^ 

dre  fon  mon4c  â  40.  I^euës  des 
Ilinois.  Delà  il  pafl^'â  differen. 
ces  Nations  CDCi^aucres  à  un 
Village  Oucagamis  ,  où  il 
{rouv^  quelques  Ilinois^qui  luy 
apprirent  les  malheureuses  a^» 
.vancures  do  radnée  prcce* 
dente» 

'     Il  ^4p|it  àç  furplus  qu'en 
fuir» îdçi  n^ftrc;  ^ifcfQurç^  de 
tioftréj  départ  :dps  Ilinois ,  leurs 
guerrj^i^s  çftant  Fcvcnus  des  Na. 
doucffiPUs.QÙilseftoienc  allez 
:cii*.CTcrràï  ii  f\A\Ki  çJ*ï6curs 
cofiioats  avtp  pcrtci  cgale  àr^ 
:part :&  d'autre  &:  qtfcp fin  dps 
dixfept   Villages   Ilinpis    la 
plus  grande  partie  s'eftoit  reti- 
rée fuidelà  dui  Fleuve  Çolberc, 
Châties  Qzagcs,  à  deux  cens 
lieues  de  leur  païs  >  où  une  par. 
tic  des  Iroqupis  les  a  voient 

pour  fui  vis.       - 
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léé  TrmUr  hâhlijfmim  deUVoL 

Enmefme  cemps  te  fiéurde 
la  Salle  s'intrigua  auprès  des 
chefs  Oucagàmi,  qu'il  fie  encrer 
dans  Tes  incerefts  U  dans  ceux 
de  niinois.  Delàil  paiTaaux 
Miamis  y  qu*il  perfaada  par  pre« 
fens  U  par  ratfons  de  fe  déta- 
cher de  riroquois  &  fe  joindre 
à  rilinois  :  il  dépura  deux  de 
fes  gens  arec  deux  $auvages 
Abenaquis ,  pour  en  donnée 
ayis  aux  Ilinois  afin  d'empef- 
cher  de  nouveaux  aâes  d*ho- 
ililitez  9  U  de  fiiiré  rappeller 
leurs  nations  dilperfëes.  PoQt 
ibttifier  d'autant  plus  les  ans  U 
les  autres  il  dépura  avec    dés 
prefens  vers  les  ChaoQennon9> 
pour  les  inviter  à  venir  &]oin« 
dre aux  Ilinois  cpntre  les  Ito^ 
quois  qui  portoient  là  guettée 
julqueschez  ces  Peuples.  Tout 
cela  avoir  heureufement  réiif- 
fi> lorique  Monfîeur  delà  SaL- 


lie  partie  le  zi.  May  1681.  pour 
venir  à  M^flUimaKinâKi  où  il  fe 
douroic  bien  que  nous  ferions. 
Ceft  une  neceflici  abfoluè'  fi 
l*cn  veuc  s'établir  dans  ces  païs 
là  ,K  y  faire  quelque  progrès 
pour  la  Foy  dTenrrecenic  tou- 
tes ces  Nations  en  paix  &  en 
unioniauffi  bien  que  les  autres 
qui  font  plus  éloignées  contre 
Tennemy  communicVft-  â-dire 
l'Irpquois  quitie  fait  jamais  de 
paix  véritable  avec  ceux  qu'il 
a  une  fois  batus  »  ou  qu*il  efpe<^ 
xt  de  vaincre  par  la  divifîoû 
qu'il  jette  fort  adroitement,  fi 
bien  que  nous  ferions  tous  les 
jours  expofez  à   des  déroutes 
femblables  à  celle  quM  nous 
fallut  foutenit  Tannée  prece« 
dente    Monfieur  de   la  Salle 
pénétrant  bien  ^ettc  neceflicè , 
a  achepté  depuis  noftre  retour 
tous  le  païs  des  Ilinois^oû  il 


io8    Premier  ttàhlljftmem  di  U  fol 
a   donné   des   Cancons  aux 
Chaottenons,  qui  y  pçuplenc  de 
grandes  familles. 

Le  fieurdela  Salle  nousra- 
contoir  cane  de  iacieues  ic  de 
voyages  qu  il  a  voie  faicsi&cous 
les  malheurs  qui  luy  eftoienc 
arriveziilenapprenoic  de  nous 
tanc  d'autres  qui  le  regardoienc^ 
iâni  que  jamais  j*aye  remar- 
qué en  luy  la  moindre  alcera- 
tion,  paroiflanc  toujours  dans 
Ton  froid  &  fa  poiTeffion  ordi- 
oaire:tout  autre  que  luy  auroic 
quitté  la  partie  &  abandonne' 
rcncrepriféi  mais  bien  loin  de 
cela  par  une  fermeté  d'cfpriCj 
le  une  conftance  qui  n'en  a 
guère  eu  de  femblable,  je  le  vis 
plus  re(olu  que  jamais  de  con* 
cinuer  fon  ouvrage  &  de  poti{^ 
fer  fa  découverte:  nous  parti- 
Aies  donc  pour  le  Fort  de  Frour 
ceAac  avec  toute  fa  troupe  >  afin 


iâfis  iâ  NouvtBe  Frémci.  109 
d*y  prendre  de  nouvelles  mefu- 
respour  reprendre  6i  achever 
noftre  courfe  avec  le  fecours 
du  ciel  auquel  nous  mettions 
toute  noftre  confiance. 


CHAPITRE    XXIII. 

Le  Sieur  de  la  Salle  pour  fuit 
^  achevé  Ja  découvert 
te  depuis  les  llinois  pat 
le  Fleuve  Colhert  jup 
ques  au  SeinMexique^  g/ 
jon  retour  au  Canada. 

•M 

-  i*  ^  ' 

COmroe  je  ne  remarque 
rien  de  confiderable  dans 
Its  préparatifs  nouveaux  qu*il 
fallut  faire  pour  cette  féconde, 
entreprifè^  non  plus  que  dansle 
voyage  du  (icur  de  la  Salle  U 
du  Eei^c.  Zenobe  d^is  MiiU*^ 


V 


»!0  TtemierhabUffemeTttde  U  fôù 

nitnaKinac  jufques  au  Fort  de 
Frontenac,  &  depuis  le  Foie  de 
l^roncçnâc  jufques  aux  Mya* 
xnjis  Se  aux  Ilinois.  Je  rerran* 
chcray  icy  ceqiie  le  Perc  Zc- 
nobe  nous  en  dit  dans  fa  Re- 
lation pour  ne  pas  occuper  le 
Leâeur  inutilement. 

Il  faut  feulement  obfervec 
que  le  fieur  de  la  Salle  voyant 
que  toutes  les  tentatives  qu'il 
ayoit  faites  pour  aileron  bar. 
que. depuis  les  Ilinois  jufques 
à  la  Mer,  a  voient  échoué  j  6C 
que  toutes  Ces  grandes  dépén- 
fès  eftoient  devenues  ihuciles^ 
refolut  depourfuivreenCanoc 
lerefte  de  fa  découverte.  A  cet 
effet  comme  il  venoic  delaif* 
fer  du  monde  aux  Ilinois  &c 
aux  Myamis,  quelques'  Fran- 
çois fe  joignirent  encore  à  luy. 
La  nation  appellée  des  Loups, 
dont  il  a  efté  parlé  ,  6ç  celle 


\ 


ddns  la  NoHveUet ronce.      tit 
des  Abenaqùis   qui  fontckux 
Nacioris  fore  guerrières  iù  plei« 
nés  de  refblucion ,  comme  les 
AngloisTonc  éprouvé  de  Côuc 
temps  ,  iuy  parurent  les  plus 
propres  pour  le  féconder  dans 
(on  deiTcin.  Il  en  choific  quel- 
ques-uns des  plus  braves.  Il 
s'aboucha  aufli  avec  rescrean^ 
cîers ,  te  ayant  ramaflfé  ce  qui 
luy  reftoit  d'effets,  il  \c%  con^ 
tenta  en  partie,    s*àccommo« 
da  pour  le  reftc  qui  demeurçil 
toujours  hypothéqué  lliir  le  Fof  t 
de  FifôiKcnac  ^  les  ternes  fie  \t 
commerce  de  ce  gran^  païs  ^ 
dont  il  leur  laiflà  la  liberté^ 
il  en  reçeuc  même   de    nou# 
veaux     recours.   Il     ikfcen* 
dit  1  Mont.Royal,oû  Mon- 
fîeiir  de  Frontenac  n^'àyin^t  pu 
fe  trouver  ,  il  avoir  envoyé 
Monfieur    Barrois     ÙM  Se- 
çretarkd  ^^  faNOfttfiHe^  ^onfqmmé 


'%i%  Premier ètâblijfement  de  U Foi 
dans  les  affaires  i  autrefois  Se* 
cretaire  d^ambaffade  ;  ils  caa« 
cetcerent  enÇemble  fur  les  me- 
fuces  qu'il  y  avoiç  à  prendre, 
iç  enfin  le  ûc^uc  de  la  Salle  re. 
monca  au  Fore  d'où  il  partie 
auifi-coft  pour  fuivre  le  Pero 
Zenobe  &  la  plus  grande  par« 
tifC,  de  fes  gens  qui  ay oient 
gagné  les  devants  par jfpn;<pr* 
dre.  ■  •  î.  .■  •'"  •  ■■  -  •'  "  ■■:  : 
.  Nous  avons  dit  que  |e  Lac 
dç  Con ty  (e  décharge  « dan$  ce* 
iuy  4eFrjQntjenaç  p^r.  qQ  Çahal 
4e  i4.^o|t>if.Jijeuëitji  &  pal;  un 
faut  ou  unf  çheûte  d'eau  qui 
tombe  de  ro0«  toifes  de  haut. 
I«e  couranc  de  côCanaleftra- 
pide  extraordipaircm^ntUn  de 
ces  Canot^  s'eftant  ^lis  à  |*ca.i;i» 
un  peu  au  deflbus  dereaibpttr 
churedu  Lac,  fut  emporté  par 
le  Courant  ,-|nai$i*on,rauy^  le 

|nwik4c  «{ les^iBi^fà^ttîli/^ 

accident 
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riékilaNoHvelhtrâtiCe.       Uf 
^scxtdenc  fi*apporta  qu'un  jouir 
de  retardement ,  enfin  ie  fieur ^ 
delà  Salle  après  avoir  envoyé 
de  nouveaux  ordres  au  fieur 
de  kForeft  Commandant  dui 
Fort  de  Frontenac ,  &  laiiTe  du 
monde  au  Fort   de  Conty  » 
s'embarqua  fur  le  Lac  de  Conn 
tyfle  .t%.  d'Aouft  de  Tannée 
i6%l^iC.  arriva  au  commence^ 
ment  de  Novembre  à  la  rivie«4 
re  des  Myamis.  C'eft  en  cec 
endroit  que  nous  allonsTepren« 
4rc  xtoQt  à  mot  ce*qu*il  y  a  de 
pluS)efiêntiel  dans  la  fuite  de 
la  Relation  du  Père   Zcno- 
be  ^  qui  paroift  même  extraite 
àts  Mémoires  du  Sieur  de  U 
Salle  qui  Taccompagnoit. 
^Mopfieur  de  la  Salle  eftant 
arriva  â  bon  port  le  }.  No<« 
vembre  aux   Myamis  s'appli- 
qua avec  fon  activité  ordinal^' 
ce  &  fagraadé  étendue  d'efpric 

ï:   "^ 
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IS4    Tranler ftéAliJfement'diléfêi 
â  dilpprer  coûtes  les  chofes  ne^ 
ceflaicesà  Ton  déparc*  Il  choi* 
fit  vingc-tcois  François  éédix* 
huit  Sauvages  bien  agucitis  > 
cane   Mafaiagans  ou  Loupd  î 
qu'Abenaquis  ,  ils  voiilurenc 
nàener  avec  eux  dix  de  leurs 
femmes  pour  leur  apprêter  â 
manger  leion    leur  coûtumo 
pendant   quMs    fercxienc  à  la 
chalTe  ou  i  la  pefche ,  ^  ces 
femmes conduifitenc  avecelic$ 
trois  en  fans,  ainfi  toute  la  crou- 
pe ne  fut  composée  que  de  54* 
perfonnes  entre  Icrqucllesétoit: 
le  ficur  dc^onty  &  le  ficur 
Dautray  filsdu  feu  fieurBour^ 
don  Procureur  General  deQuei 
bec.  -' 

Le  II /Décembre  je  m^cm* 
barquay  avec  le  fieuv  d&'Ton^ 
ty  &  une  partie  de  nos  gens 
iur  le  Lac  Dauphin  pour  aller 
:vei:s  la  ri vicrc divine. appellcc 


dans  la,  Nouvete  Franeel  -  ii  j 
{parles  Sauv^igcs  Checagou ^ 
-afin  d*y  préparer  leschofcsnè* 
ceflaires  pour  lo  voyage.  Le 
lieur  de  la  Salle  nous  y  joignit 
avec  le  refte  de  fa  croupe  le  4. 
Janvier  16S2  ,  &:  trouva  que 
Te  ficur  de  Ton ry  avoir  fait 
faire  des  trainaux  pour  y  mt€d 
fre  rout  Téquipage  ic  le  paflèt 
fur  le  ChecagouquFeftoit  gla- 
cé »  car  dans  ces  cndroiS)  quoii 
que  I*hy ver  n*y  dure  que  deu3C 
mois  9  il  ne  laiâe  pas  d*y  e/^rc 
rude,  >  ■    . 

Il  y  aun  portage  à  faire  pour 
entrer  dans  la  rivière  des  lU 
linois  que  nous  trouvâmes  auC- 
fi  glace  1  Bousr  le  paflames  le 
x7.  du  même'mofs  \^  trainan  r 
nos  Canots^  nos  bagages,  <^' 
provisions  environ  8o.  lieuër 
de  chemin  fut  la  rivière  de 
Scignelay  qui  défcend  au  Fleu- 
re CoIbert>  nousttiiveffâmes 
^  Ti| 


i, 


U6  Prmlér  itaUl^emm  de  la  foi 
le  grand  Village  des  Illinoif 
i(^ns  y  ]:encontrcji  pcrfonne,  les 
Sauvages  cftant  allé  hyv.erner 
5P,  lieues  plus  bas  fur  le  Lac 
de  Pimiteoui^  ou  eft  fcicué  le 
JFort  de  Crcvc  cœur  que  nous 
irpuv-âaiesen  banétac,  le  fieur 
4^6  fJa  Salle  jf  lailTa  k%  Qrdres 
£C  coinnse depuis  cei  endroit  U 
navigation  eft  libre  en  rouit 
temps,  &  fans  glace  nousnous 
embarquâmes  dans  nosCanots, 
&  arrivâmes  Je  €.  février  4 
Tembouchure  de  la  rivière  dA 
Seignelay^fcitu^e  au  tren^Cr 
buitièipe  degré  dp  latitude» 

Lesglacesqui  derivpienten 
cet  çndrpil  fur  Iç  pleuve  Gqlr 
i^ert  »  nous^y;  ar^re^erçnt  jufques. 
au  treziéme  du  miême  mpis 
que  nousen  partiales,  &npus 
trpuy^mea  à  fijc  lieues  plus 
jb^  s  la  rj  v^rç  àçs ,  P  ajages  qyi 
!fjcfki4MMà  ^  eô  bitn  îMife 


»  :      * 


'  ààHs  la  ifowoeUé  trâtiei.  itf 
fi  force  que  le  Fleuve  Colbett 
dans  lequel  elle  fe  décharge  9 
ic  qui  en  eft  tellement  troublé^» 
que  depuis  l'embcruchure  de 
cette  rivière  Feau  n'eft  quafi 
pas  potable  1  les  Sauvages  nolis 
adèureréitc  que  cette  rivière 
eftoit  formée  de  quantité  d'au^ 
très,  &  qu'on  la  rémonté  dix  on 
douze  journées  de  chemin  juC. 
quesà  unéitiontagxie  d'où  elles 
tirent  leur  fource^Sc  qu'an  de.  là 
de  cette  montagcre  c^eft  la  Mec 
oà  Ton  vort  dé  grands  Navires^ 
qu'elle  eft  peuplée  d'une  muL 
cirudede  grands  Villages  de 
plufieurs  Hâtions  différentes» 
qu'il  y  a  de^  terres  &  des  prai^ 
fies ,  grande  chafTe  de  Bœufs  i 
&  de  Gaftors  :  quoyque  cette 
rivière  foit  fôrtgroâe ,  leFleu^ 
Ve  n'en  paroift  pas  augmenté^ 
mais  elle  y  charrie  rant  de  va-* 
fes  y  que  depuis  rembouchùre 


î 


li8  Treniieriiâhlijfemmdilafé 
featt  du  grand  Fltove,  donc  le 
lia  eft  auiffifort  vafeiiXy  reflcni» 
blepl&roft  à  de  laboaë  claii'e» 
^u'â  de  Teau  de  rivière ,  (ans 
changer  du  coiic  jDfqacs  à  la. 
Mer  Tefpace  de  phis  de  crois 
cens  li!^uës^  quoy qu'il  reçoive 
fepc  grandes  rivières  donc  Teait 
cfttres^belle,  &qai  fontaiufli 
grandes  que  Miffiffipi. 

Le  14.  à  fix  keuësde  lânou5 

trouvâmes  à  l'Eft  Je  Village 

des  Tantiaroa  qui  eftoienc  aller 

à  la  chaflfe,  nous  y  laiffâmes 

des  marques  de  iioftre  venuir 

en  paix  &  des  lignes  de  noftre 

rouce  ,  ainffi  qu'il  fe  pracique 

dans  ces  forces  de  voyages  > 

nous  allions  à  pecires  journées 

parce  que  n*ayanc  pu  porreK 

4*aucres  provisions  que  de  bled 

d'Inde,  nous  eftions  obligez  de 

faire  chaflcr  &  pcfcherprefquc 

cous  les  jours. 


A  4o«  lieues  èts  Tamaroa^ 
Von  trouve  la  hvierè  Oùaba- 
che^oà,  nous  ^rreftâmes.  Oe^ 
puis  remboucbure  de  cette  ri^ 
viere  ,  il  faut  avancer  quaran* 
te  deux  licuès  fans  s'arrefter  à  ' 
caufe  que  les  jrivages  (ont  bas, 
marécageux  >  &  {>leins  4*écu^  ' 
me  fore  épaiif^  àt  jpnCs  &  4ie 
Noyers. 

Le  z4.  ceux  que  nou.<  a^ 
viens  envoyez  â  \é  chaiîè  eftanc 
revenus  â  ^exception  du  nom- 
mé Pierre  Prudhomme)  les  au- 
tres rapportèrent  qu'ils  avoienr 
vus  des  piftes  de  Sauvages^ce-* 
Ja  fit  craindre  quenoftreFran^ 
çois  n'eût  eft<ç  pris  ou  cué^ce 
qui  engagea  le  fiear  de  ta  Sal« 
lede  faire conftruire un  Fort  (£ 
un  retranchement^ 2^  de  mettre 
^Acs  Sauvages. avec  des  Fran- 
çois ftircespines  ,  personne  ne 

tt'y  épargna  jufques  au  premier 

T» .  • . 
iiij 


t 


1 


\ 


t 


! 


S  iù  Premier  (uhUJfemênt  de  U  Pet 
Mars,  que  Gabriel  MilsimeS£ 
deux  Loups  ayant  dècciiyercs 
cinq  Sauvages ,  en  {yriremdéux 
ils  fe  dirent  de  la  Nation  des 
Sicacha,  &  que  leuc  Village  é- 
toit  à  une  journée  U  demyede 
la.  Après  kur  avoir  fait  toutes 
les  carreflès,  je  partis  avec  le 
£eut  de  la  Salle  ^  &  la  moitié 
de  (on  monde  ,  pour  y  aller 
dans  1  efperance  d'apprendre 
des  nouvelles  de  Prudhomméy. 
mais  après  avoir  marché  ce  ter. 
me  ,  nous  témoignâmes  aux 
deux  Sauvages  que  nous  étions 
fâchez  de  ce  qu'ils  mentpient  y 
ir)$  nous  dirent  franchemenc 
qu*il  y  avott  encbre  Érois  jour- 
nées (  ces  Sauvages  comptent 
ordinairement  dix  ou  douze 
lieues  pour  une  journée  )  nous 
retournâmes  au  Camp  &  l'un 
de  cefr  deux  Sauvages  s'eftant 
offert  à  tcftçr,  &  rauçte  ipor- 


JUHs  U  fiùiévelli  fréutef.  "ii 
tel  la  nouvelle  au  Village  ^Ic^ 
iïeur  deljKSalleluy  donna  qucl^ 
ques  marchandifes-i  il  partie  a- 
prés  nous  avoir  fait  entendre' 
que  nous  trouverions  leur  Na- 
tion en  defcendanc  fut  le  bord' 
du  Fleuve:         » 

A  la  fin  Prudhomme ,  qui 
s'eftoic  égaré  fût  retrouvé .  fo 
neuvième  jour  ii  ramené  aa 
Fort  y  en  forte  que  le  tendemain' 
eftanc  parti  d*un  temps  de  Brû^ 
me ,  &  ayant  navigé  4^^  lieue^ 
^ufques  au  troifiéme  Mars  > 
nous  entendîmes  ftir  fa  droite^ 
battre  le  Tamboar  ^  &  faire- 
des  Safacoikâi ,  ayant  reconnue 
que  cVftoit  un  Village  des  A«r 
xanf;^.  Le  iieur  de  Ta  Salle  paf« 
fa  auffi-tofl;  avec  tout  fon  mon«^ 
de  de  l'autre  bord ,  où  à  moins^ 
d'une  heure  il  fit  conAtuire  une' 
redoute  retranchée  for  uner 
pointe  avec  des  pieus  ic  d^ 


ïi%  Premier  iiMijfemtnt  de  U  foi 
arbres  abacus  pour  éviter  coure 
furprife^Sc  poûrdonner  aux 
Sauvages  le  tempsdefe  rafTu» 
rer*  Il  fie  après  avancer  quel-» 
ques^uns  des  Cens  fur  le  bord 
delà  rivière  d'où  ils  convièrent 
les  Sauvages  de  venir  à  nous. 
Leurs  cheâ  envoyèrent  une 
Pirogue  (  ce  (ont  de  grands  Ca- 
non de  boii  formez  d'un  ar^ 
bre  creufé  à  la  manière  de  pe- 
cic5  bateaux}  qui  vint  à  la  por« 
cfee  du  fufiL  On  leur  prefenta 
le  calumet  de  paix  »  fit  deux 
Sauvages  s'eftant  avancez  in- 
vitoient  par  leurs  geftes  les 
François  d'aller  à  eux ,  le  fieur 
de  la  Salle  y  envoya  un  Fran** 
çois  èc  deux  Abenaquis,  qui 
furent  reçus  ic  régaliez  avec 
beaucoup  de  marque  d'amitiés 
Six  des  principaux  les  recon^ 
duifirent  dans  la  même  Piro- 
guc&encrerent  dans  la  r^edoute^i 


dans  Id  JVImifelU  ftâneù  i^ 
et  le  Heur  de  la  Salie  leur  fir 
des  prefèns  de  Tabac  &  queL 
ques  marcbandifes.  Ils  nou» 
donnèrent  de  leur  parc  quel- 
ques efclaves  ,  Ip  plus  conîide* 
table  des  chefs  nous  convia 
d'aller  au  Village  pour  nous  ra- 
fraîchir ^  à  quoyl'on  confencic 
volontiers. 

Tous  ceux  du  Village  excepté 
les  femmes  qui  avoienc  d'abord 
pris  la  fuite  \  vinrent  au  bord 
du  Fleuve  nous  recevoir.  L/on 
nous  y  bâtit  dcfs  cabannes ,  on 
nous  apporta  du  bois  à  brûler, 
èit%  vivres  en  abondance^  on 
nous  fit  des  feftins  conrinueli^ 
durant  trois  jours ,  les  femmes 
eftànt  revenues  nous  apporte**^ 
rentdu  bledd^Inde»  desfeves^ 
de  la  farroe  j  &  des  fruits  de  èÀ^ 
v  erfes  fortes ,  &  on  leur  fit  d*au^ 
très  petits  prefensen  reconnoif-» 
fance  qu'elles  admirèrent  focs» 


m- 


^4  ^rmîer  Aahlifemefftde  Id  foi 
Ces  Sauvages  ne  refScmblent 
pas  à  cedx  da  Nord  qui  font 
tous  d'une  humeur  crifte  &  fe. 
vcre.  Geux-cy  font  hcaucaup 
itiieux  faits  y  honneftes,  libé- 
raux >  &  d'une  humeur  gaye^ 
la  jeuneflTe  même  eft  fîmode^ 
te>  quequoy  qu'ih  eufTent  une 
forte  enyic  de  voir  le  iîeur  de 
la  Salie  y  ils  Ce  tenoient  fans 
briuc  â  la  porte ,  &  fans  ofer  y 
entrer.' 

Nous  y  vîmes  grand  nombre 
de  poulies  domeftiquès ,  des 
troupeaux  de  poulIttsd*îndes; 
&  d'Outardes  familiers ,  diver*. 
fes  fortes  de  fruits ,  des  pefches 
déjà  formées  fur  les  arbres  , 
quoy  qu'on  ne  tùx  encore  qu'au 
commenfcementde  Mars. 

Le  14.  du  même  mois  lo 
ûcuï  de  h  Salle  prit  poflTefllon 
4e  ce  pajts  en  grande  cérémonie^ 


.':»/.,  . 


'iansUWowvellefrdml  uf 
y  fie  plancei:  une  Croix  Se  ar,. 
borcr  les  armes  du  Roy  donc 
les  Sauvagestémoignerent  une 
joye  extrême  9  Ton  parle  beaiw 
coup  aux  Sauvages  par  geftes  ^ 
&  ceux  que  i\ous  avions  [avec 
^ous  fe  faifoient  un  p£U  .entent» 
dre  en  leur  Langue. Je  prw  ocr 
cafion  deleurfairecomprendre 
quelque chofe  de  la  veriie'd'un 
JDieu  &  des  Myftetesde  noftre 
Rédemption  dont  ils  voyoiejnc 
les  armes  ,  ils  t^oignoienr 
d^irant  eepeudjC  temps  goûtçjr 
ce  que  je  leur  difois ,  Tcvâne 
les  yeux  au  Ciel  &  Ce  mettant 
à  genoux  pat  manière  d'adorar 
tion ,  nous  lejs  voyons  auffî  fe 
£roter  le  coi ps  avec  lesmains^ 
après  avoir  ftotc  la  colomneoù 
e(toit  laCroix:en  eftct  à  noftre 
retour  de  la  Mer  nous  trouvi^ 
mes  q^*il$  avoiemc  entourç  ççc^^ 


tM  Vremier/tÀhVjfemtnt  de  U  foi 

ïc  Croix  d'une  paliflTade ,  cnfiti 
ils  nous  donneront  4es  provi- 
sions te  des  hommes  pour  nous 
conduire  Ô£  nous  fcrvir  d'Incer- 
preces  chez  les  TaenCi  leurs  al- 
liez qui  {ont  éloignez  de  80. 
lieues  de  ce  Village. 

Le  17.  nous  continuâmes 
fioftrc  route,  &  â  iix  lieues 
plus  bas  nous  trouvâmes  un  au- 
tre Village  de  la  même  Nacion 
des  AKanfa,  &  puis  un  autre 
crois  lieues  au  ddUbusdonc  les 
peuples  efioienc  de  même,  ic 
nous  y  firent  grand  accueil  » 
oif  leur  donna  des  prefens  Se 
des  marques  de  noftrc  vcnud 
en  paix  &  en  amitié» 

Le  11.  nous  arrivâmes  chez 
les  Tàenfa  qui  habitent  au- 
tour d*un  petit  Lac  formé  dans 
les  terres  pat  le  Fleuve  Miflu 
fipi,  ils  ont  huit  Villages,  &Ies 


innsldNoHveÙetraneel      %vf 
murailles  de  leurs  maiibnsfonc 
faiccs  dcjEerre  mêlée  de  paillé, 
le  coic  eft  de  cannes  qui  fonc  un 
dôme  qui  eft  orné  de  peintures^ 
ils  ont  des  lits  de  bois  &  beau- 
coup d'autres  meubles,  &  d*em- 
bellifTemencdes  temples  même 
où  ils  enterrent  les  os  de  leurs 
Capitaines.  Us  (bnc  Vtétus  de  cou- 
vertes blanches  faites  d'une  é« 
corce  d*arbre  qu'ils  filent ,  leur 
chef  eft  abKblu  >  ic  difpofe  de 
tout ,  (ans  confulcer  personne; 
Il  eiV  fe^vi  par  des  e(cla  ves,  ain  (î 
4^ue  tous  ceux  de  {à  fa  mil  le.  On 
luy  apporte  à  manger  hors  de  fa 
cabanne  ,  on  luy  donne  à  boiro 
dans  une  taiTe  particulière  avec 
4>eaucoup  de  propreté.  Tes  fem- 
mes &  Tes  enfans  (ont  traitez  de 
uticme,  &  tous  les  autres  Taenfa 
luy  parlent  arec  xcfp  câ  6c  avec 
cérémonie» 


^t    fremUritahlifemtmdeU!F4 

Le  iîeurde  la  S^Ile  eftanc  fa^ 
€:igué&:  lue  pouvant  luy^méme 
allée  dans  le  Bourg,  nous  yen« 
yoya  le  fîeur  de  Toiuy  &  moy 
^ycc  des  ptefcM,  kchcf  djDcçc* 
te  Nation  né  fe  contenta  pas  de 
luy  envoyer  quantité  de  ^iytc^ 
&  autres  {^efcns.  Il  voulut  au{l 
fi  le  vojx ,  m  pour  cela  u^  mùÇ 
tre  des  cérémonies  vint  deux 
heurçs  devant j  fuivi  de  iîx  au<« 
très  hommes  ,  à  qui  il  fie  net- 
toyer le  chemin  par  où  il  de- 
voir paflTet^  prtffl^rerune  pîaç^ 
Si  la  couvrir  jd*une  natte  d^an? 
Des  délicatemcnc  tra<«aîlléie ,  to 
chef  qui  arriva  en  fuite  eftoit 
yétu  d  une  beUi?  iiappe  ou  cou- 
Yerturebjanche^  deux  hommes 
le  precedpicnt ,  portant  des  é- 
vantaals  de  plumes  blanches. 
Un  trpiiîéme  pprtoit  une  lame 
de  cuivre,  &  une  plaque  ronde 
4c  même  matière  ^  toutes  deux 

treSf. 


iam  UNoHveSe  t ranci,  iijr 
ires. polies.  Il  côitfcrva  un 
maimieii  ejtcradtdinairemenc 
grave  en  ceçce  vifîcé  qui  î\xt 
neaotnoins  pleine  de  confiance^ 
&  de  marques  d'amitié. 

Tout  ce  païs  cft  garni  de  Pal- 
miers »  de  Lauriers  de  deu}C  (br^ 
tes ,  de-  Pruniers ,  de  Pcfchers^ 
deMeuriers^dePontmiers,  de 
Poiriers  de  toutes  fortes  d*efpe- 
CCS.  Il  y  a  auflî  des  Noyers  de 
(^inq  ou  fix  (brte»)  dont  quél-^ 
qùes-uns  portent  de)^  noix  d'une 
grofleur  extraordinaire.  L'on 
hous  fie  goûter  de  plufieurs  na- 
tures de  fruits  (ecs  que  nous^ 
trouvâmes  fort  bons,  &  gros>^ 
l*on  y  voit  auffi  de  beaucoup' 
d*autres  cfpcces  d*arbres  frui- 
tiers dont  je  n^ai  point  vu  enEu- 
rope,  la  faifon  troppeu'avântce^ 
ne  nou^  permit  pas  d*ert  recon^i 
iK>iftre  les  fruits ,  nous  y  te- 
marquâmes  des  vignes  qui  a«* 


i  Jô  Premier  Itahlifement  de  U  Féi 
voient  paiTées  leur  fleur^au  reft^ 
refpric  ic  rhumcur.deccspeu* 
pies  nous  parût  docile  ,  &  traû 
cable ,  &  même  capable  de  rai<- 
fon.  Je  leur  faifbis  entendre 
tout  ce  que  je  voulois  fur  nos 
Myâeres.  Ils  concevoient  afTez 
bien  la  neceffité  d'un  Dieu  quia 
tout  fait,  &  qui  gouverne  tout  » 
ils  attribuent  cette  Divini-^ 
te  au  Soleil,  l'on  pourra  y  avan» 
cer  beaucoup  la  Religion ,  aufli 
bien  qu'aux  Axanfa ,  tous  ces 
Peuples  eftant  à  demy  poiicez« 
Le$  guides  ne  voulurent  pas 
aller  plus  loin  craignant  de  tom;. 
ber  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis ,  car  les  peuples  qui' ha« 
bitent  un  des  rivages  font  com« 
mùneme^it  ennemis  de  ceux  de 
l'autre.  Ils  ont  quarante  Villa- 
ges à  r£ft,  &  trente  quatre  à 
l^Oiieft  ,  dont  on  nous  donna, 
cous  les  noms. 


.  éldns  la  NoHiJ^e  fraheè*  i^t 
Le  1 6.  Mars  reprenant  noftref 
mvigarion  ,  nous  apperçûmes 
à  douze  lieues  plus  bas  une  pi- 
rogue on  Canot  de  bois  â 
qui  le  iicur  de  TonCy  donna 
cbaâe*  jufqttesà  ce  que  appro^ 
chancdu  rivage nousdécôuvrî< 
mes  un  grand  nombre  de  Sau- 
vages; Le  fîcur  de  ia  Salle  fut* 
yanc  fa  précaution  ordinaire^ 
gagna  ie  rivage  Of^fc  d'où  it 
leur  envoya  porter  le  calumec 
de  paix  par  le  même  fieur  dcr 
Tonty,  quelques  uns  des  prin^ 
cipaux  traverfcrenr  le  Fleuve 
pour  venir  à  nous  en  bons  amis, 
c*cftoient  des  pefcheurs  de  la 
Nation  des  Nachic ,  ennemis 
des  Taenfa,  quoyque  leur  Vil- 
lage fut  à  trois  iiçuës  dans  Ie$^ 
terres^  nous  ne  laifiamcs  pas  dy 
aller  le  iieur  de  ta  Salie  &  moy 
avec  une  partie  de  fon  monde, 
nous  y  couchâmes^  Se  y  reçâ^ 


î 
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1)1  TrmUr  itMifemêkt  de  U  Foi 
mes  tout  le  bonaccUeil  que  l'oit 
peut  fouhaicer  ,  le  âeur  de  la 
Salie  donc  le  feul  air ,  les  ma- 
nières engageantes  te  VcCptit 
adroit,  s'attire  également  IV 
mour  &  le  relpeâ:  impri*' 
ma  de  û  grands  (èntimens  dans 
le  cœur  de  ces  peuples ,  qu'ils 
ne  fçayoient  quelle  chère  nous 
faire.  Ils  auroient  bien  voulu 
nous  retenir  avec  4eHX ,  &  mê- 
me pour  marque  de  leur  eiHme> 
ils  firent  avertir  à  toute  nuit  les 
Koroa.  leur  allié,  donc  le  chef 
Se  les  principaux  {è  trouvèrent 
le  lendemain  au  Village,  où  ils 
rendirent  leur  obeïfTanco  au 
Roy  des  François  dans  la  per* 
fbnne  du  fieur  de  la  Salle  qui 
£ça voit  parfaitement  bien  faire 
v^lloir  par  tout  la  puiffan* 
ce  &  la  gloire  de  la  Nation. 

Apres  avoir  plancé  les  armes 
du  Roy  fous  k  Croix  6c  faicdes 


dam  ta  tfowveRe  froncé.  %  if 
prcfencs  aux  Nachié  >  nous  re^, 
to\irnâmes  au  Camp  le  lendc^ 
main  avec  les  principaux  du? 
Bourg  &:  le  chef  des  Koroa  qui 
nous  accompagna  jufquesdans 
fbn  Village  ,  fcicué  dix  licucs 
au  defTous  fur  une  agréable  cô« 
teau  entouréi  d'^un  côté  de  gran^ 
des  terres  à  bled  i  &  de  belles^ 
prairies  de  Faucre.  Ce  chef pre^ 
fcnca  un  calumet  au  fieur  de  \t 
Salle ,  le  regalla  avec  tous  Tes 
gens  »  on  y  répondit  de  même 
que  par  tout  ailleurs  ,  ils  nous 
dirent  qu'il  y  avoit  encore  disC 
journées  juAiues  à  la  Mer. 

Le  Sicacba  qui  nous  avoit 
conduit  jurques  là  eue  permif-^ 
fion  de  rcfter  au  Village  d'où 
nous  pat  cimes  le  %^  Mars  jour 
de  Pâques,  après  avoir  célébré 
ks  Divins  Myftercs  avec  les 
François  &  fatisfeit  aux  devoirs 
des  bons  Chreiliens.  Car  nos 
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•IJ4  fr^^y,  italUlfemenï  de  U  Fol 
Sauvages  quoyqac  des  plus  a« 
vanccz  6C  des  plus  inftruics  % 
n'en  eftoienc  pac  encore  capa- 
bles* 

E  n viroti  6 .  Iteucs  M  defTousy 
le  Fleuve  fe  di vife  en  deux  bras 
ou  chenaux  formants  une  gf an* 
de  Ide  qui  doic  eftre de  plus  de 
60  licuës  f  nous  (uivîmes 
le  Canal  de  ta  droite  quoy que 
nous  euffions  deilèin  de  prenare 
l'autre  >  que  nous  paiTâmesdans 
une  grande  Brume  (ans  le  voir  , 
nous  avions  avec  nous  un  gui- 
de qui  nous  le  moncroit  pair 
ligne  y  mais  leCanot  où  itefVoic 
tuant  alors  derrière  ^  ceux  qui 
le  menoicnt ,  négligèrent  ce  que 
ce  Sauvage  leur  dt(bit  pour 
s'efibrcer  de  nous  atteindre^cac 
nous  avions  de  beaucoup  ga- 
gnez les  devants  »  l^on  nous  af- 
fûta que  dans  cet  autre  Canal 
Ton  y  ren^ntrc  dix  NatioiUf 
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dans  la  NoHvette  f  ranci.  tpf 
dilFerences  qui  (ont  toutes  bien 
peuplées  &  de  fort  bonnes  gens. 
Le  1.  d'Avril  après  avoir  na« 
vigé  quarante  lieues,  nous  ap« 
perçûmes  des  pèfcheurs  fur  1er 
bord  du  Fleuve  qui  prirent  ]a^ 
fuite  &Nau(Ii.toft  après  Ton  en« 
rendit  des  SalàcoUeft,  c'efl-à^ 
dire  des  cris  de  guerre^  &  bat« 
tre  le  Tambour^  c'eftoit  la  Na- 
tion des  QuinipifTa  >  quatre 
François  furent  députez  pour 
leurprefenter  le  calumet  de  paix 
avec  ordre  de  ne  point  tirer  ^ 
mais  il  fallut  s'en  revenir  au 
plus  vifte,  parce  que  ces  Sau-- 
vages  leurs  décochèrent  quan-' 
rite  de  fîeches ,  quatre  de  nos^ 
Mahingans  ou  Lou[»  qui  y  fu^ 
rent  après,  n'eurent  pas  un  meiU 
leur  acciieil,  ce  qui  obligea  le* 
fieur  de  la  Salle  de  pourluivre 
fbn  chemin  ,  jufqucs  à  deux 
lieues  de  là  >  nous  entrâmes^ 


if ^  Premier  itahlïjfimém  de  U  foi 
dans  un  Village  des  Tangibaa 
qui  ayoic  efté  facagé  &  pillo 
touc  récemment,  nous  y  trou- 
tâmes  crois  cabannes  remplies 
d*hommes  mores  depuis  environ 
]5«  ou  i6.  jours. 

Enfin  après  utle  nî^vigationt 
d'environ  40;  lieues ,  nous  ar-^ 
rivâmes  le  6.  Avril  à  unepoin*' 
.  ce  où  le  Fleuve  fe  divifbic  en 
trois  chenaux»  Le  {leur  de  la 
Salle   partagea    le  lendemain 
ion  monde  en  trois  bandes  pour 
les  aller  reconnoiftrc.  Il  priccc- 
luy  de  l'Oucft  ,  ie  fi^ur  Dau- 
tray  cetuy  du  Sud  ,  &  le  fieur 
de  Tonty  que  j*accompagnay 
celuy  du  milieu ,  ces  rtois  che« 
naux  eftoient  beaux  &profouds, 
Feau  eftoic  Somace  au  bouc  de 
deux  lieues  ,  nous  la  trouvâ- 
mes couc  à-fait  faliée  >  &avan- 
çans  toujours,  nous  découvrions 
fa  pleine  Mer ,  de  forte  que  le 

5>.  Avril 


\^^,  JUth  U  NéuvèUi  FrâMil     IJ7 

9«  Anil  nous  fîmes  la  ceremor 

nie  avec  le  plus  de  fblemnicé 

qu'il  nous  fâc  poifîble ,  de  plan* 

ter  U  Croix  U  arborer  les  ar« 

mes  de  France  ,     après  que 

nous  eûmes  chanté  l'Hymne  de 

l'Eglife  f?.v///4  Régis  y  te  le  Te 

Veum^  le  fieur  de  la  Salle  prie 

au  nom  de  Sa  Ma/efté.  poÛef- 

0011  do  ce  Fleuve:  dcvtQUfes  les 

rivtefcs  qui  y  eotrtfnt,  U  do 

tous  Ici  païs  qu'elles  arroiênc 

IL'on  dreiTa  un  aâe  auchenci* 

qt|e.j(igné  db  cous  tant  quçnoo^ 

eftions>  fi^au  bruit  &  décharge 

de  cous  les  fufilsi  \*6n  mit  en 

terre  une  plaque  de  plomb ,  où 

les  arnqes  de  France  &  les  noms 

dçjÇQux  qui  venolenc  de  faifie 

l^;déjpouyerto  fiftoienc  graves* 

Le  fiçiir  de  U  Salle  qui  por;coit 

toujours  une  Aftrolabe  y  prit  U 

hauceiK:  de  cette  embouchure  ^ 

^^  fii'U  *!çii  foit  rçrervc  le 
Tmelh  X     ' 


%3t  PfemierhàbHfi'ment  4^  td  Foi 

point  pre/cis, nous u?ons  coim% 

que  ce  Fleuve  tombe  dans  h 

iGolphe  de  Mexique  entre  le 

^7.&  2.8.  degré  4e  latitude  y  tt 

cbftimeron  crok  à  l^ndroitoi^ 

'jesCatcjbs^naarquent  le  Rio  E{^ 

it)E>n<iido.  Cette  embouchure  eft 

éloignée  d'environ  30  lieues  de 

kiéBraye,  dé  6p.  deB^io,  dto 

^^tnààsècàt  $ùi  oai<k>lkn8s 

Àt  ^Lio  de  Pânfiéô  où  dft  ï^ 

|>lus  prochaine  M>itatipn  djDç 

^fpagniols   fur  la  côte.  Nous 

Witùidm  h  Btivt  du  5àihe  £f 

^tlt  au  JJordé^  de  nofttl^ttty. 

4>buchurei  nous  fblibnïes  to^« 

jours  allez  depuis  la  riyiere  dès 

Illinois  auSud^  icSndQuc&, 

'4lé  Flcuyc  icrp cntç  uti  pejft^cèQ- 

ïcfVe  }u(qucs  à  )a  Mer  Ùl  ht* 

gctar  de  ptcs  d'un^uart  de  lieup, 

eft  fibrt  profond  ^ar  tout  6ns 

aucun  banc ,  ny  tipn  qui  em- 

pdfclie  1^  nayigation^  €jfxojqffc 
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l'onraye public  au  conccaircOâ 
cftime  ce  Pkuyc  de  huit  cens 
lieues  de  profondeur ,  nous  en 
ocrons  fait  peut  ie  moins  trois 
^etis  cinquante  diepuisi'ehibouw 
,chure  de  la  rmece  de  Sci^ei- 

Les  vivres  ncms  airofeotinatu' 

i^ué ,  noustrouvànies  feulemett: 

«ifodques^YiahdeS'iboUèanÊcsao. 

près   de  noftre  en^bouchute  i 

dont  nous  nous  &rvâtncs  pouîr 

fatisfaii»  à  la  .^tofle  faim  ^  rsksm 

peuaprés4»a(xemaf;qua  que  c^i^ 

toit  ddla-duiràuniaine,  û  biea 

quenouslaiiTâroes  le  refte  à  nos 

Sauvages»  eUe  Ce  troù^oit  foit 

bonne  U  délicate.  Enfin  lefa« 

A  vrllnous  commençantes  i  teL. 

monter  le  Fleuve,  ne  vivant 

que  de  pommes ,  de  terre  Sr  de 

érocodils.  Le  païs  eft  fi  bordé 

de  cannes  y  8c  fi  bas  en  oec  en<- 

droit  9  qu'oi)  ne  poi}voit  chal^ 

Xij 


#40  TfmUrhMîjl^i^^ 
1er  fans  Ce  retarder  beaucoup.  Le 
XX.  nous  couchâmes  au  Village 
deTangibao,  &  comme  lefieuc 
de  la  Salle  vouloir  avoir  du 
bled  de  gré  ou  de  force.  Nos 
Al^iiakis'apperçuretic  le  13.  en 
avançanr  noftre  route ,  qu*il  y 
•avoîrgrande  lîimée  alTcz  pro- 
che ^xia'^jugfea  que:  ce  pouvoir 
4ftce  les  Quihipifla  qui  ayôieat 
tic^  dès  flechesfur  nous  quelques 
jours  auparavant  »  ceux  qu^on 
îinvoya  ià  U:  découverte  nous 
4A(ienereru}  ^  4.  ébimmes . .  de  la 
iNat&bnle^atihfâui4,  &nous 
allâmes  camper   vis-à-vis  du 
.Village  ^  fur  l^aprcs  diné  des  Pi- 
.logùes  venoient  a  nous ,  à  dei^ 
ièin  de  tious  braver  5  m^is  lis 
iicur  delà  Salle  s'cftaht avancé 
en  perfonne  avec  le  calumet  de 

f*  >aix9  comme  ils  refuferenr  de 
ç  re-cevoir; ,  l'on  tira?  un  coup 
4e  fuiil  qui  .effioy^  c^  3Mba*- 


.''  r 


\ 


\Méms  U  NêU^dU  trdncii  :  ^4! 
ires  n*ayanc  jamais  ru  ci'armef 
à  feu.  Ils  appelloienc  ctla  leton^ 
ncrre  >  ne  con(ipi:eniinc  pas  coixi« 
mène  il  ie  potivoic  fair$ 
qu'iin  bafton  de  bois,  jçtca 
du  feu  9  &  tua  du  monde  de  (t 
loin  (ans  le  fraper /ce  qui  o.bli^ 
gea  les  Sauvages  de  prendre  la 
foire  9  quoy  qu'ik  fiiflVnt  m 
grand  nombre  aroiez  rà  |leur$ 
manières.  Enfin  le  fiçucde  la 
Salle  les  Tuivic  de  l'autre  bor4. 
Il  mit  une  de  leurs  ipmmf^Sj% 
terre  ayec  uii  prefent  de h^fiQ^ 
de  couteaux  &  de  raifades ,  lugf 
faifànt  entendre  que  les  trqif 
autres  la  fuivroiene  bien-  toft  4 
elle  nous fai(bit  apporter  du  bled 
d*IndeXe  lendemain  une  trou- 
pe de  Sauvages  a^yant  paru*  lo 
fieur  de  la  Salle  les  alla  trouf 
ver  ic  conci  ud  la  paix  avec  eux> 
il  reçue  &  donna  des  ôftages,  U 
fût  camper  auprcsde  leurs  Vii« 


■  ■ 


m(X  rré 

lage  où  oki  nous  apporta^qùét^ 
^e  peu  dt  bted.  Nous  mohtft^ 
lÉkcî^  eiiâti  au   Village  y  où  ce^ 
BàrbardS    nous   avoienc    hit 
tftt&^m  tepzsi  leur  ihode , 
Ds*  avoîehc  aavercis  de  lettre' 
alliez  S^yôiâiis^ fi  bien  que  com^* 
iAc  nouseftionsàprendre  noftre 
fefbâicM  dans  uiie  grahde  plk^ 
*»i  l^ohràftât  irriver  à  la  fife 
tait  conSifion  de  Sauvais  ar- 
tùcti  lëf  cheÊ  ne:  laiâ&ient  p4S> 
àé  no^s  liidé^âtueif  3  mais  noui( 
g^Mi  fojet  de  lïàiis^  'cii  dé^ 
Sfet^- «  bimqtje  cjhacùii-  dei 
llôftres  tehbic  Tes  fufîls  en  écaty 
te  que  voyant  les  Sauvages  ^ 
ils  tfbferetlt  attaquiez, 
*^  Lé  fietir  de  la  Salle  fer  retira 
àveid  tôust  les:  gens  te  les  ofta- 
ges  dans  Con  Camp ,  èc  rendit 
lès  femmes  des  OmnipifTa ,  le 
four  firiv^t  avant  jour  noftre 
Ààtitielle^  avertit  qu'on  enten^ 


1 1 


doit  du  btuic  parmy  les  cannes 
^uiboifdûienc  h  rivicce ,  le  fieuc 
Pautray  di|(;  que  ce  nTcftaic  rien,' 
inaisle  fieur  de  la  Salle  toujours 
ailette  ayanc  enicore  ou  y  da 
bruic  cria  aux:  armes  ,  comme 
l'on  entendic  auffi-coft  des  cris 
de  guierre:yiS2;  décocher  des  fie* 
chés  dç  forCrpcés;y  XK)ii$  f^mjp^ 
^and  feiïi  ^uoy  qoi'il  plu(  un 
^eu,  Icjoytyin^fic  après deuy 
heu^^  de  çomhkt^tf.  iàrpéfcç  de 
dist  JtofÊfmfeÉ  des  leurs  txxct^  6é 
{dufieufs  i>lé{â;a^.  Ils  pririeoc  1^ 
fuite  iàns  qifl^pèr(biine  de  nou^ 
eue  aucun  mal, nos  gens,  avoiepç 
ènyie  d'aller  Srûler  Ic^  Vill^g^ 
de  chss  perfides»  mais  hfpndçtiri 
€Cf  da  fieur  de  U  S^He  goulue 
^feutemfeniriè  teindre  redou^a^lo 
à  cette  Nation ,  &ns  la  delfblei: 
afiu  de  ménager  le^ir^  e(prit$ 
pour  |ç  bcfc^iit^Qn  iiplaiffapa^ 
ld#  bciicf;  pliiiîpttEsd^  l^urs  C^ 

Xm; 


nocs.  Ils  cftoietit  tout  ptothé^ 

mais  ils  fe  concentcïrencde  fu't^» 

en  faifànt  la  hïlée.  Nos  Saùya" 

ges  Loups  le\rerènc  fetxlttàcnt 

deux  chevelures.  */; 

L*on  partie  donc  le  même 

jour  dix-huicicme  Avril  fur  le 

foir  ^  Se  tioùs  irritâmes  le  u 

de  May  ail  Kbrëa  aptes  avoir 

beaucoup  îim&tt  ùtUte  de  vi  * 

vres,  les  Koroa  ayoient  eftê 

avertis  par  les  Quiiîlipifla  leurs 

àWidz-;  ^  *vôicnt     Stfm  dé 

les  verigdr  âfemMé  des  Sauvai 

ges  de  plufîeurs  Villages  ,  fôt- 

ians  une  armée  fore  nombreufé 

qui  nous  parût  fur  les  côtes»  6e 

qui  vehbit  (buyent  nous  recon* 

noiftré  d'aflfci- préS  iccittel^à- 

tion  qui  noui  àvoic  fait  amitié 

à  noftre  defeente ,  nous  furptit 

aflez  par  le  changement^  mais 

ils  nous  éh  dièedt  k  râifpn; 

q[tti  nous  cAili^éà  ^àé  n^i»  tènii; 
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iàmli  IkNo'uvitlf  "trànefé  i^af 
fur  tios  gardes.  Le  fieut  de  la 
SâUe  s'avança  même  d'une  ma*» 
tliere intrépide ,  en  (biceque  ces 
B^bares  n'oferenc  rien  entre* 
prendre« 

Quand  nous  y  paiTames  en 
defcendant  j  comme  nous  ef» 
dons  bien  pou^veus  de  bled 
d'Inde/ron  enavoirniis  enca^ 
cfae  une  quantité  aflbz  prés  dis 
:Village.  Nous  le  retrouvâmes 
en  bon  état ,  &  après  l'avoir  rc 
piris  nous  continuâmes  nofico 
route,  mais  nous  fjl^mesrurpm 
de  voir  en  cet  endroit  que  le 
bled  d'Inde  qui  commençoit 
feulement  à  fortir  de  terre  le 
19- Mars  eftoit  déjà  boni  man* 
ger,  &  nous  apprîmes îetifuite 
qu!il  m  eu  ri  (Toit  en  56,  jours. 
Nous    y   remarquâmes    aùffi 
d'autre  bled  levé  de  terre  à  la 
faauteur  de  quatre  pouces^  ?:  >a 
-  Ncms  partîmes  donc  le  inê«i 


94^  frifderitMjpiMmM^^ 
me  jour  premier  May  (m  Iq  Toky 
&  après  avoir  reconnu  les^joiir^ 
fiiivanis  phifîeurs  Nations  dif^- 
Ibrentesr,  c enouveUé  nos  atifian^ 
tes  'avec  les  Taen/a  qui  nouï 
ferrent    par^iceraenc    bien, 
l^'ous  arri  V îtnes  aux  A kanfa où 
hoiù  fômes  reçus;  de  mémie .  » 
nourxa  forcîmes  ie  1S4  Lcififur 
An  là  3^È  piiic  les  deyanci  a> 
^cc  ddise  Canocs  die  nos  Sau- 
vages Loupls ,  Kr  pouifa  jufqiief' 
à  100:  lieues  au  deâR}ùs:de^  1^ 
ririf^re  jSeignelay  où  il  toniiba^ 
j|)a{acfe.^^s  Yf  joign'IrAes  a« 
Véc  courle  refte  de  la  troupe  Itf 
^  Juin.  Cohinie  (a    nïaladio' 
éftoit  dasigereu{è  &  leitidiii^^ 
^it^ib  rexcremicé,  bars  d'état 
de  pouf&r  phis  outre,   il:  fik:' 
oblige  d'envajper    devant  te 
•.  fieurxle  Toney  ytpout  les^  Wu 
tkoïtU  lès  M iamis:,  aikr.de  \tk 
fCM-noi  caches  ee.de  iMCCto  mipf 
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0e  chdfe  en  ordre  )deftioant  le- 
dit (iieu'r  poot  y  commander  9' 
mais  enfin  la  maladie  du  fieur 
4e  h  Salle  qui  dura  quarante' 
jours,  dans  laquelle  je  Tafliftay' 
de  mon  mieux  >  s*eftanc  un  peu 
diminuée ,  nous  partitnei  fur  la^ 
fin  de  Juillet  à  petite  journée  >' 
atci  vimes  for  la  fih  de  S^pteiil^ 
ère  à  la  rivière  àK.%  Mîamis  oili^ 
fious  apprknes  plufieurs  expé- 
ditions militaires  que  lé  fîêur  de' 
Tonry  ayotç  faites  depuiis  nousr^ 
avoiv  quitter  if  avoit  Ikiâib  \ti 
fieut  Dautr^^  fi:  le  fieut  Co^ 
chois  aux  Miamis  &  d*autrcs^ 
gèos  aux  minois  arec  deux  cens^ 
nouvelles  cabannes-  de  Sauva*^- 
ges  qui  alloiene  repeupler  cette' 
Nation,  ledit  fieur  de  Tonty 
a  poufic  jufques  \  M iffilimaki^ 
nac  pour  rendre  compte  déplus- 
prés   de  noftre  découverte  h 
Monfieur  le  Comte  <fe  ^roi^^r 


ti^.%  Premier  iuUlfemifiÈ  de  tdfâl 
nac  Gouverneur  de  la  parc  dé 
Monfieur  de  la  Salle  qui  (edif* 
pofe  de  retourner  fut  ces  pas  à 
la  Mer  au  printemps  prochain 
avec  un  plus  grand  nombre  de 
gens  tft  des  f^amilles  pour  y  faire 
des  établifTemens. 

La  rivière  de  Seignelay  efl; 
fort  belle ,  fur  couc  depuis  les 
Ilinoi^  /profonde  8c  large  for- 
mant deux  Lac^s  iufques  à  la 
Mer,  bordée  de  coteaux,  cou- 
verts de  beaux  arbres  de  toutes 
fortes  «  d  où  Ton  découvre  de 
vaftes  prairies,  où  pat(Icnt  les 
troupeaux  de  bœufs  Sauvages 
en  confufion.  La  rivière  &  d&f 
borde  (bu vent ,  61  rend  le  ter« 
l'ain  d*aIenrour  linarecageux  » 
jufqués  à  looU  30  liêuës  de  la 
Mérite  terrain  d'alentour  eft 
bon ,  capa,ble  de  produire  tout 
ee  que  l'on  peut  (bufaaicer  pour 
h  vte ,  on  y  trouvé  même  du 
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chanvre  qui  vient  naturelle- 
ment I  ic  beaucoup  plus  beau 
que  celuy  qui  croie  dans  )e 
Canada ,  tout  le  païs  de  cette 
rivière  eft  charmant  dans  (on 
afpeâ:. 

Il  en  eft  de  même  de  ce  que 
nous  avons  vificé  dans  le  Fleu- 
ve Cqlbert  ;  quand  on  eft  ar- 
rivé lo^ou  30  lieufe's  audefloui 
des  Maroa ,  \es  bordages  foni; 
pleins  de  cannes  jufques  à  la 
Mer,  à  la  referve  de  15  ou  lo 
endroits  I  où  il;  yade  fort  jolis 
coteaux  &  des  dcbarquemens 
commodes  &  rpatieu:[Çj  l'in-r 
ondation  ne  s*étend  pas  bien 
loin ,  ic  derrière  ces  bordages 
noye2.  l*on  découvre  les  plus 
beaux  païsi  du  monde.  '  Nos 
chaf&urs  François  H  Saiiyage^ 
en  eftoient  charmez.L'e(pace  dp 
200  lieues  au  moins  en  Ion- 
^ueur^&^uiant  en  largeur ^cop;i^ 


I 
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me  ron  toous  en  a  iailcuré ,  CotiX 
cdc  yaftes  campagnes  de  cres^ 
rbonnes  certes  bordées  par  en» 
droits  de  côceauxtres  agréables» 
de  bois  de  haute  fucaye,  deplor 
Heurs  bocages  od  l*on  peutal^ 
1er  à, cheval  j  rant  les  chemins 
ibnt   nets,  fie  nullement  em- 
i>arafrez  >  ces  petites  forefts  boc 
dent  de  même  les  rivières  quî 
coupent  ces  campagnes  en  di« 
vers  lieux  >  &  lont  fort  poi£- 
loneufcs»  les  Crocodils  y  font 
dangereux  >  ^  bien  qu'on  :n\)ii* 
ieroit  s^*expoièr  en  c^  certains 
endroits ,  ny  même  Cotm  & 
main  hors  du  Canot.  LcsSau« 
yagcs  nous  ont  dit  que  ces  ani- 
ithaux  entrainoient  fouvent  d» 
iènrs  gens  ,  quand  ils  pouvoieni: 
les  attraper  par  quelque  ^a«^ 
droit. 

Les  Campagnes  font  pleineis 
de  tou;es  fortes  dp  gibiers ,  dip 


•  \ 


èœùfs^  favrages^  cerfs  ;  liMchc^, 
icheyrettils^  pu»,  poulies  d^Jn^ 
4e ,  perdrjis,petroquetS)  cailles^ 
bècafles»  %Q\fxtt^^  pigeons  ra- 
iniers^ily  a  aujSi  des  CaAors^ 
des  Xoucres ,  des  Marcras,  i^cs 
chats  Çauvages^  jufque^  à  ^  oo« 
lieues  au  dcflbus  des  Maroa  fur 
tout  dansjb  tir  ieredc$  Miftou*- 
ri >  dans  la  riylere  Ouàbachd, 
dans  celle  des  Chepouâeau'qui 
^ft  vis- i- vis ^  te  dan$  toutes  le; 
autres  moindre;  ûir  cette  e/pa^ 
ice^m^is  nous,  n^'ayoçs  point  fçett 

30^11  y  eut  dei  caftors  du<X)(ft4ê 
eh,  lAct.  ''  •  ".>uiii*r;]o 
H  n-y  9  point  de  beftes  fa- 
ipuches  qui  (oient  i^uifibtf  s  ^ 
l'homme  celles  i^u'on  y  appelip 
l^ichybJchyn'attaqueBi;  ]zrAi\% 
l'homme  quoy  (pi'elles  devo^ 
xent  les  belles  quelque  forteç 
^'cUcs  foknti  la  tefte  eft  kïf^^ 


î  «I 


If  j  Trmi^  ifé^Uffemnt  de  Utùl 
|)lable  à  cellç  d  *un  Loup  Cer; 
viermais  beaucoup  plus  groflb 
)e  corps  long  &  gr&Qd>  comme 
iceluy  d'un ,  Cfaevreurl  mais 
beaucoup  plus  menu /les  jam^ 
bes  auifi  pta$  counes:  les  pactes 
comme  cclles<  d'un  chat  mais 
beaucoup  plus  grofics  les  griffes 
plus  fc^te$8(  {Sus  longues  dont 
,\\  fe  (ti%  pour  tuer  les  beftcs 
qu'il  veut  deyoreri  il  en  mange 
un  peu  les  emporte  fur  ion  dos 
H  cache  le  refte  de  fa  proye  (bus 
tde^  ^Uii'eir#ns  quelles  autres 
h^kti  Lcariucieresf  y  .fojaihe^t 
ordinairement,  fa  pe^tii^ jtt  fa 
queue  l'eftèmbtcrit  rà  celte  du 
Lyon  auquel  il  ne  cède  qu*ea 

•^roflçur.  t'')*n  -        .-,->  ornr'    ;■: 

if  Les  bœufa  de  ces  pals  furpàC- 
icut  les  tioftres  en  grofleur  leur 
cefte^eft  monftreufc  &  d'un  re« 
gard  affreux  à  caufe  des  grands 
crins  noirs  dont  elle  eft  envi* 

tonnée 


ip  Cet; 
groflb 
TOine 
mais 
jam^ 
pacces 
t  mais 
griffes 
es  dont 
l.bcflcs 
mange 
on  dos 
ycfous 
auores 
riiihe^c 

i,  et  ik 
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iMki  U  Nû0vetê  Trétnei.  -  ifj 
ronnéc  &  qui  pendent  fotis  h 
mcncoii^  CsU  long  des  jaretsd^ 
cet  animal.  Il  a  mr.  les  yerte^ 
bres  une  e(pece  decofie  droite 
donc  la  plus  prgche  du  cqI  eft  la 
plus  longue  >  les  autres  yôhtêa 
diminuant  juiques  au  milieu' du 
dos,  le  poil  en  eft  fin  &ne  te« 
de  guère  à  la  laine^  Ion  (ê cou- 
vre des  peaux  que  l'on  pafl& 
fort  proprement  avec  de  la  tec« 
re  qui  (erç  m^rme  de  peinture , 
ces  animaux  (e  laiilent  appr6« 
cher  &  ne  fuyent  jamais  ^  Ton 
pourra  les  rendre  familier!;.    . 

il  y  a  un  autre  petit  anima  l 

femblableà  un  rat  niais  auffi 

gros  qu*un  chat  qui  a  le  poil  at. 

genté  meflé  de  noir ,  fa  quéuë 

iSt  (ans  poil  groUTe  comme  un 

gros  doigt  &  en«;iron  d'un  pied 

de  longueur,  avec  laquelle  il 

fe,  fufpend  quand  il   eft  aux 

branches  des  arbres  lia  uneef^ 
•-•-■      -         -         Y     - 


j)ece  de  fac  fous  le  ventre  oà  if 
porte  &s  petits  qiu^tid  on  le 
pourfuîc. 

Le$  Sauvages  nous  ont  aflir« 

re  quedu  cofté  de  TOtteft  dans 

f  %s  téitis^  il  y  à  des  animaux 

^  jTur  Icfqùels  ils  (ë  font  porter  & 

qui  charietit  des  charges  fore 

^.pc(ante$ ,  ils  nous  les>  ont  dé« 

^peints  comme  des  chevaux;  iî$ 

nous  eh  n^ôntrerent  deiTX  pieds 

'qui    font    efitfiiivcment    des 

pieds  de  cheval. 

L'on  remarque  par  tout  des 

j  bpis  de  foutes  Cottes  d*eipeces 

;  prçpre  â  tous  lès  ufagôs,  &  en- 

jcr'àu très  les  plus  beaux  oedrcs 

^  dn  mohdfè)  U  une  autre  nature 

^, d'arbre    qui  jette    en    abon- 

i  dance  une    manière   degom. 

]  me    auin  agréable    i    brèier 

.  que  les  merlfeuts  paftillei  de 

France  »  Ton  y  remarque  audî 

par^  tout  des  houx>  &  quantité 


d!*aucre^  atbres  dont  r^coççç  cil; 
Manche  qui  font  aflfi^z  gros;  Les( 
Gocconiers  y  font  grands ,  les 
Sauvages  en  creu&nc  des  Ca^ 
npcs  dç  40  8f  5p  p|eds  de  long^ 
9f,  en  ont  q^cIq^e£>^  dç^  $ou 
tes  ^  1 5X>  an.  pied  d'un  Villàn 
ge ,  nous  avons  v^u  de  toutei;^ 
fi>rtes  d'arbres  propres  à  la  con(^ 
Qrifâion  des  I^a vires/ Il  y  a; 
auiûGi  beaucoup  de ,  chanvre  pç  iii 
les  cordages  ,  Se  Pon  y  poutraii 
£nre  da  goudron  fingutierc^ 
ttirnt  pfoche  la  Kf er. 

L'on  y  trouve  par  tout  de$ 
ytairiès'  <^elquefpis  db  quinzQ 
à  vingt  heuës  de  Éont  &  trois 
ou  qliatre  de  profondeur  ptefta 
è  mettre  ia  charuc  ,  bonne  ter*^ 
lie  capable  àt  fournir  à  de  gran^ 
des  coloqies  ^  les  faîves  y  vicOi^ 
àent  naturellement  fans  (eroerj 
U  la  tige  dure  plusieurs  années 

Yij 


pintirife  tdttjottfs  ^  dti'fruiie^  elle 
âbi(t ^lus  gfbffè  ^  fe  brasflc 
monte  coMmelelierrey  juf- 
qoesà  la  cime  des  plus  hauts 
arbres.  Les  jiè(chers  tout  Tetii^' 
biibles  â  ceux  dfe  Frihéë  y  font 
fôtt  bons  ,  &  fi  châfgex'de  fttiit^ 
que  les  Sauvages  jR>nt  obligés 
de  {bûtenir  avec  des  fbutches 
ceux  qu'ils  cultivent  dans  leùts^ 
dêferts^  ilya  des  forêfts  ehtiè--»» 
res  de  fott  beatiix  meuriers  dont 
noiis  mangions  des  fruits  dés  le 
mois  de  May  quantité  de  Pra- 
mers  ,  &  autres'ffiiiciers  partie 
connus  &  partie  inconnus  dans 
P Europe.'  Il  y  à  communément 
dbs  Vignes^des  Grenadiers  ^des 
Maronniersé  On  Êiit  les  bleds 
trois  ou  quatre  fois  Tannée.  J'ay 
^ja  dit  que  ji^n  avois  vtu  de* 
meur  9  que  Palitre  venoit  de 
lever  >  on  y  connoift  peu  lliy^^ 
yer  que  par  les  pluyes. 


J 


v>\ 


(tm  U  ITûtêveBe  Vrâtief.  t^ 
'\  Nous  n*avons  pas  eu  le  temps 
de  rrcherchei*  les  mines ,  nous 
avons  feulemenc  trouvé  en  plu» 
fieurs  endroits  du  charbon  de 
ferre ,  les  Sauvages  qui' ont  du 
cuivre  &  du  plomb  »>  nous  ont 
voulu  conduire  en  bien  des  en^ 
droits  d'où  ils  le  tirent»  il  y  a 
it%  carrières  de  fort  belles  pier- 
res ii  du  marbre  blanc  .&  noir  y 
cependant  les  Sauvages  nes^en 
fervent  pas. 

-'Ces  Peuples  communément 
quoique  Barbares  ,  paroifTent. 
d'un  aiTer  bon  naturel ,  affables 
obligeans  &dociles.Ils  n'ont  pas 
defentiment  véritable  de  Re-* 
ligion  par  un  culte  réglé,  mai  s 
Ton    remarque  quelques  con-' 
noiilànces  œnfuies ,  H  une  ve- 
neratioa  particulière  pour   lo 
Soleil     qu'ils      reconnoiflent  ' 
cûmme  celuy  qui  a  tout  fait  ic 
qui  conferve  tout.  Il  eft  furpre^ 


lift  Premier  ttiélijJemeHt^dt^lmÉol' 
nzntxivtc  leur  Diaieâo  fbh^dif^ 
fcitnc  à  des  Nations  qui  ne  re<i| 
tout  pas  étbignées  de  plus^do' 
di^  lieues  ,  ils  no  laiâènt  pas 
des'ehcc'wencendfey  it  d*aiU 
Itursf  ils  ont  coi^urs  qudqud 
Incerprtce  d^une  Nation  ^i  de«« 
ttieure  cheiz  l'autre  quand  ils^ 
ibnt  alliez'&  qui  leur  fert  com- 
me déKefident^  ils  ibnt  tous^ 
difS:reii5  de  mit  Sauvagies  do 
Canada  dans  leurs^  rttaifens  ^ 
técemeni  ,^  moeurs  ,  inclina-* 
rions  lu  coutume,  &  me*me  dans' 
là  conformation  de  la'tefl»  que 
ceu^e^cy  ont  fort  plate.  Ils  ont 
de  grandes  Places  publiques» 
des  jeux  6:  desaflemblées,  ils 
paroi ffent  vifs,  &  aârifsi leurs 
chefs  ont  toucePàuto  rite ,  Ton 
n  ofèroit  pzSkt  entre  le  chef  êe 
k&mbeaude  Canne  qui  brûle 
ehez  luy  ,  ic  qu'il  fait  porteir 
jdcyant  qjaand  il  n^rche  i  mais 


:  ^im  la  Nopoeïïe  trânef.       xyp 
fiXi  fait  \t  (our  ;ivec  quelque  ce«^ 
remanie  V  ils  ont  leurs  yallecs&^ 
ieur$  Officiers  c^i  les  (ûiven& 
&  les  fervent  par  tout.  Ils  di(l 
tribuent  tes  grâces^  &  les  pre- 
iîents  à  leur  volonté,  enfin  Fon^ 
y  trouve  communément  des- 
hommes.  Nous  n^en  avons  vea* 
aucun  qui  connût  les  armes  à' 
leuiny  m^e  les  outili  de  fèr^ou^ 
d^ader  »  fe  fervaordis  couteaux- 
&  de  haches  de  pierre ,  cela  ei): 
bien  conecake  àxe  que  l*6n  nous* 
a  voit  die  9  qiaand  on  nous  af- 
luroit  que  parle  commerce  des 
Erpagnolsque- Ton  difoit  n*èn 
eftre  éloignez  que  de  25  ou  30  * 
lîeuës,  ils  avoient  àt%  haches  t' 
des  (ufils  ,  &  toute  les  corn- 
moditez  que  Ton  trouve  en  Eu- 
rope ,  à  la  vérité  nous  avonS' 
trouvé  des  Nations  qui  avoient 
des4xaflèlets  de  véritables  per- 
ks>  mais  ils  les  percent  au  'kM^^ 


..A 


igà  P/tpîif/tdbtifemin^diUM 

Zc  ïe$  gâtent  par  ce  moyen  ^ 
Monficur  de  la  Salle  en  a  ap^ 
porté  avec  luy  ,  les  Sauvages 
nous  opt  dit  que  leurs  Guerriers 
lès  apportent  de  fort  loin  du  co« 
t^  de  la  Mer ^  te  le^  reçoivent 
en  éithahge  de  certaines  Na«» 
rions  qui  (ont  apparemment  du 

CQcé  de  la  Floride, 

/       j  ..." 

tl  y  a  beiaiîcoùp  d'âocres  cfao» 
fei  que  nos  gens  obfervoient 
en  s*àirançant  un  peu  dans  le 
paifs  pour  la  chaiTe ,  &  que  nous 
avons  appris  des  Nations  chez 
qi^i  nous  avons  paiTé,  mais  je 
me  rendrois  importuti  d*çn  faire 
icy  le  détail.  Outre  qu'il  en 
iaudroit  fçavoir  plus  à  fond  les 
particularitez ,  enfin  noftre  dé« 
couverte  eft  achevée  fans  que 
nous  ayons  perdu  auctjn  des 
noftrdi  ny  François  ,  ny*  San- 
yages,  &  (ans que  perlônneaic 
eAé  ble/rcji  dç  quoy  nous  fi>ni« 

mes 


îiéms  U  Nâtêvete  trâfiei.      i^t 
ines  redevables  à  la  proceâiQn 
deDieu^  &  à  la  grande  conduite 
de  Monficur  delaSalle  :  Je  no 
vous  diray  rienicy  des  çonvcrr 
fions  :  autrefois  les  Apoftres  ne 
faifbiencqu*entrer  dans  un  païs, 
le  aux  premières  annonces  do 
l'Evangile ,  l'on  voyoitde  gran« 
des  conqueftes.  Je  ne  i'uis  qu'- 
un miferabLe  pécheur,  iiiiini<f 
ment  jéloigné  du  mérite  des  A« 
poflres ,  mais  auili  il  faut  rccon- 
xioiftre  que  ces  voyes  miracu- 
leufes ,  de  grâce ,  ne  (ont  pas 
aujourd*huy  attachée^  â  TexoD- 
cice  >de  nos  Mmjfteres  3  Dica 
ne  fe  Teryant  que  d'une  voye 
ordinaire     &    commune    {e« 
Ion  laquelle  je  me  fuis  conten* 
t&  d'annoncer  de  mon  mieux 
les  principales  vcritez  duCh(  if- 
.  tianifme  aux  Peuples  que  j V 
vois  à  la  rencontre.  :  la  Langue 
lUnoKemefervoit  un  peu  en-^ 
tom  IL  Z 


iii  frémftïdbnpmikie  Utpl 

Vitôii  (fctic  fieèçrs  avant  dans  le 
Fleuve  ,  ic  je  faifois  eompren- 
ére  fereÛe  par  les  geftes  »  U 
quelque  terme  de  leur  Dialeâc 
^ûe  l'on  itdh\mt  infenfible- 
siièht,  Mais  jene  peux  pas  dire 
^uetries^Jfëlksi  èUbrcs  aye^t  pro^ 
diïitdes^ fruits  irrtaihs/A^Péi 
gatfd  de  ces  peuples  »  peûr*eft  te 
ijuepàruh  éfiec  fécret  de  ta  gra- 
ce  quelqu'un  ài  aui^a  profité  i 
cf eft  ce  ^tieDieu  feul  peut  con- 
noiftrc ,  coût  te  que  nous  avons 
fait  a  èfté  de  recônnoiftre  Té- 
-tat  déécs  NàtSbiis,  &  d*6iïvrïr 
4e  èfeenife'i  l'EVangtle,  «ràrfîc 
'M^ifîcMttàiirés^  h^ayànt  baptrfc 

qùe%ux  ènfànsque  jevoybls 
^àrcxtr<?iWiïc,  8  qui  fonttaorts 
^ïftaiVéWient  en  nbftre'pre- 
•ffenbe*.  ^ 

-0  'Je  ibxm  !i)rà  ^èn  XilS^càr 
'-ce  ijuSPy  *a  Je  ptinéîpal'd 

Relation^^tie  le  -pêtc 'ijtiïôbc 
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adcirc(r4nà'Qapb^cau  Père  Va- 
lencÎQ  Superwu:  lies  Miffions, 
a  donc  je  fis  la  copie  (ur  les 
lieux  quelques-années  api^s  :  4e 
Miffionnaire  ne  Gr9yoit  point 
alors  paflèr  en  t^Ui^cececce  me- 
tee  année  1(^84  »  mais  le  JScur 
de  la  Salle  «ayanc  piris  cûac  à 
coup  fa  refolucion  >  le  pria  dç 
vouloir  hien  faire  le  y<^)igQ 
ppuK,  donner  IcSi  prentkres^in^ 
truâionsde  û^découyerce»  {u£^ 
fiues  à  ce.  qû*il  pût  l'année  fui- 
vante  s'y  rendre  en  perfotinc  : 
jct  bon  Per€  partit  ^onc  <ie 
Miamifi  le  8.  O^obre  ^  &  quel, 
que  vdtligéncc'tquiil  pût  fiire  a 
ladefceme  des  Lacs  &duFJea^ 
ve  :  il  n'arriya  â  Qtjebec  que 
IçrH.  Novembre,  la  (ur veille 
du^dépa]rt^  def  Vaiflêaux ,  Se 
s'mnbarqua  ?xlans  celuy  quc^ 
HiontoicMo&fiear  le  Comte  de 

Zij 
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^^4  Pf^tmierituHiJIhniftt  JiU  l^oi 
FrÔDcenac  V  lequel  re^iflbic  en 
Fcinccià  même  année,  ' 

Dccretum  Sacra  Con^regal 
^:   tionii  Generéilisdc propa^ 
g4!fda  fîde  yhahitum  dit 
.     oi^avd  lanuarni^ij, 

J\  min0  Cétrdinati  Ejlfdù^  Sd. 
ftiç  Congfegdtiûitis  dtckféijit 
frdfeUum  Miffihnis  ad  ftfttn- 
mttm  in  Jnjulk  vulgb  diifi 
LciUfianjâ  in  jimemi  Tràmm 
HyacinthMm  ii  FiBVRi ,  Otdi^ 
nisUimrum  RecêtteRêtumSanC" 
ti  FrjincifU  Prûvimid  SânUi 
Vionifii  in  GaUid ,  cum  duthori- 
idte  (ê^iua  ad  MiJJiûnis  Re^ 
num  ferfinenr,  &4dprdéfc¥i^ 
ftdm  BicretorumSdtra  Cên^* 
gdrims  ,  &  facuUatum  eidem 
(onceJfdYUm  exercendi ,  eâ  tdmtn 


iém  U  Nêfêvelle  France^  xéf 
C0ndi$ioni  éjHêd  ultra  fuétitûr 
Fratres  trânfmijfos  ^étiês  ,  non 
noiininet  inconfulti  ^Sêcrâ  Con^ 
gr€g4fhn€i  &  nênàU^s.  Daium 
Rêma  die  ^  &  annê  ^t$ihut  /km 
fri  (7.  Cardinale  s  de  Alteriis 
FraftUiês  €Um  chirografho  ,  c^ 
Sigillé. 


*  \  ?  • 


Ce  Decrec  eftoic  accomp:i«' 
gné  de  quatre  autres  pour  les 
quatre  Pères  M^ifioonaircs  dont 
Yoicy  la  tcnçuir.v  %  ,  «m.    ^     , 


m-iV», 


Decreium  Sacrx  Cùngtegitio^ 
nis  Gêner alis  deprùfagandX  fi^ 
de  yhabitnm  ^  die  8»  Jfanuarii 

.       •   :..     -      .         .    ",    .'■        ^'        '   .^\ 

T)  Eferente  Èminentifftmo  De^r 
J\  mine  Cardinali  Efiraâ,  Sa^ 
era  Cangregativnis  JUifionariêm 
Jpâfiûlicum  in  In/nlfi  vnlgo  diC'- 

ta  Loiiifianâ  in  America  ^fep"^ 

Z 
uj 


2j6é  Premier  UâUiffimim  de  UFal 
itemitm  declaravii  Praêrem  Ze- 
mMtemlAhu^Kik* ^  Ofdinis  Mu 
n9mm     MéCûUéâfar^m     Sanffi 
rYâncifciJukjt&iûiH  t4HU9^  & 
rt^fehufà  Frâifis  HjaciH$hi  ls 
EiBVRv  9  ejtifdem  Ordinh  iui 
§mmnê  farire  dehtêt  ^  âcnectf. 
fârias  faculiates ,  âd  Miffiones 
ixereendas  âh  eodem  juxtajibi 
tribtêtam  éHthmtatem  in  Me 
vei  in  furii  mifiM  ,  fefvatk 
Jim f  et  ifffius  frsfeSti  tam  circa 
faciêltâtes  y  éfàiv^  itr^n  hcf$  ^ 
temfus  iâdem  exercendi  mode- 
râtione  ^  nulh  m$dù  vetû  extra 
fnes  fié  M  iffionis  eis  uti  fneaf. 
ÎDaiÊêm  M^m^eke  &  anHû  fui^ 
bm  fifri  cum  Chirôgraphê  & 
SigiÛû  P.  Cardindlisde  Aluriis 

fufe&ms. 

j  ■ 

Le  Bref  du  Saint  Père  qui  âc- 
compaghoic  les  fufdics  Décrets 
cQnrenancIesPer(nifl[tons&  pou- 
voirs ea  i^.  arcicies^a  pour  ciccc^ 


Éasulutes  conjciffâk^^  ^^  ^• 

norum  KecoUeCfprHm.  SAnSU 
Francifçi  Pr$vincU  San^i  Dia» 
nyfii  in  G  allia  PrafeSta^Miffio-* 
num  ifi^  l^fula  n)$él^  ^f^kjLoùi''^ 
fiankit$  Jimrjca^ 

Le4ic|fr^fiqicoi  c;çs  termes» 

Et  fTdditd  facultates  gratis  i 
é"  fine  ulU  mercedc  acerceantur 
é*  àd  annot  ftfttm  tantum  con» 
€effd  intelliganttkt  fcfiâ  4.  die 
24.  Maii  1^85. 

Infilitâ  audientU  Sanltiffi- 
mus  D,N.D.  Innùcefitius  Pspa 
X.  concejfit  fufYé  diffas  faculta^ 
tes  PrdfeSte  Fratri  Hyacinthe 
lE  Febvrb  ,  Ordinis  Minernm 
KecoUeitorum  Sanlfi  Francifei 


i6i  Premer  hdHifméfit  de  U  f(A 
Pra^inciie  Sanfti  Dionyfii  in 
Càtlià  Prdfelfù  Miffionis  in  In^ 
fuU  vulgo  di{tâ  Lpuifiani  in 
'  jtmefica ,  dd  feftennium  ,  hac 
tamen  condition f  quod  ultra  ftâL^ 
très  tranpnijfos  non  nominetin* 
confulti  Saira  Congre^atione  de 
frofhgjindd  fide  ^  Signatumerat 
Eftfcofus  Porta  Cardinali  y  cum 
Sigillo ,  &  infrd  Alexander  Spe-^ 
ronus  S.  Rvmdn^  ,  (^  univerfa-i 
lis  tnquifitioms  Notarius. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Le  jieuTdtU  Salle  continue 
fa  découverte  par  le  Sein 
Mexique^  ètabliffement  de 
la  Colonie  Françoife  à  la 
Baye  S.  Louis.  Les  avan^ 
iures  malheureufes  qui  luy 
arrivèrent. 

C^Eft  ainfî  que  Monfieutr 
p  de  la  S:  lie ,  que  l'on  pouc-^ 
roic  avec  juftice  appel  1er  leco«* 
lombe  de  Ton  fiecle  acheva  par 
les  terres  la  découverte  la  plus 
importante ,  la  plus  difficile ,  6c 
la  plus  traverfée  ^  fans  avoir 
perdu  un  feul  de  Ces  gens'^dans 
des  païs  oit  Jean  Ponce  de 
Léon,  Pamphrle  de  Narvaez,^ 
Ferdinand  Sdto  ont  pcri  fans 
aucun  fucccs  aycc  des  croupes 


t* 


i-)6  Premier  ftâhliffemM  diU.foï 
nooibreufcs  U  plus  de  deux 
mille  Efpagnols»  jamais  perfon- 
né  n'avoic  ^aic  pareilles  entre-» 
pri{ès  avec  fi  peu  dé  monde  & 
tant  d'ennemis  ,  fon  premier 
deflein  zvoxt  eftéde  trouver  le 
pafTdge  que  l'on  cherche  depuis 
fi  long  temps  à  la  Mer  du  Sud, 
&  quoyque  le  Fleuye  Colberc 
n*y  conduific  pas,  cependant  ce 
grand  homme  avoit  tant  de  lu* 
sniere  &  de  refotution ,  qu'il 
«fpqrott  de  Iç  troujrpt  fi  cela^coit 
pçkifblip  V  commp  il  y  auroit 
riulH  fl  Dieu  lny  aiYok  çonfirr- 
yc  la  vie. 

;  Lep^ïs  dps  ïiinoijS  5c  Xçi^  vâf- 
ftçs.  cottirécs  d*aj|çntpar  çflant  lo 
fenitc  de  fa  décoiivertie.  Il  y 
pafli  myver,  irEftc  ,  «^  le 
commencement  de  l'Automne 
de  16  83,  à  faire  àt%  établifiê- 
mens ,  il  y  laiiïa  Monfieur  de 
Tonty  pour  Commandant  ^  Se 


JamUNouvetlèfrdnee,  ryt 
enfinayanc pris  le  parti. de  pa{^ 
fer  en  France  pour  rendre  coii^ 
pcede  l'exécution  des  Ordres 
du  Roy ,  il  arri7a  k  Québec  a^ 
commencement  de  Novembre, 
&  à  la  Bi.ochelleIe  i}.  Decenï* 
bte. 

Son  deflêinrefïoit  d^aller  cher« 
cher  par  Mer  Tcmbouchuredu 
Fleuve  Colbcrt,  &  d'y  établir 
{bus  le  bon  plaifir  du  Roy  de 
puilTantes  Colonies.  Qe^  propO' 
ficions  furent  écoucccs  ravora- 
biement  de  Monlieur  de  Sei^^ 
gnclay  Miniftre  &  Seaetaire 
d'Etat  ,  &  Suc^lnterKlanc  du 
commerce  &  navigation  de 
France»  Sa  Maiefté  les^ agréa  y 
&  voulut  bien  ^vorifer  fbn 
emreprife  non  fc  ulemenc  par  les 
nouveaux  pouvoirs  8c  commiCr 
fions  dont  elle  Thonora»  mais 
encore  par  des  fecoQrsdeV<ii(-' 
ièaux  >  de  troupes  U  d*argent^ 


ïyi  Premier  hablifemenf  de  U  Foi 
donc  fa  libéralité  roydllc  le  gra^^ 

La  prentiere  application  du 
fieur  de  la  Salit  après  qu*il  eût 
efté  muni  de  ces  pouvoirs ,  fûc 
de  pourvoir  au  rpirituel  pour 
avancer  principalement  la  gloi- 
re de  Dieu  dans  hn  entrepri- 
fe.  Il  jctta  les  yeux  fur  deux 
corps  différents  de  Miifîonnai« 
res,  afin  d'obtenir  des  fujets 
capables  de  procurer  le  faluc 
des  âmes»  &  de  jecter  les  fbn« 
démens  du  Cbriftianifiiie  en 
cette  Barbarie, 

Il  s'addrefTa  donc  à  Monfîeur 
Tronçon  Supérieur  General 
de  Mcflieurs  du  Séminaire  do 
faine  Sulpice  >  qui  voulut  bien 
prendre  part  à  l*ouvrage  deDieu 
&  d.ftiner  trois  defes  Eccle- 
fiaftiques  pleins  de  zèle,  de  vec' 
tu  ,  &  de  capacité  ,  pour  conr- 
menccr  ces  nouvelles  Mi(lion&» 


Â»v^  iéins  U  îfoHveUe  Vrémei,  tyf 
<e  furent  Monfieuc  Cavelier  , 
frère  du  fieur  de  la  5alle,Mon- 
fieur  Ghcfdcuille  9  Ton  parent 

&   Monfieur  de  Maiulle  coul^ 

ê 

trois  Preitres»  . 

Comme  depuis  prés  de  dix 
ans  les  Recollées  a  voient  câ* 
ché  de  (èconder  les  delfeins  du 
iieur  de  la  Salle  pour  la  gloire 
de  Dieu  &  la  fanâification  des 
âmes  dans  toute  Tétenduë  des 
vaftes  païs  de  la  Loiiifiane  de 
la  dépendance  dudit  (ieur  de^ 
puis  le  Fort  de  Frontenac  y  Se 
qu*ilsl'avoient  accompagné  dans 
CCS  découvertes  ou  même  le 
Père  Gabriel  eftoit  mort.  Il  (e 
fit  un  point  eflentiel  d'emme- 
ner quelqu^un  de  nos  Pères  a- 
IFCC  luy  pour  travailler  de  con- 
cert à  PctablifTement  du  Royau- 
me de  Dtca  dans  ces  nouveaux 

païs.  A  cet  effet  il  s'adrcfTa  au 
Revetend  Père  Hyacinthe  le 


174  Premier  itàhUffnfien^  de UFùi 
JFobvce  qui  a  voie  cfté  deux  fois 
Pcovinaal  de  noftre  Province 
de  faine  Aficoîneen  Artois,  & 
qui  cftoic  alors  Provincial  pour 
la  (êconde  foi«  de  la  Province 
de  faine  Dems  cn^  France  >  le» 
4]uei  voulant  (ewoAtt  de  taut 
foQ   poffible  '  les.  picufes  incen* 
fions  du  fieur  de  la  Salle  »  luy 
accorda  les  Religieux  qu'il  de* 
oiandoic  ,  fjÇavoir  le  Père  Ze» 
nobe  Manibré  pour  Supérieur 
de  fa  Miffion  ,  bc  les  Petes 
Maxime  le  Qercq  &  Anaftafe 
DoUay  tous  trois  de  noftre  Pro* 
vince  de  iâint  Antoine,  dont 
le  premier  av^it  efté  in(^para«- 
4ile  du  fieur  de  la  Salle  durant 
Tefpace  de  quatre  années  dans 
ùi  découverte/par  les  terrés ,  le 
fécond  avoit  vrervi  Iduraht;  dnq 
:années  en^  CMiada  «av^beaa. 
coup  d'édificacién ,  fur  tôutdanjs 
'les Miifions  des  fept  liles./  & 


déitis  td  NoHvHh  tfânci.      ij^ 

i^Anticoiftii  on  leur  i voie  acU 
joint  le  Pece  Denis  Morguet 
pour  quatrième  Preftre  ^  mais  ce 
Religieux  s'eftant  trouvé  ex* 
trcmemetit  malade  dés  le  croi«^ 
£éme  jour  de  l*emba|X]uemenc 
fût  obligé  de  relâcher  iSd  dç 
retourner  en  Province. 

Le  Révérend  Père  Provinciail 
ayant  donné  avis  à  la  Congre» 
•gation  de  ftâfAgandd  Jfde  de 
ce  jce  Miffion  y  afin  d\)btenir 
toute  Pauihorité  nccefTaire  pour 
l'exercice  de  nos  fondions /ti    ' 
en  reçeut  les  Décrets  dans  lès 
formes;  nous  les  placerons  à  la 
fin  de  ce  Chapitre  pour  ne  pas 
interrompre  icy  l'attenition  du 
l^cdeur  ;  le  Saint  Père  Inho- 
cent  XL  y  ajouta  par  un  Bref 
exprès  les  pouvoirs  &  pcrmîf- 
(ions  authentiques  en  ^6.  arti- 
cles >  ainfi  que  le  (àint  Siégea 
«coutume  de  les  accorder  aux 


%^g  Premier hdUifimefit  de  U  Fol 
Mifllonnaires .  donc  Téloigne* 
mène  rend  le  recours  moralle- 
xnenc  ixnpoffible  à  l'auchoricé  de 
l'ordinaire  ,  ce  qui  fût  accordé 
Xionobftanc  l'oppofîcion  deMon- 
iieur  l'£  vcque  dcQuebec^Mon. 
ieigneur  le  Cardinal  d*Ëftrécs 
ayant  fait  voir  que  la  diftanco 
^(loic  de  plus  de  huit  ou  neuf 
cens  lieues  par  lès  terres)  de* 
puis  Québec  jufques  à  Tembou- 
chure  du  Fleuve. 

Les  efperances  que  Ton  avoir 
alors  iujet  d*ccablir  fur  cette 
fameufe  découverte  ;  engagea 
plufieurs  jeunes  Gentilsbom« 
mes  à  prendre  parti  avec  le 
iieur  de  la  Salle  en  qualité  de 
volontaires  j  il  en  choific  douze 
qui  luy  parurent  des  plus  refo- 
lus  entre  lefquels  le  fieur  de 
Morangé  &  le  iieur  Cavelier 
tous  deux  Ces  neveux.Lc  dernier 
li*eAoit  âgé  que  de  1 4.  ans 

X  L*on 


dans  U  Nouvelle  Frdna.       177 

L*on  preparoic  U  petite  flotte 
à  la  Rochelle  qui  devoit  eftre 
compofèe  de  quatre  bâtimens 
le  Joly>  le  Vaidèau  de  Roy  » 
une  Frcgatce  nommée  la  belle> 
une  Flutte  nommée  Taimable^ 
une  caichfle  appellée  le  Saine 
François  ,  le  Vaiffeau  de  Roy 
edoit  commandé  par  Monfieuc 
de  Beaujeu  Capitaine  Gentil* 
homme  de  Normandie  connu 
pat  (a  valeur  &  Ton  expérience, 
&  par  le  mérite  de  Tes  fer  vices, 
il  a  voit  pour  Lieutenant  Mon- 
fieur  le  Chevalier  d'Aire, qui 
eft  aujourd'huy  Capitaine  de 
Roy  &.  fils  du  Doyen  du  Parle- 
ment de  Mets.  Le  ficuc  du 
Hamel  Gentilhomme  de 
Broiiage,  jeune  homme  plein 
de^feu  ^  de  cœur  luy  fervoic 
d'enfeigne,  plue  à  Dieu  que  les 
troupes  &  le  rcfte  de  Tcquipa- 
ge  eût  eflc  auifi  bien  choiii  , 
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tyt  Premier  ^iabtijpmeHtidf  U  Foi 

ceux  qui  en  eucenc  la  comniiC> 
fion  pendant  que  Monficur  de 
la  Salie  eftoic  à  Paris ,  ramaf-^ 
feront  ceoc  cinquante  feidats 
tau$  gueux  &  miferables,  de« 
mandant  rauniône>  plufieùrs 
miême  coâcrefaits  ne  fçaçhans 
pas  tirer  ua  fnoxifqvteç  ;  te  (ieur 
de  la  Salle  a  voit  donné  corn* 
miffion  à  la  Rochelle  de  luyr 
choifir  des  ouvriers^  trois  oi^ 
quatre  de.  chaque  mëtier ,  i*o» 
en  fit  un  fî  méchant  choix  qua 
quahd  on  fut  fur  tes  tieua^»  fie 
qu'il  fallut  les  mettre  i  Tou^ 
vrage  ^  l'on  recontiiK  qu*ils  ne 
i^voient  rien  du  tout ,  liiût  oii 
idbc  Êstmillcs  (èpte&ntcrcnt  d*à(^^ 
fez  t>onnesgens>  8c  qui  s^bj^ 
frirent  A^zlltt  commencer  te 
€olonie ,  Pon  accepta  leurs  c^ 
ires ,  6c  ùa  leur  fit  même  de 
grandes  avances  ,  aufli  l>ie» 
qu^aux  arâ£^ns  U  ai»  fotdacs; 


Ol^ 


t/çplbêrcpijPfBçatpiepaçc  Ton 
iipX%  *î  j  1*  !f  ^ite  fc  x4rf  Juillet 
1 4i84i  l^  lemff^Ae  qoi  s'chva 
PPH  4?  JPWS  ^rés>  ks  ablige» 
;4jC  lei^çh^r  à  QI)^&lJ9  bûls^  pouc 
4f  r:rgK:€[iîl^Qd^   (juclqiifua  ite 

{Isè  ^cuin^Bt  ?  \%  voilp  kfrre- 
i^k«  4lAràâ(  hïùm  rQMtfi  ^ 
S^mi  C^otningyu^y  jaiais  une 

^j^onde  tmt^iiii9nite<  ks  ftirprk 
&  jcs&paiTa  le  t4«  S^pcçtnéîo» 
l' A  imable  reHani  i^iu  avec  Ib 
Belle  qmafri^retetMD  au  petit 
Gqave  à  Sainr  l}oiiiih|U€:  oà 
il$  cençpxitretrent  heacca^ment 
le  Jplyé  Le  faine  E^ançoi^  d^s-^ 
gé  4<^  m^rçhafidi& ,  H  èsc^aasoh 
xkk  àtfi^t%$  y  n^ayanr  pâk  (aiw 
yrq  los  autres  »  el&>ir  dcmeucè 
m  Porc  de  Paâx^y  d^oà  il  pattit 
^prcsqufil'bragpeâlt  paJbpoup 
idiK  ipindkc  k  Ilotœao  rendéu 

Aai| 


tto  Tnmi^  itâhUjfiment  de  ta  Foi 

TOUS  9  mais  comiâe  durant  là 
nuit  d'un  temps  ailez  calme  lô 
Pilote  ic  Péquipage  (ê  croyant 
en  aiTurance  ^  n'eftoient  poicA 
du  tout  fur  leurs  gardes, ils 
furent  furpris  par  deux  Piro- 
gues d'Efpagnol  qui  fe  rendi- 
rent maiftres  de  cette  Caiche.^ 
Ce  fût  le  premier  contre* 
temps  qui  trayerfà  la  naviga- 
tion ,  malheur  qui  cau(a  une 
confternationuniverrelle  atout 
réquipage  &  beaucoup  de  dou- 
leur au  fieur  de  ta  Salle  qui 
rdevoit  d'une  maladie  dange- 
'reufe  oui!  futteduit  à  Fextre- 
mité,l*onfit  (èfoûr  à  S.  Domin- 
gue^  où  à  la  vérité  l'on-  prit 
quantité  de'  rafraichiffements  ; 
ils;  firent  leurs  ^rovifions  dû 
bled  d'Jnde&  de  toutes  (br^ 
sm  de  bfiftiaux  domcftiquei 
pour  en  peuplelr  le  nouveaupâïsi 
Mei&eur&de  SaincLaucemGoUhi 


'^ani  td  Nouvelle  Vrance.  iSI 
yerneur  General  des  Ifles  »  Bc* 
gon  Intendant  &  de  Cufly 
Gouverneuc  particulier  de  faine 
Dominguo ,  le^  favoriferenc  eti 
tout  &  rétablirent  même  l*in- 
telligence  reciproqae  &  fi  nece{l 
faire  pour  réufliir  en  pareilles 
entreprijfes ,  mais  les  foldatsfi^ 
la  plupart  des  équipages  s'eftanc 
licentié  à  toute  forte  de  liber^ 
cinage  &  d'intempérance  aflèr 
ordinaire  dans  cepaïs  là  ,  fb 
gâtèrent  fi  fart ,  &  contrade- 
rent  des  maladies  fi  dangereu* 
fès  quilles  uns  moururent  dans 
i*Ifle,&  les  autres  ne  portèrent 
pks  de  fane  é.     .    . 

Cette  petite  Flotte  eftant 
donc  réduite  à  trois  Navires  > 
leva  l*Anchro  le  15.  Novem* 
bre  1  684.  &  pourfui vit  fâ  route 
affez  heureufement  le  long  des 
Ifics  des  Caymans^  &  paflànc 
par  J'iflc  de  Paix,  après  y  a^ 


$%i  fremer  ita^llffeniem  de,  Ufof 
troir  ntouillc  ufn  \cm  pqur  faite- 
^l'caa>  Vox\  g^gna  le  PWcde 
faine  Amoînçen  riiteduCu*' 
ba  ,où  Its  trois  1^^ vires  mouil;^ 
lerenc  derechef i^ja  beaurç  y  iC 
tes  agrémens  du  lieu  y  &   1^ 
fcicuacion  ayantageuî^  les  etir 
gagèrent  djc  s*y  arrefter ,  &  mê- 
me de  defçendre  à  terre  ,  on^ 
ne  fçait  par  quelle  av^ntuff  les 
Efpagnols  y  avoient  lai^  à 
Fabandon  pluifîçurs  Cônes  dç 
raftaichiflemens;  &  entre  autre- 
du  vin  d'Efpagne  dont  on  pro» 
^a ,  &  après  deux  joiu|^e  re^ 
pos  9  ils  eii  partirent  pour  couf 
tinuer  k  voyage  au  Golphe  M^ 
xique^ 

Le  (îeur  de  la  Salle  quoy^^quç 
fert  éclairéj&peu  d'hunsetir  à  (e 
laiilcr  tromper  avoit  néanmoins 
^rû  trop  uciEement  aux  avis 
igue  luy  donnèrent  certaine^ 
f  çrfeiggçs  dp  ^m  Êc)5Mng^c  ,» 


dUnt  la  NiuvelU  Fram».     n^ 
il  reconnue  trop  ucctque  touw 
(es  les  routes  qu^on  luy  avoit 
Élites  eftoîent  abibluinent  fauf« 
ÇtSy  là  crainte  d*ë Are  maltraité 
pat  les  vents^  de  Nord^  qu*oa 
teut  ayoit  dit  effre  fteqiïens  t£ 
dangereux  à  l'entrée  da  Golphe 
les  fie  relâcher  par  deux  fois  ^ 
le  diiïernement  &  la  grande  re* 
fôlutiondtt^burde  la  Salle  leur 
fit  tentecie  paflàge une  troifié * 
sne  fbis ,  &  i^n  7  entra  Heureux 
lèment  le  premier  jour  de  Jan*^ 
yier  1685  ^  que  le  Père  Anaf^ 
ta&  celeora  ^emneilemenc  la/ 
âinte  Méfie  ea  a^on  de  gra^ 
ces ,  après  quoy  continuant  leur 
route,  Ton  arriva  en  quinze  jours 
à  la  yeuë  de^  terres  de  la  Flo^ 
ride  y  oà  ua  gratid  vénc  obliw 
gea  le  Joly  de  prendre  le  large  » 
b  Flutte  &  la  Fregatte  fe  ranw 
géant  du  çôcè  dès  terres ,  le  fîeur 
w  la  SaUe  e^iot  biei^  ai&  de 


l8+  tnmier  iublijjhnent  de  h  Foi 

3'approcher  de  la  côce. 

On  luy  aroic  perfiiadé  à  faint 
Dominguequeles  Courans  do 
la  Mer  du  Grolphe  porcoienc  a- 
vec  une  rapidité  incroyable  vers 
le  Canal  de  Bahama  >  ce  faux 
avis  le  dérouta  entier^bmenc  , 
cardans  la  penfée  qu'il  eftoit 
beaucoup  plusNordqu*ilnei*c. 
toit  en  cfFet,  non  feulement  il 
paflàia  Baye  du  iaintEfprit  fans 
la  reconnoiftre  ,  mais  encore 
Ton  fui  vit  la  cote  bien  au  de^^là 
du  Fleuve  Colbert ,  on  auroit 
même  encore  continué  de  la 
fuivre ,  (î  l'on  ne  le  fut  appér^ 
çû  par  le  retour  qu  elle  fait  au 
Sud,  &  par  la  hauteur  de  Pale 
que  Ton  eftoit  à  plus  de  40 ,  à 
50.  lieues  de  i*embouchure  , 
d'autant  plus  que  comme  le 
Fleuve  avant  que  de  fe  déchar- 
ger daqs  la  Mer,  cotoye  la  terre 
du  Golphe  à  i'Oueft ,  &  que 

la 


iâmïâ  Nouvelle^ fdnce'.  iZf 
la  longitude  eft  inconnue  aux 
Navigateurs  Ilfe  trouva  avoir 
paffe  de  beaucoup  (a  ligne  pa- 
ralelle. 

.  .  Les  crois  bâtiaiens  fc  ioisnU 
tent  enfînà  iamy-Fevrierdans 
la  Baye  du  faint  E(prit  oà  l'on 
trouvoit  une  rade  prefque  con* 
tinuelle  »  Ton  ref o) ut  de  retour* 
lier  d'où  l'on  venoit ,  on  avan^ 
ça  dix  ou  douze  lieues  jufques 
a  une  Baye  que  Ton  riomma  la 
Çaye  de  faint  Loiiis.  Comme 
les  vivres  commençoient  à 
xpanquer  ,  les  (bidats  ayoienc 
déjà  mis  à  terre ,  le  fieur  de  la 
Salle  reconnu:  &  fonda  la  Bayo 
qui  eft  d'une  lieuë  de  large  ic 
bonfond ,  il  crût  que  ce  pôurroic 
bien  eftre  le  bras  droit  du  Fieu^ 
ve  Colbert^commc  il  yen  avoir 
apparence ,  il  y  fie  entrer  la  Frc- 

;atte  fort  iieureufement  le  1 8. 

'CVrier  ^  le  Canal  eft  profond» 
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iS6  Premier  itahlifemem  de  UFol 
jufqises  là  même  que  fur  la  ba€« 
turc  de  fable  qui  barre  en  quel* 
que  façon  Tencrée,  ity  adouztf 
ti  quinze  pieds  d*eau  de  M^rée 
bafie. 

Le  fieur  de  la  Salle  ayoic  or« 
donné  au  Capitaine  delaFlucte 
de  ne  poinc  encrer  dans  le  Ca«* 
^al  (ans  avoir  le  Pilote  de  la 
Fregatre  en  qui  Ton  prenoit  rou- 
te confiance ,  de  décharger  Ton 
Canon  fie  fen  eau  dans  lescha* 
loupes  pour  diminuera  charge 
JU  enfii3  de  fkivte  exademenc 
le  (^emin  que  Ton  avoir  bali- 
£é«  rien  de  noue  cela  ne  fur  exe- 
cmé  «  &  occ  infidel  malgré  les 
ravis  que  li^  dioimoic  un  Ma- 
:te)oc  qui  eAoiC  à  la  Hune  de 
tenir  le  vent ,  il  fie  arriver  le 
•^Vaiffcaiu  da4M  les  freins  où  il 
toucha^  &  s'cnfabla  fi  bien  qu'- 
il ne  Étt  pas  poJËble  d^  le  re» 
ircr» 
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illfftpic  alprs  (ur  Iç  bord  de 

1^  Mer  quand  <1  vie  f j^ire  co 

îuncftc  manacuYrt ,  &  il  s'cm- 

burqupic  pour  y  remédier  lors 

Sa'4  vit  venir  cenc  ou  fix  vingt 
auvages  ,  il  f^ilur  mpure  foii 
monde  fous  les  aroiies ,  le  hivXt 
du  Tambour  fie  prendre  la  fuicç 
aux  Barbares  »  on  les  fui  vie  i 
ic  leur  ayant  prefencé  le  caltt« 
mec  de  paix  ^on  les  coniujfix  4i£ 
011  les  rcgalla  au  Camp ,  Oi^  leur 
fie  même  des  prcfems  ,  lie  Ici 
iiear  de  la  Salle  (çeut  (i    bien 
les  engager  >  qu^on  a  voit  fait  al- 
liance avec  eux ,  ils  apportoient 
des  viandes  au  Cam^?  duranC 
les  jours  fuivancs  »  Ton  traita 
de  quelques-uns  de  leurs  Ca* 
nots»  &lon  avoitfu)etdctout 
attendre  d'une    union    ii  n&t 
celTaire. 

Le  malheur  voulut  qu^un  haU 
ÎQt  4c  çcHiv^mre  du  Vailfca)i 
/  Bbij 
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tî  i    Premier  itMiffement  de  Im  Fol 
ichoU6  fût  jeccé  a  la  cote  ;  quel* 
ques  jours  après  une  croupe  do 
Sauvages  s'en  eftoic  (aifi^le  fieuc 
de  la  Salle  ordonna  du  monde 
pour  recire  le  balloc  de  leurs 
mains  par  les  voyesde  douceur^ 
Pon  en  ufa  couc  au  concraire  ^ 
le  Commandanc  leur  prefenca 
le  bouc  du  fuiil  com  me  pour  les 
coucher  en  joue ,  ce  qui  les  ef« 
faroucha  céllemenc  ,  qu'ils  no 
nous  confidcrerenc    plus    que 
comme  ennemi.  Indignez  juf- 
ques  à  la  fureur,  ils  s'accroupe- 
renc  la  nuic  du  ûx  au  fepc  dp 
Mars^  ayanc  trouvé  la  fencrnèflo 
endormie  fîrenc  une  cruelle  dé- 
charge  de  leurs  flèches  ,  Ton 
courue  aux  armes,  le  bruir  des 
coups  de  fufil  leur  fie  preindre  la 
fuice  après  avoir  tué  fur  la  pla* 
ce  les  ficiirs  Oris  &  Deslogç  , 
deux  cadets  voloncaires  &  bieA- 
fç^  dangercuyfemenc  le  fîeur  dq 


jUns  U  tfoHveUe  tràfitf.  iSjpr 
Moranger  Lieutenant  ic  ne« 
yeux  du  fieur  de  la  Salle,  tths 
fleur  Gaien  volontaire  ,  le  len« 
demain  ils  tuèrent  encore  deu^e 
de  nos  gens  qu'ils  trouvèrent 
endormis  le  long  de  la  côte. 

Cependant  la  Flutte  demeu- 
ra plus  de  trois  femainesàren-* 
droit  de  (on  naufrage  fans  Te 
démambreri  mais  a  s'emplit 
d^'eau  de  tous  cotez  3  l'on  eh 
fauva  tout  ce  que  l'on  pût  avec 
Jes  chaloupes  &  les  Pirogues  lôrs^, 
que  le  calme  permit  d'y  aller. 
Un  jour  le  Père  Zenobc  y  é- 
caht  pafTc  en  chaloupe  y  elle  (ë 
brifa  d'un  coup  de  vent  contre 
Je  Navire  »  tout  lo  monde  mon- 
ta promptément  dans  le  bord^ 
ce  bon  Père  qui  eftoit  rcfté  le 
dernier  pour  faire  fauver  les 
autres  auroit  efté  fubmergé»  fi 
un  Matelot  ne  luy  eut  jette  un 
cordage^  avec  lequel  on  lé  ciia 
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^  bord  comme  ii  enfonçoitdans 
la  Mer. 

£nfin  Monfîeur  de  Beaujeti 
mit  à  la  voile  dans  le  Joly  avec 
couc  (on   monde  le  ti..  Mars 
pour  s'en  rcrourncr  en  France, 
^&  le  (îeur  de  la  Salle  ayant  ÙL 
faire  un  réduit  avec  des  plan-  ' 
ches  &  pièces  de  bois  pour  met. 
^rfî  <bn  monde ,  &  fts  eiFecs  en 
fèuretè.  Il  laiilà  cent  hommes 
£>us  le  commandement  du  iieur 
Ac  Moranget,  &:  partit  avec  56. 
autres  Le  fieur  Cavelier  5c  les 
Percs    Zchobc  &   Maxi  ne  à 
:4eifein  de  chercher  dans  le .  md 
dé  la  Baye,  1-embouchur   du 
Fleu  ve&  un  endroit  propre  louc 
j  fixer  Pctabliflcmcnt. 

Le  Capitaine  de  la  Fregatèe 

leut  ordre  de  fonder  la  Bayo 

en  chaloupe,  &d*y  faire avan* 

cer  (on  vaiileau  le  plus  avant 

qu'il  pour roit 9  il  fuivitu^lieuës 


idns  ta  NûHvéUe  frânee.  i  ^i 
1  f  long  delà  cote  qui  gift  duS  od^ 
ciï  au  Nordoueft»  6c  mouilla 
vis  à- vis  d'une  Pointe  j  à  h-* 
quelle  le  fleur  Huricr  donna fbn 
nom,&  y  fût  ordonnéComman* 
dant,  ce  pofte/crvanc  d'entrc- 

fiaufe  du  Camp  de  la  Mer  à  cc- 
uy  que  le  fleur  de  la  Salle  alla 
faire  au  fond  de  la  Baye  le  deux^» 
iéme  Avril  à  deux  lieues  avant 
dans  une  belle  rivière  que  Ton 
nomma  la  rivière  aux  vaches  à 
cau(e  de  la  grande  quanticc  do 
ces  belles  Sauvages  que  l'on  y 
rencontra,  une  troupe  de  Bar« 
bares  y  vint  attaquer  nos  gens , 
on  les  repoufTa  fans  aucune  per* 
te.  . 

Le  11.  veille  de  Pâques,  le 
fleur  de  la  Salle  s'ellant  rendu 
au  Camp  de  la  Mer,  Tony  ce^ 
lebra  le  lendemain ,  &  les  trois 
jours  fuivansla  grande  Fefte  a. 
vec  toutes  les  foiemnitez  poili* 
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x>}X  chacun  rèçeuc  Ton  Créateur» 
les  jours  fuivans  l'on  cranfporta 
iles  deux  Camps  des  (îeurs  de 
J4oranger  &  Hurier  cous  les 
effets  ,  &  generallement  tout 
ce  qui  eftoit  utile  au  Camp  du 
fîeurdch  Salle,  &  Pondétrui  fît 
lés  deux  Forts  Je  fieurde  la  Salle 
fit  travailler  Pefpace  d'un  mois 
à  la  culture  de  la  terre ,  mais  les 
grains  tant  de  b!ed  que  de  lé- 
gumes ne  levèrent  pas  ,ibit  qu'- 
ils fuflent  aUerez  par  Teau  de 
la  Mer ,  (bit  que  la  faifon  ne  fût 
pas  propre  comme  on  le  remar- 
qua dans  la  fuite.  L'on  bâtif- 
{bit  le  Fort  dans  unpofte  fore 
avantageux  qui  fût  bien-toft  eti 
état  de  deffence  y  muni  de  douze 
pièces  de  Canons  8£  de  Magazin 
fous  terre,  crainte  du  feu»  Ton  y 
mit  tous  les  effets  en  feuteté.Les 
maladies  que  les  fbldats  a  voient 
contraâé  à  faiiit  Domingue.  ^. 


■*. . 


..dàHS  U  N^Mvelle  froncer  i^f 
tes  minoienc  à  veuë,  Se  il  età 
inouruc  une  centaine  en  peu  de 
|ours  y  quelque  fecour»  que  l'oti 
put  leurdonner  de  bouillons,  de 
confeâion ,  de  cheriaque  y  &  de 
yin*        - 

Le  9.  AouflrréS^  trois  de  no^ 
François  eftant  à  la  chaiTe  qui 
p&  copieufe  dans  ces  contrées  » 
en  toute  forte  de  gibiers  &  de 
beftesÊiuyes  ,iè  virent  environ* 
héz  de  pluiîeurs  compagnies  de 
Sauvages  armez,  mais  nos  hom^i- 
mes  s*eftans  mis  en  delfenfe  »^ 
tuèrent  d*abord  le  chef  &:  luy 
enlevércnc  la  chevelure^  ce  (pecV 
tacle  eâraya ,  &  diflipa  les^  en^ 
hemis ,  qui  ne  laiflerent  pas  de 
furprendre  quelque  temps  après 
&  de  tuer  im  de  nos  François. 

Le  I).  Odobre  le  ficur  de  la 
Salle  Ce  voyant  fans  ceffe  in  fuite 
par  les    Barbares  &   d^ailleurs 

voulant  avoir  de  leurs  Canots  de 
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i  f  4  Premier  ftàblifemenf  de  là  Toi 
^ré  ou  de  force  >  parce  que  l'on 
ne  pouvoir  s'en  paflcr,  re(blu<le 
leur  faire  une  guerre  ouverce 
pour  en  cirer  une  paix  avança- 
gcufe. 

Il  parcit  avec  {bixance  hom« 
mts  armez  de  corfelets  de  bois 
concre  les  coups  de  flèche ,  il  ar.. 
riva  où  ils  eftoienc  attroupés  , 
ic  en  différentes  rencontres  de 
jour  &  de  nuit  >  il  en  mit  uno 
partie  en  fuite  ^  {dufieurs  blefTez» 
qiielques-uns  tuez,  d'autres  £u* 
renc  faits  prifonniers^  entr'au-* 
très  quelques  enfans ,  donc  une 
fille  de  trois  à  quatre  an  s  fût  bâp- 
tifée  &:  mourut  quelques  jours 
après ,  comme  les  prémices  de 
cette  Mii&on,  &  une  conque  fie 
feure  qu'on  cnvoyoit  au  ÇieL 
Les  habicans  fe  bâtiflR)ient  &  fo 
ÊDrmoienc  des  défères  parle  dè-^ 
fricfaement  des  terres.  L'on  fc- 
ma  des  grains  qui  léulfircnc 


imicux  qw  les  premiers  ,  l*oii 
ttaVerià  par  Cslûoc  de^  l^aucre 
horddê  ta  8aye ,  où  Pon  trouva 
fut  une  grande  rivicre  pleine 
thafle  y  fur  tout  de  bœufs  &  dp 
Coqs  d'Inde^ron  élevoic  de  tou- 
tes ibrtesde  beftiaux  domefli- 
ques  dans  les  habitations  ,  des 
vaches  >  des  pourceaux  ,  des 
volailles  qui  multiplioient  beau- 
coup ,  enfin  l'exécution  que  Ton 
a  voit  fait  chez  les  Sauvages ,  a* 
voit  mis  ta  petite  Colonie  un 
peu  plus  en  feuretc^Iors  qu*uxt 
nouveau  malheur  (iicceda  à 
tous  les  precedens. 
•  e  JLe  iîcut  de  la  Salle  avoitdt- 
dotinè  au  Capitaine  de  la  Fre* 
gatte  de  Condct  exzûcActà  h 
Baye  ,\  mefiire  qu'il  a vançoit  & 
que  tout  (on  monde  le  retira  le 
foir  dans  le  bord ,  mais  ce  Ca- 
pitaine &  iix  de  fes  hommes 
des  plus  forts  ^  des  phis  robuftes» 


Ifi  fremUr  itahli^meni  dé  U  tA 
&  des  plus  adroits  y  charmez  de 
la  douceur  de  la  ûifon  &r  de  la 
beauté  du  païs ,  ayant  laiffèleuc 
Canot  avec  leurs  armes  fur  les 
yafes  de  marée  baile  >  s'a vance« 
sent  à  une  portée  de  fufil  fur  le 
pré  pour  y  eftre  à  (èc,  8c  s'en* 
dormirent  profondément  ^  de« 
quoy  une  troupe  de  Sauvages 
s'eflant  apperçûf ,  les  furprirenc 
â  lafarcardufbmmeil  &  de  la 
nuitj  les  maâàcterent  cruelle- 
ment» briferent  leurs  armes  ic 
leur  Canot.  Aranturc?  tragique 
qui  jetta  la  dernière  confterna. 
tion  dans  le  Camp. 

Après  avoii^rendà  les  derniers 
de voiris  à  ces  défunts ,  le  fîeur 
de  la  Salle  laiiiànt  des  vivrels 
pour  fix  mois  ,paririt  avec  20. 
hommes  &  le  fieur  Cavelier  (on 
frère  pour  aller  chercher  par  ter< 
xe  Tembouchure  du  Fleuve  i 
cette  Baye  qu'il  reconnut  par  !es 


SliànihNékvéHiFrAnce.      Vff 

i7#  degrés  4c  45  minuces  de  la* 
ticudd    cft  /a.  décharge  d'une 
grande  quamkéde  riyieresjdont 
pa$  une  ne  paroiflbic  afTez  gran- 
de pour  eftre  un  des  bras  da 
Fleuve  Colbert ,  le  fieur  de  la 
Salle  les  parcourut  danslapen«< 
fée  qu'une  partie  de  ces  rivières 
cftoic  formée  plus  haut  par  un 
dpsbras  dudit  Fleuve,  ou  que 
du  moins  en  tra verfant  les  ter- 
res bien  au  loin  il  recônnoiflroit 
le  cours  de  Miflifipi  ,il  fût  bieni 
plus  long-temps  abfent  qu'il  ne 
crpyoit  f  il  fallut  faire  des  ca« 
jeux  pour  pa^  les  rivières  tc 
fe  retrancher  tous  les  (bins  pour 
b  dcfFendre  des  infiiltes  ,  les 
pluyes  continuelles  formoienc 
des  ravines  &  gâtoient  les  chc'- 
ijnin  s,  enfin  le  r  3 .  Février  1  é  8  5  il 
crut  avoir  trouvé  le  Fleuve,l'oii 
s'y  fortifia  1  le  fîeur  de  la  Salle 
y  UiiTa^ne  partie  de  fbn  moiido 
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&;  avec  neuf  hcmmes  CQiiciniia 
là  décôuyerrc^r  its  {lihis  beaux 
païs  9  cravetuiic  ^[uatM:ké  i  di9 
Villages  &  4e  Nacicms  nom. 
^reufes  <|ui  le  trakerant  Ibrt 
liumainement ,  enfin  refenanc 
fur  kî  pas  recrouyer  fbn  monde, 
il  arriva  le  31.  Mats  a«i  Camp 
gênerai  >  charmé  de  la  beauté  & 
fertilké  dés  Campagnes >  delà 
cuancké  incroyable  de  toute 
^rce  de  chafles  ,  &  àts  peuples 
nombreux  qu'il  avoir  rencontré 
dans  fa  route»  < 

Dieu  luy  preparott  une  é- 
prcuye  bien  plus  fenfible  que 
les  précédentes  pat  la  perte  de 
la  Fcegatte  ce  (èul  Navire  qui 
luy  refloit  &  avec  lequel  il  cf- 
peroit  cottoyer  la  Mer  &  pader 
enfuite  à  faim  Dominique  pour 
donner  de  les  nouvelles  ei)  Fr a n«' 
€e>&  obtenir  de  nouveaux  fe- 
cours  y  ce  funeAe  aocidenc  arri^ 
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va  par  le  peu  de  précaution  da 
Pilote,  toutes  ces  marchandi« 
(es  furent  perdues  Tans  tefource. 
Le  Nayite  fe  brifa  à  la  côte  » 
les  Matelots  furent  noyez  ,  te 
à  peine  le  ficurde  Chcfdeiiille 
Preflre ,  le  Capitaine  &  qua. 
très  personnes  le  fauverent-ils 
dan  s  un  Canot  qu'ils  trouvèrent 
à  lacôtequafi  par  miracle ,  l'on 
y  perdit  trente  fix  barils  de  iàm 
rine>  quantité  de  vin,  les  cof- 
fres ,  les  habits ,  le  linge ,  des 
équipages ,  la  plus  grande  par- 
rie  des  outils  ,  on  laifle  à  pen« 
fer  le  chagrin  mortel  quel  le 
ficur  de  la  Salle  rçffi:ntit  d*un 
accident  qui  achevoit de  renyerJ 
fer  toutes  les  mefuresqu'il  ayoic 
prifes  ,  ion  grand  courage  n'au« 
roit  pas  efté  capable  de  le  {bû*» 
tenir  %  fi  Dieu  n'ayoit  aidé  fâ 
vertu  par  un  iecoucs  de  grâce 
lextraordiiiaire. 
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CHAPITRE  XXV. 

■jivanmres  malheurenfes  de 
deux  voyages  que  lejieur 
de  US  aile  entreprend  aux 
JUnois.  Sa  mûri  tragique. 
Vne  partie  de  fin  monde 
^  repaJSe  en  France  par  les 
terre  de  Canada. 

r 

CEux  qui  feront  un  peu  inÇ 
cruits  des  tentatives  fi  fou- 
vent  repri{ès>  &  des  avantu* 
tes  tragiques  arrivées  dans  cou- 
ces  les  découvertes  des  païs  nou«> 
veaux  que  i*on  a .  faites  k 
rOricnt  Se  à  l'Occident ,  du- 
rant ces  derniers  (îecles>  ne  fe- 
ront point  du*  tout  furpris  de  li- 
re tous  les  CQntre*temps ,  &  les 
accidens  funcftes  dont  le  Scir 
j^neura  voulu  craverfercesprei. 

mieres 


jnicccs  tentatives  de  U  dçcou- 

«encttct  dans  CCS  raifons  de  cet- 
auitedeDieufatd.pamU 

les  emrcptifcs  ,  oà  i»  Sf  Jf 
paroifttoit  intcterce  dans  U 
Lnverfion^  des  peuples  b^^^^^^^ 
res  •c'eft  ànotts  d  adorer  les 
&bs  de  fa  ^^o^làcnc..^ 
ncrveiUe  de  cette  i"°"ve«e 
Sbla  forcer  le  cout^g«d°^^ 
Dieu  a  toujours  anime  K  loa. 
tenu  jaftiaes  à  la  fi«  ^«W  d« 

fiear  de  la  SâUc. 

^Toutes  ces  mefureseftanta^n. 

fi  rompues ,  K  Ces  affaires  ré- 
duites ^àl'cxtremué,  que  nous 
avons  dit-il  prit  lepf «y  de  tco. 
Kt  un  voyage  par  tes  terrps  en 

Sa  /if  «lâcha  que  q« 
temïfeaprés,&  en  entreprit  u^ 
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fécond,  dans  lequel  il  perdit  U 
vie  par  la  ccuaucé  de  ces  gens , 
quelques-uns  de  ceux  qui  de* 
tneurercnc  fidèles ,  pourfuivi- 
renc  la  route,  &  (ont  arrivez 
en  France  ,  6c  entr*autres  le 
Père  Anaftafe  Do&ay^ie  quoy 
que  dans  les  différents  naufra* 
ges  qu'il  a  faits  iled^rail  de  Tes 
remarques  Ce  foit  pei  da ,  voicy 
un  abbregé  decequM  en  a  pu 
reciieillir  ^  dont  le  Lefleur  me 
fçaura  peut-eftre  plus  de  gré  , 
que  fi  je  le  compofbis  de  mon 
ftilc. 

Lefieurde  là  Salle  ne  voyant 
point  d'autre  rcfburce  à  Ces  af- 
faires que  de  traver/èr  par  les 
tetres  ju(ques  aux  Ilinois  pour 
pouvoir  donner  en  .France  la 
nouvelle  de  ces  defafttes,  choi- 
fit  lo.  de  (es  meilleurs  hommes 
y  compris  Nisa  un  de  nos  Sau- 
vages Chaoîicnon   qui  Ta  voit 


défis  la  NduvdU  J^ranit.      jd{ 

toùjQuis  accompagna  depuis  Iq 
Canada  jufquc^  en  France ,  Se 
4e  France  au  Mexique,  Mon^ 
i}eur  Cavelier,  leficurde  Mq- 
ranger  &  moy  nous  joigninics 
4e  compagnieà  ce  grand  voy<i<* 
ge  pour  lequel  i'on  ne  6cau(ro 
proviûon  que  quatre  livrcsd^ 
poudre  6C  ùx  livres  de  plomb  , 
deux  hachesjdeux  douzaines  de 
couteaux  autant  d'alaines ,  de 
la  raflade ,  fc  deux  chaudières  : 
apris  avoir  celebriè  les  Divins 
Myfleres  dans  la  Chapelle  di; 
Fort,  &  invoqué  tous  enfem- 
ble  le  fecours  du  Ciel ,  nous  par* 
limes  le  12 .  Avril  16 g^j  faifanc 
route  au  Nordeft. 

Au  3.journousapperçûme$ 
dans  les  plus  belles  campagnes 
du  monde  quantité  de  gens  ^ 
les  uns  à  pied ,  les  autres  à  che-t 
yal  qui  venoient  à  nous  ail 
galop  bottez  Sç  cpronnez,  SCt 

Ccîj 
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fut  des  felles.  Ils  nous  invitè- 
rent à  leur  Bourg  ,  m^is  cour-» 
me  ils  eftoient  à  fîx  lieues  au 
Kordoûefl:^  hors  âenoftre rou- 
te »  on  les  remercia  après  avoir 
appris  dans  Tencreden  qu'ils  a« 
voient  connoiiTance  des  Efpaw 
gnols  ,  continuant  noftre  cliîe-^ 
min  le  refte  du  jour,  nous  caba- 
iiitncslc  foifdansunpeticl^ort 
retranché  de  pieus  pour  nous 
mettre  à  couvert  des  infulces  , 
ce  que  l'on  a  toujours  continué 
depuis  fort  heureufement. 

En eftanc partile  lendemain 
nous  marchâmes  deux  jours  par 
des  prairies  continuelles  jufqqes 
à  la  rivière  que  nous  appellâ- 
mes  RobcK ,  trouvant  par  tout 
une  (iprodigieufe  quantité  de 
Cibola  ,  ou  de  Bœufs  fauva- 
ges^que  les  moindres  troupeaux 
nous  paroidoiént  de  deux  ou 
vtroiscncs  beftesj  nous  en  tiiâ- 
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tlans  U  Nouvelle  Tranee.  jo^ 
iiies  neuf  ou  dix  en  un  momenrj^ 
dontonen  fie  boucaner  une  par«^ 
cie  afin  de  n'eftre  pas  obligé  de 
nous  a]:refier  de  cinq  ou  fix 
jours.  A  une  lieuë  8ç  demie  plus 
avant,  nous  trou  vâme  une  au* 
tre  rivière  plus  belle,  plus  gran« 
de  ic  plus  profonde  que  n^ieff  la 
Seine  à  Paris.^  bordée  des  plus 
beaux  arbres  du  monde  comme 
s'ils  ayoienc  efié  planté  à  la 
main  jencr  autres  quantité  de 
Meuriers ,  &  autres  fruitiers^ , 
ayant  des  prairies  d'un  coicit 
des  bois  de  l'autre  ,  nous  la 
payâmes  en  Cajeux;  cette  ri. 
vierç  fut  appellée la  Maligne» 
Pafiànt  à  travers  de  ces  beaux 
païs ,  des  campagnes  ,  &  des 
prairies  ravivantes  bordées  de 
vignes,  de  vergers ,  &  de  boc- 
cage;  nous  arrivâmes  peu  de 
jours  après  à  une  rivière  qui 
fût  appellée  Hiiens,  du  nom 
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pfiin  Allemand  natif  de  Vuic- 
cemberg^  qui  s'y  embourba, en 
forte ,  qu'il  n'en  pût  fprtir  qu-a- 
vec  beaucoup  de  peine.  Un  de 
nos  hommes  ta  hache  Tur  le  dos 
traverfa  à  la  nage  jufquesà 
Vautre  bord,  un  fécond  le  fui- 
vit  en  même  temps:  itscoupe-i 
îent  des  plus  grands  aibrcs,  pen- 
dant que  d'autres  de  nojflçé  cô^ 
té  en  faifbient  de  même,  on 
laifloit  tomber  ces  arbres  de 
part  &  d'autre  par  letraversde 
la  rivière ,  Icfquels  fe  rencon- 
trant ainfi ,  formoient  une  ef- 
pece  de  pont  pour  paflTcr  faci^ 
lement.  Oeft  une  invenrion 
dont  nous  nous  Tommes  fervis 
dans  nos  voyages  plus  de  tren- 
te fois,  cela  nous  paroiffant  plus 
feur  que  le  Cajcu  qui  eft  une 
cfpecede  trai.neau  formé  de  plu- 
(ieurs  pièces  &  branches  de  bois 
liées  enfemble,  que  Toncon- 


iénrÎANotêvelU^rdnci.  '\  yrf 
^Uic^iur  lequel  on  (e  paflei 
la  perche.  -^ 

Ccfûc  içy  que  le  fieur  de  \% 
S  al  le  chàn  gea  fa  rout  q  du 
Nordeft  à  l*Eft,  par  des  rai- 
-fons  qu^il  ne  nous  die  pas ,  Ôp 
que  nous  n'ayons  jamais  pu: 
pénétrer. 

Après  quelques  journées  de 
marche  dans  un  païs  afiez  beau 
pafTanc  néanmoins  des  ravines 
en  Cajeux ,  nous  entrâmes  dans 
àQS  contrées  beaucoup  plus  a* 
greables&  touk  <a.  fait  delicieu- 
fes  «  où  nous  trouvâmes  une 
Nation  fort  nombreufè  qui 
nous  tcçeut  avec  toute  Tamitié 
polfible ,  les  femn>e$  mêmes 
venoient  embraffer  nos  Fran- 
çois ,  on  nous  fit  afToir  fur  des 
nattes  fort  bien  travaillées  &c 
prendre  le  haut  bouc  auprès  des 
Capitaines  qui  nous  prefènte* 
rentle  calumet  orné  déplumes 


\ 
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4e  roaté  force  dircèdeurs, 
fallut  fumet  cour  à   rèàr  ,  ils 
nous  ferYirerit  enci'^aùtre  re- 
galcTune  fagatniré  faite  d*une 
efpcce  de  racine  qu^ils  appellent 
Toque  ou  Toque ,  c*ctt  i>n  ar- 
bufte  fait  comme  une  efpece 
de  ronce  fans  épines,  la  racine 
cft  fort  groflc,  après  Ta  voir  bien 
lavée  on  la  fait  feicher,&  puis 
on  la  pille  ,  &  on  la  rcduic  en 
poudre  dans  un  mortier ,  la  fa- 
gamité  en  eft  de  bon  gouft^mais 
aftringente,  ces  Sauvages  nous 
firent    prefent   de    peaux  de 
Bœufs  fort  proprement  pafTèes 
pour  faire  des  fouliers»  onldut 
donna  en  échange  de  la  Raf- 
fade  dont  ils  font  eftinie,  nous 
y  fimes  fcjour  durant  lequel  le 
fieur  de  la  Salle  les  engagea  tel- 
lement par  ics  manières  &«leur 
infinuoit  tant  de  chofes  de  la 
loire  du  Roy^  leur  difant.qu*il 

cftoit 


dam  la  ItJùièvtlle  f ranci.  .  ^%9]\ 
eftoïc  encore  plus  grand  &  plus  \ 
élevé  que  le  Soleil ,  qu'ils^ei^é- 
coienc  rousravis  d'admiration.  . 
Nous  tâchions  Iciieùr  Cavelicc  ' 
&  moy  comme  tK)Us  avons  fait 
par  tout  ailleurs  deleur  infinuec  ' 
la  première  connoifTance  da 
vray  Dieu,  on  appelle  cette  N  a- 
tion  BiSKat rongé ,  ma  s  nous 
rappellàmes    la   Nation     des 
'  I^leureux ,  &  nous  donnâmes  le 
même  nom  à  leur  rivière  qui  cft 
fort  belle  à  caufe  qu'à  noftre  ar- 
rivée &  à  l'abord  ils  (e  mirent 
tous  à  pleurer  amèrement,  pen. 
dantun  bon  quart  d*heure>  c*cft 
une  coutume  parmy  eux  quand 
ils  voyent  des  gens  qui  vièn-^ 
nent  de  loin,  leur  faifânt  pefer  à 
leurs  parensmofts  qu'ils  croienc 
dans  un  grand  voyagé  dont  ils' 
attendent  le  retour.  Enfin  ces 
bonnes  gens  nous  donnetenc 
des  guides ,  &  nous  paflames 

Dd 
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Içur  rivière  dans  leincs  Piton 
gucs. 

Nous  en  ttaveiHltnes  trois 
ou  quatre  autres  les  jours  (ui^^ 
v^iits  )  it  n'arriva  tien  de  çon« 
fi4?rf^^lei  finoi)  que  noftreSau* 
"vage  ÇhaoUeiHm   ayant,  tire 
fur  un  Chevreuil  aflez^prés  d'un 
gfai^d  V 1  liage ,  le  brute  du  coup 
y:  jccca  tellement  la  frayeur  ^ 
qu'iU  prirent  aufl]  «roll  la  fuite  » 
le  fieur,  de  la.  Sajle  fie  mettre  en 
arnies  Ion  mande  pouf  encrer 
dansleVillagp.compoféde  trois 
cen^  câb^Mmes,,  Ton  entra  dans 
la  pcincjfKilieq^i  eftoit  celle  du 
Çhcijf^^^fyfçvi^mc  fe  trouva  en» 
Ciorc;,  Vayancfû  gagner  au  pied 
â^cai^ife  dé  fa^  grande  vieiUeiTe  j 
Iç  ûçur  de  la.  Salie  Iviy  fit  enten- 
di^çquciiousètiom  venus  comb- 
ine 2fm$ ,  trois  de  fes  fils  bra« 
ves  guerriets  :  obferverent  de 
ima  ce  qui^iè^i^fibi^i  &  recon- 
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t(4'oii  4}ànâ  bPcalufitiec  j|iirc[iie^ 
2^f0ir  iquè  foifour^de  là  Salle 
ne  l'y  âam  pM  ct^  ,>s'illA>caiiiw 
Ipéir  iii^là xltÉi^ CaMts  «àfiti; 
que  fi  40e&Barlyarcs  appiùthùietit 
duraHl  laniuc-  ^  le  bruit  des  canV 
fies  flous  empefcha  deftre  fuiu 
pcfoi 

,  r  L'pn  reconcRieeti  cela  (on  dif**v 
dérnement  &  fâ  prudence ,  car 
une  croupe  de  guerriers  armée 
de  flèches  s'approcha  la  nuir^ 
mais  le  (ieur  de  la  Sa)  te  (ans  (br^' 
tir  de  fon  rerranchcmenc  les 
menaça  de^fatre  tonner  Tes  ftiw' 
fils  &  leur  parla  enfin  dttn  ait 
de  fierté  Su  de  fermeté  qui  les 
obligea  de  Ce  ret irîer  :  la  nuit  fe 
.  pafia  fort  tranquillement  de* 
(>ui$  leur  f  etraice  j  &  le  lende« 
main  qu^apréiilcs  afititiez  w^ 

Ddif      ' 


5.  cjà,  (S(.  licu^s  4jçlà »  W)us. fÛT, 

q^çjs  agrc^bkmmc  iurpiis  d^q. 

^  trouver  ;^nq(^l»gpç  de  Sawy^i 

f^oiis  des  épis  de  bled  eiQjin|in>t 
un  air  civil  &  hoQncfte»il$  npu^j 
eipbraiTeircric  en  no^s  invitapC; 
avec  les  dernières  inftanccs  de? 
les  aller  ybir  en  leifts  Villages  ^ 
leÇeur  delà  Salle  voyant  leur 
jCncericé  y  conrenciti'ces  Sau«, 
yages  nous  diioienc  eptr'aucres 
chofcs  qu'ils  connoiflbienc  des 
blancs  du  çpté  de  rPiicft.qui, 
eftoienc  une  nation  cruelle  &: 
méchance  ,  qui  dépeuploic  lo. 
p^ïsdes  eii virons  C  ce  lônc  les 
£fpagnols  )  nous  leur  fiines  en^ . 
cendre  que  nous  eftipns  enguer* 
re  avec  eux  }  ce^  fû):  ^Iojts  que 
le  bruit  s'en  répandant  p^r  iq\k%^ 
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k  Vltlâ^é  Ài^^t\WAtilLix6iiti^ 
4ias^tbâcim  iK>as  ficacciieii  à 
^ed  vi^  nous  t)reir4nc  de  demcu^ 
ter  avec  eux  pdur  aller  éii  gùer- 
t;e  cotlcre  les  Efpagnols  du  Me- 
xique, on  les  amufa  de  paroles 
t&  d*ane  alliance  écroice  avec 
eux/ leur  prômetranc  de  rève« 
liir  avec  des  croupes  plus  noin* 
breufes,  &  après  cous  les  rega- 
les &  les  preibns  ,  ils  nous  pa(l 
lerenc  leur  rivière  en  Pirogiie. 
;  Comme  nous  (iiivions  noftre 
rottce  coûjours  à  TE  II  par  de 
tres,.beiles  prairies  au  bouc  de 
^roi^  journées  db  xrfaemin  ;  ' il 
nous  arriva  un  : conrré«cém  ps  ,  ^ 
le  Sauvage  Nixa  noftre  ch^f^ 
ieur  s*écria  fiibicemenc  de  rou;^ 
te  û  force  qu'il  èftoic  more ,  on 
y  t  courue  ^t  &  l'on  appi rc  qu*ii 
a^oie  .eftd  cruelleménc:  mordu 
d*un  ^erpetic  y  coc  accidenc  nous 
arrefta  duiatic  quelques  ^urs» 
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onlay;  6t  ptcndte  de  ('oiVidf  ai^ 
i*9n  appliqua  au  fcl  d^^  vipère 
ibrla  playeaprè& lavôit èTcari- 
fié  pour  ed  faire  (orcir  le  veiiiiii 
Jk  te  (ang  corrompu  i  U  enfin 
onle  (mn. 

;Quelque^  jput$  aprér^nous 
eûmes  bien  il^aucres  allarmes:^ 
jeftans  arrivez  à  une tiviere  lar- 
ge &  rapide  que  l'on  nous  die 
aboutira  ta  Mer^  &  que  nous^ 
appel lâfldes-k  rivière  des  mal» 
heurs»  l'oit iic  un  Gajeu  pour 
la  rra vec fer ,  les  fieurs  de  la  Sal^ 

le  tL  Cavelteràvec  une  partie 
ide  nos  gehs  ^  mirent  deflfiis  ; 
,mais  à  pisine  euf ent.  ils  atteint 
le  co  itr^nc  que  1^  violence  le^ 
emporta  avec  une  rapidité  in* 
croyable  >  en  forte  qu^i Is  diïpa^ 
xtirientpreftjne'èn  ùQ  inomenr^ 
>jé  reftoisrà  terile  av^c  tme  pac^ 
lie  de  nofhe  nK)nde  ,  noft're 
.chafleuf  cftoit  abfent  depuis 


K  s:  irsîïrcrû.cu  «e  4c 

fa  gacc  de  m'animcr  tou,ou«» 
de  confiance,  cncoutagcant de 

«on  mieux  ceux  qui  me  «» 
wient.ToutlejootfeFffaén 

nleuisfic  ctt  larmes ,  lorfqu* 

Lu  Salle  avcctoutfon  mon- 
de qainoas  apprit  que  pat  o^ 
COUP  de  Providence  le  Ca,^^ 

avoir  efté  atrefté  P»'»»  f J^ 
«breqaiflottoicwtotUettde 

Ut;vi«e,céqoileoravOirdon. 

«A  moyen  de  faire  effort ,  K 
de  3r  aa  delà  du  courant 

qui  fans  cela  les  cmportoita^ 
Met,qu't.«dcfesgcnsseft«t 

^^X^  pou.  .n^  - 
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branche  d^arbre  »  6c  que  ce  pau. 
irre  garçon  n'a  voie  pu  rattrapée 
le  Cajeu.  Il  !i*appelloic  Rut  Bre- 
ton dé  Naciohi  mais  (^eu  après 
ce  jeune  homme  parût  de  nof« 
lire  bord  s'eftant  fauve  à  la  nâ- 

La  nuit  fe  paflTa  dans  Tinquie- 
tude  où  nous  eftions  de  trou- 
ver les  moyens  de  nous  paflèr 
de  Taurre  boid  f^our  aller  join- 
dre  le  (icur  de  la.  Salle,  nous 
n'avions  pas  mangé  de  la  jour, 
ré;:,  la  Providence  y  pourvcut 
par  le  moyen  de  deux  Aiglons 
qui  tombèrent  d'unCçdre,uous 
cftions  dix  à  ce  repas. 

Le  lendemain  il  fût  queftion 
depader,  le  fieur  delà  Salle 
.nous  confeilla  de  faire  un  Ca« 
jeu  de  cannes,  nous  frayâmes 
le  chemin  ,  le  fieur  de  Moran-> 
ger  &  moy  avec  trois  autres  ^ 
non  fans  danger ,  car  nous  çn^ 


foncions  à  tous  mo"»*"»  '  ^£ 
tTaUc  dan.  noftrc  capuce,^^^^^ 

^^"ncwTnoo»  Uc  atti, 
vct  htWeo.cnt  J  ceux  qui 
-n.    JLr  A*,  l'autre  bord  ne  voa. 

. -«fin  ils  V  furent  obliges 
lur  ce  H»  g^  poutfuivtre 

«»;  don?  avec  beaucoup  moires 
acdangerqûçnous.  ^       _v 

Toute  la  troupe  W^°y*"* 
ainfi  réunie  à  l*exccption  ^ 
u  îr«,r       nous  tràvettarocs 
chaffeut  ,    ""»  Cannes 
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pour  caflfer  les  Cannes ,  enfin  au 
troidémejour  Nika  noftrechaC 
ieur  fe  retrouTa  charge  de  crois 
Chevreuils  boucanez ^&  d'un 
autre  qu'il  venoic  de  ciicr  ,  le 
iieur  de  la  Salle  Bc  faire  la  dc- 
xharge  de  quelques  fufils  pour 
en  témoigner  fa  joye. 

Nous  entrâmes  depuis  fui- 
vanc  toujours  l^Eft  dans  des 
païs  encore  plus  beaux  que  ceux 
que  nous  avions  palTé  »  nous 
trouva  mes  des  peuples  qui  n'a- 
voient  âiçn  de  barbare  que  k 
nom;  entr'autresnouséùinesà 
ia^i  rencontre  un  Sauvage  fore 
iionefte  qui  venoit  de  la  châffe 
avec  fa  fdmme  K  fa  famille  qui 
fit  prefent  d'un  de ies  chevaux 
&  de  quelques  viandes  au  fieut 
delà  Salle,  lèpria  avec  tous  (es 
gens  d'aller  chez  luy>  &•  pour 
l'y  engager  il  nous  laifla  fa fcni- 
me ^  fa  familte  &  (à  cha(îe  com- 


-f ottc  qu  au  P  s  ;avcc  deux 

ils  tcvintcftc  a  no  ifioos 

chevaux  chatje^^epa^  é- 

soient  Ittivis^^^^^^jojt 

*^*  l^kV,  le  crand  Capitaine  i 
logé  chez  »c £*        de  peuple 

dootla  F'**^',^!^fe  ïele^«* 
^"^'SrlebiensÈ^df**:'^ 
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fieut  de  ià  Salie  çr^ignanc  qu?« 
une  partie  de  fdti  monde  ne 
s'addonna  aux  femmes  y  les  fit 
camper  à  crois  licuës  du  Vil- 
lage dans  lequel  nous  demeu. 
tâmes  crois  ou  quatre  jours ,  6c 
Von  traita  des  chevaux  fie  couc 
tequefon  avoïc  de  beiom. 
;  Ce  Vj  liage  qu'on  appelle  des 
Cœnis  eft  un  des  plus  confide-. 
fables  que  j'aye  trouvé  dans 
rAmerique^  &  Tun  des^plus 
peu^lezytl  a  pour  le  moins  vingc 
lieues  de  long  ,  non  qull  ioic 
xonciniiemeiu  habité  msa^  par 
hacàeàuxldc  dtx,(Sf  dciuze  ca- 
|^anot$  qui  fane  comme:  des 
cantonsi^ayant  chaciin  dts  noms 
rdtfferens«  Leurs  cahannes  (cm 
belles  de  40.  à  ;o.  pieds  de 
Jiatttjdur  ^  dreflées  en  figure  de 
ruches  à  Miel»  on  pkinte  des 
arbpes^en  ti^rre  qui  (e  reioignenc 
tnhÀm  par  les  branches  que 


l!op  ccïuyrejd'iierbc  Jçsilits  Com^ 
placez    aucour   des.  çtbs^nmSi 
élQUezdc^cdrFede}.  ou  4»  piedk^ 
le  feu  cft  au  iniiicit «    Qa^que 
csrbanne  reafcrme  deux  famik 

i  Nous  ' trourâoies-  chez  les/ 
Coenis  quantité  d^  choies  qqi, 
viennent  tndubical>Iempnc  des 
Efpagnols,  comme  des  piaftres 
&  autres  nionooyes  9  descuçiUi 
leres  d'argent  >  de  la  deticelle  ^ 
de  toute  force,  des  habits , des 
chevaux;  nous  y  vimesencc'aU' 
très  une  Bulle  de  Rome  qui 
exempte  du  jeûne  les  Efpagnpls 
du  Mexique  durant  TEfié  y  les 
chevaux  y  font  communs  ^  ot% 
nous  les  donnoit  pour  uneha<^ 
che>  un  Coenis  voulut  m'en 
traiter  un  pour  noft^e  Capuco 
dont  il  avoit  envie.  -f 

^^  ils  ont  relation  avec  les  Ef^; 
paçQois  par  le  moyen  desGbouU, 


)ltl  PrfmUr  hMiffimifitJe  léFûi 
jmnt^  àlliezc  des  Cocms^Sc^  qui 
ftoc  co&jouti  en  goetre  zrec  la 
Nbiivdlc  Ëfpfgm.  Li^fieurde 
]â  3aUe  leur  fit  Biite  fut^dc  1% 
corcc  uneÇai^e  <le  leur  païSyde 
celuy  de  leurs  voifîns^  &  du. 
Fkui^  Colbcct  ouMîCEURfi 
dauc  ils  avoiem  connaiflance. 
Us  fe  contoienc  à  iix  journées 
jàcs  Espagnols  dont  ils  iious  fi. 
renc  une  defcripcion  fi  naturel- 
lie  ,  qu'il  ne  nous  en  refta  plus 
aucun  douce ,  quoyque  les  Ef* 
pagnols  n*euffenc  poinc  encore 
dicreprisde  venir  à  leur  Villa. 
ge,  feulement  leurs  Guerriers 
le  joignoient  aux  Choumans 
pfouc  aller  m  guerre  au  nou- 
veau Mexique  y  le  iieur:  de  la 
SaJle  qui  (çavoïc  parfaitement 
Isatt  ^degagner  les  Sau  v^ages  de: 
touceis  Narions  «raviffbk  a  cous 
momens  en   admiratton  tc.u$ 
cçspe^iples^Uleut  diloit  eou'|Hi^ 


dai9s  U  NouveUt  Vrance.  m 
très  choies  que  le  Chef  des 
François  eftoic  le  plus  grand 
Capitaine  du  monde  ,  aufli 
haut  que  le  Soleil ,  &  autant 
élevé  au  deflus  de  l'^Efpagnol , 
que  le  Soled  au  defius  de  la 
terré  >au  récit  àcs  viftoires  de 
noftre  Monarque  ^  ces  peuples 
faifoient  des  exclamations 
mettans  la  main  fur  la  bouche 
pour  une  marque  d'étonné* 
ment ,  je  les  trouvay  fort  do- 
cils  6^  traicables,&  ils  entroient 
aiTez  dans  ce  que  nous  leur  di- 
rons de  la  vérité  d'un  Dieu. 

Il  y  avoir  alors  des  Anibaf* 
fadeurs  des  Choûmans  qui  nous 
rendirent  vifîte,  je  fus  agréa- 
blement furpris  de  leur  voir 
faire  le  (igné  de  la  Croix,  fê 
mettre  à  genoux  les  mains  joiii' 
tes  quïis  clevoient  de  temps 
en  temps  au  Ciel,  ils  me  bai- 
fmeat  l'habit  I  me  faifanten** 


itJ{.,tremser étinhlipmeiit de  luPof 

tendre  quedes  gens  vécus  corn, 
me  nous  inftruifoient  lès  peu- 
ples de  leur  voifinage  qui  iCim 
coienc  qu*à  deux  journées  des 
EfpâgnoLs^oûnos  Religieux  a- 
voienc  de  grandes  Egliies ,  dans 
lefquelles  tout  le  monde  s'af- 
fcmbloic  pour  prier,  ils  m'ex- 
primoienc  naturellement  les 
cérémonies  de  la  (ainte  Mefle  » 
Tun  d'eux  me  fit  un  crayon 
d'un  tableau  qu'il  avoit  vea 
d'une  grande  femme  qui  pieu- 
xoit  a  caufe  que  fon  fils  eftoit 
deiTus  une  Croix.  Il  nous  dit 
que  lesErpagnolsfaifoient  uno 
cruelle  boucherie  des  Sauvages 
&qu*enfinfi  nous  voulions  ve« 
nir  avec  eux  ou  bien  leur  don- 
ner des  fufils  ,  il  feroit  facile  de 
s'en  rendre  maiftrc  parce  que 
c'eftoienc  des  gens  lâches  qui 
n'avoienc  pas  de  cœur  ,  ic 
qui  faifôient  mâi;cher  des  gens 

devant 
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ilevanc  eax  avec  un  évantail 
pour  Ids  rafraîchir  dans  la  cha* 

?  rApcésairoii  demeuré  là  <}ua^ 
tteoutcinqijoiirs  à  yious  trefaire» 
nous  pourfuivîtnesnoKtre  rou- 
te par  les^Nafllmis  i:'^!  faut  paf. 
fer  une-^ando  riviece^  qm  crà^ 
Hferficrpar  le  miUeu  du  ^atiid 
^Hlage  des  C<on$.  Ces  deux 
I4acions  font  alliées  ,&  ont  à 
peu  prés  le  Hicniegèniéfi^  les 
jnémes:  coûcumes. 
?  A  cinq  ou  (îx  lieues  dp  là*  i 
nous  eûmes  le  déplai  iir  de  Yoir 
que  quatre  de  nos  hommes  a-> 
voienc  déferré  à  la  faveur  de  la 
nuit  y  &  Vcftoicnr  reèiré  chei 
les  Nailanis   &  pour  comble- 
de  chagrin ,  le  (ieurde  la  Sal- 
le '&  le  fieur  de  Moranger  foa 
neveu  furent  arraqués   d'une 
violente  fièvre  qui  les  reduifit 
t4  rexrremicé^  leur  maladie  fut 

=  Ee' 


longue  &  nout  obligea  defiiire 
en  cet  endroit  lacr/^fesc  long  fe* 
jour  ,  parce  que  la  fièvre  les 
ayant  (Juicré  itprésdia  fmpiens 
pccht ,  à\  faJUkic  du  temps  pour 
les  rétablir. 

La  longpeuc  de  eètce  mala«* 
4ie  djéconceru  toutes^ios  me« 
furcs  ,  fie  fût  depuis^  occâfioii 
des  derniers  mallieurs  qui  nous 
arrivèrent  ^^  elle  nous  retarda 
plus  de  deux  mois  >  il  falloit 
vivre  durant  tout  oe  temps  ^ 
la  poudre  commbnçoit  à  nous 
manquer  >  nbus  n*eftions  pas 
avancés  de  1 5  o.lieuës  en  droite 
ligne^quelques  uns  de  nos  gens 
avoient  déferré  Dans  une  fi  fâ* 
cheu(e  conjonâuce  le  fieur  de 
la  Salle  prit  le  parcf  de  retour* 
ner  fur  {es  nas  au  Fort  LoQis  ^ 
chacun  y  donna  les  mains  ^ 
H  nous  reprimes  la  route  ett 
iUoiture  où  il  n'y  airiva  riett 


dans  la  Notifveie  Traneê^  *  Hy 
cligne  de  îrematque>  fihon  qu^en 
repaflknc  la  Maligne  un  de  nos 
hommes  fût  emporté  avec  Ton 
Cajeu  par  un  Crocodile  d'une 
groflleur  &d*unelonglieârpro« 
digieufe. 

Après  tth  bon  diois  de  mar* 
che  où  nés  chevaux  nôii's  furent 
d'un  grand  fecoûrs ,  nous  arri* 
vâmes  au  Camp  le  17  OStùbtto 
de  la  même  année  1 6%6  \  oà 
nous  fumes  reçeùs  avec  couc 
raccucïl  qu'on  peut  jugelr^mais 
aurefte  dans  des  fènrimensalt 
fez  partagés  de  joye  &  de  trif* 
teife»  chacun  fe  racdnraiic  lé^ 
avancures  tragiques  arrivées 
aux  uns  &  aux  autres  depuis 
noftre  réparation. 

Il  feroit  dtf&cité  de  trouver 

dans  l'Hiftoirè  un  courage  plus 

intrépide  &  pKis  invitKible  que 

.  teluy  du  (leur  deb  Silledani 

les  évenemcns  contraires  ,  il 

Ecij 
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-ne  fûc   janiiiis  abacu  ,  &     il 

•  'cfpcroit  cou  jours  avec  le  fecours 

du   Ciel  île  venu  à  bouc  de 

Ton  cncrepnfè  malgré  tous  les 

'  obftacles  qui  fe  prelèncoienc. 

;    Il  demeura  deux  mots  &  demi 

à  la   baye  faine  Louis  ,  donc 

Wùs  vtficârae!^  enlemble  cou^ 

tes  les  rivières  qui  $*y  dcchar- 

gènc.  Je  /çai  bien  que  de  ma 

connoi (Tance  il  y  en  a  plus  do 

50  coures  navigables  ,  venanc 

de  l'Oiieft  ,  &  du  Nordoucft  , 

l-endroïc  où  eft  le  Fotc  eft  un 

peu  lablonneux,  par  couc  ail« 

leurs  on  crouve  bon  fond  ,  nous 

reconnûmes  par  couc  des  prai- 

xits  où  l'herbe  eft  plus  hauce 

que  nos  fromcncs  dans  courts 

les  faifons  de  l'année.  Il   y  a 

dès  rivières  d'«(pace  en  efpace , 

de  deux  à  crois  lieues  bordées 

de  chefnes ,  d'épines ,  Meuricrs 

&  autres  ^  ce  qui  concinuë  à 


eUns  ta  NoHvelU  Traneev  §19 
PÔUeft  lufques  à  deux  journées 
des  Efpagtiols. 

Le  Foix  eft  bâti  fur  une  pe- 
tite élévation  Nord  &  Sud  > 
ayant  la  Mer  au  Sudeftides  val- 
ces  prairies  à  i*Oaeft,^&:au  Sud- 
pUeft  deux  étangs  &.  des  bois 
d'une  lieuë  détour ,  unerivie- 
te  bat  au  pied ,  les  Nationsypi* 
fines  font  les  QuoaquU  qui  font 
du  Mahis  &  ont  des  chevaux  à 
grand  marché  >  lesBahanios6c 
les  Qu^neçs  Nations  errantes 
9vec  qui^nous  eftions  en  guer- 
re. Le  iieut  de  la  Salle  iv'oublia 
rien  durant  tout  ce  temps  pont 
çonfblei  (à  petite  Colonie  naiC> 
(ante ,  dont  les  familles  fe  peùu 
ploient  d'enfans^  il  fit  beaUr- 
coup  advancer  les défrichemens 
des  terres  &  les  habitations  •  ^ 
le  fieur  de  Cfacfd  uiilc  Prefv 
tre,  le  (ieur  Cavelier  &  nôu$ 
.crois  Rccollets  travaillant  dp 


■  .  ..  .  « 

)  50  VrimUr  /tMjjfiment  Je  U  Foi 
concert  à  l'édification  des  Fran-* 
çois  &  de  quelques  familles  faa- 
vages  qui  fe  détachoient  des 
Nations  voifinet  pour  (c  join« 
dre  à  nous,  le  (teur  de  la  Salle 
faifantron  poffibledurant  tout 
ce  temps  pour  apprivoifer  les 
Barbares,  la  paix  avec  ces  peu- 
ples eftant  de  la  dernière  con* 
fequence  pour  rétabliiTemeat 
de  la  Colonie. 

Enfin  Monfieur  de  la  Salle 
refolut  de  reprendre  Ton  voya« 
gedes  Ilinoisfi  neceflfa  ire  pour 
(on  deffein^tl  fit  une  Harangue 
pleine  d^éloquenccSe  de  cet  air 
engageant  qui  luy  eftok  fi  na- 
turel ,  toute  la  petite  Colonie 
y  efloitprelente&  en  fut  tou-* 
chée  jufques  aux  larmes ,  per* 
fuadée  de  la  neceifité  de  fon 
voyage  &  de  la  diotture  de  (c% 
intentions»  plut  à  Dieu  quMs 
euficnc  cous  perievecé  dans  les 


mêmes  feocimeos  »  il  fie  acbc* 
ver  de  fortifier  un  grand  enclôt 
cil  cftoient  renfevinèes  toutes 
les!  liabications  avec  le  Fore  v 
après  quôy  il  choifit  lo.  bons. 
mes»  le  fieur  Cavdier  Pref«> 
trê  fon  frere^  lesfieurt  Moraiv* 
ger  &  Gaveher  {t%  neveux 
arec  le  £cur  Jouftel  Pilote  fic 
snoy^l^on  fit  les  Prières  publi- 
ques :  enfin  nous  partimes  le 
7.  Janvier  1*87. 

l3és  le  premier  jour  nousren*- 
concrâmes  une  armée  des  Ba-» 
hamos  qui  allotr  en  guerre  aux 
Erigoanna,  le  fieur  delà  Salle 
fie  alliance  avec  eux.  It  voulue 
traiter  de  mémeavecles  Qui« 
nets  qui  prirent  la  fiiite  à  no- 
tre abord,  mais  les  ayant  \ovcit 
à  ia  couife  avec  nos  chevaux  > 
on  tes  traita  avec  tant  d^hu-^- 
manicè  ,  qu'ils  promirent  une 
paix  inviolable.  '    . 


\f  i  Premier  etahlijptràeht^e  U  Foi 

^  :  Au  4.  jour  trois  lieues  )m  delà 
au  Nordeft ,.  To  n  trou  yc  la  prc. 
miere  riviece^aux  Gatmes,  ce 
ibuttouiCes  prairies  fi;c  laiéute, 
:&  de  pecics  bocages  dVTpace  en 
;  çfpàce  ,  les  rerres  font  fi  bonnes 
que  les  herbes  ccodflcncde  dix 
à'douze  pieds  de  haut  ,>il  y  a 
fur  c^cccïiviere  quâncicè  de 
Vilfages  bien  peuplez^  bous  ne 
tvifitames  queles  Quaras  &:  les 
Anachorema. 

Sur  le  même  Rumb  devant 
à  trois  lieues  plus  lom*,  Fon 
trouve  la  féconde  rivkre  ^ux 
^Cannes  babicéepar  différences 
Nacions ,  tl  y  a  des  Campagnes 
de  Chanvre. 
.   A  cinq  lieues  plus  avant  l'on 

^alTe  la    Sablonniere   rivière 

ainfi  appellée  par  ce  qu'elle  eft 

environnée  de  terres   fablon. 

Deufcs quoyque  le  refte  foie  bon 

fond  &  grandies  prairies. 

L'on 


ianè  Id  Nouvelle  trânei.      0 

r  X'on   marche  fcpc  ou  buic 

iicuës  jufqucs  à^ h  ri vicrc  Rô- 

:bec,  payant  par  des  prairies  , 

;&:  crois  ou  quatre  rivières  éloi- 

^èes  d'une  lieu£  les  unes  des 

4Uicres.  La  rivieî'^idoRoheceft 

rpeûplée  >  dé  pluâeurs  Villages 

nombreux    donc  les    peuples 

.parlent  cellemenc  du  gozier  > 

-qu'il  fauc  du  temps  pour  s*  y 

façonner  *»  ils  onc  guerre  avec 

ies  Efpagnols,  &  nous  prefle- 

tenc  forcde  nous  joindre,  à  leurs 

.guerriers,  mais  il  n'y  avoir  pas 

d'apparence  de  nous  arrefter  \ 

nous  demeurâmes  nearimoins 

cinq   ou  fix  jours  avec  eux  > 

tâchant  de  les  gagner  par  les 

prelens  &  par  les  inftruâions 

Chreftiennes,  quMs  ne  reçoi- 

renc  pas  àts  EÎjpagnols. 

Continisanc  la  route  Ton  tra^ 
Verfe  de  grandes  prairies  |uf- 
ques  à  la  Maligne,  Cette  xi; 

F£ 


vxtxt  rprofonde  bù  ridd  de  nos 
-boiranés  anrottcfté  dévoré  par 
un  Crocodile,  eUc^vicnt  de  fore 
loièi  ,&:tfthâbitèe  de  quarante 
Vjtbges'bicii.peUplez  qui4:om. 
lipoiecÎMUiejINïcionque  l*on:ap. 
«ipeLe  iels  Quamoatiiîno  qui'faic 
ûz  guerre  aux  £fjpagnols&  do» 
rninc  fur  Irs^Nations  yoifines. 
vNou5  avïyns  vifitè  quelques- 
-uns de  xes  Villages  ,  ce  font 
^e  bons 'pcupb&j  mais  toujours 
«barbares  V,  la  cruauté  des  ££• 
{)agnok  lesrrendant  er  coi e  plus 
iaitoujcbes.  ^Comnie  ils  nous 
Crciuïvoicnr  d'une  humeur  pU^ 
«traircabie  »  jls  efioient  charmez 
vide  lamacion^mais  après  ces  pre» 
f ens  nrcdpnoques  il  failur  fe  fe- 
•parer, uon<nûU5  donnades  che- 
vaux .à  bon  marché  ,  &r  nous 
pafTâmes  la  rmienetn  Canot 
de  peaux  de  bœufs. 
:Sur  le  même  Ruinb  devant 


u 


enviroo  quatre  lieuës  du  mê- 
me terrain  excraordinaireraenc 
feccil,  flous  pariâmes  enCajcti 
la  civière  Hiensipuisifaiifatu: 
route  au  Niord  ,  Nordeft  >  il 
fallut  traverser  quantité  de  pe- 
tites rivières  :&  de  ravines  na^ 
yigables  ,  rfcyvcr  &  le  prin. 
temps  ,  le  terraiadiver  fifîe ,  de 
prairies  &:  de  cdllines  &  de 
quantité  de  (burccs>nous  y  trou^ 
y  âmes  trois  grands  Villages  , 
les  Taraha  ,  TyaKappan  ^  &: 
Palonna  qui  ont  des  chevaux, 
A  quelques  heùc's  delà  no Jt 
rencontrâmes  les  PalaquefTon  » 
compofez  de  dix  Villages  ail- 
liez des  Erpagnols. 

Ce  fût  après  avoir  pafTé  ces 
Nations  que  nous  arriva  le  plus 
delolant  de  toi^  nos  malheurs 
par  le  meurtre  que  Ton  fie  de 
Mon(ieurde  la  Salle,  du  heitr 
de  Moranget  &  de  quelques  au- 

Ffi/ 
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tres;  noftre  fage  cooduâcur  fe 
crouvanc  en  un  paï$  de  grande 
chafle, après  que  tout  fon  mon« 
de  fe  fût  nourri  &  refait  durant 
quelques  jours  de  toute  forte  de 
bonnes  viandes  avoit envoyé  le 
fieur  de  Moranger>  fon  Laquais 
nommé  Saget ,  &  fept  ou  huit 
de  rès  gens  à  l'endroit  où  Nixa 
noftre  chafTeur  ic  Sauvage 
Chaoiienon  avoit  laiiTé  quan- 
tité de  bœufs  pour  les  faire 
boucaner  s  afin  de  n*eftre  pas 
obligé  de  fejourner  fi  fouyent 
pour  aller  à  la  chafTe. 

La  fagefTe  de  Mônfieur  de  la 
Salle  n'a  voit  pu  prévoir  le  com- 
plot qui  fe  feroit  entre  quelques 
uns  defesgensde  maffacrer  fon 
neveu  y  comine  ils  en  prirent 
;tout  â  coup  la  re(blution  ,  ic 
lexecuterent  le  17.  Mars  par  un 
coup  de  hache  queluy  porta  Pun 
d'eux  que    la  charité  ne  me 


^4ns  U  nouvelle  Franèe.  \'  jjt 
permet  pas  de   nommer  »  il$ 
tiiecenc  de  même  le  valet  dit 
fieurdela  Salle,  &  le  Sauvage 
Ni  sa  qui  au  péril  de  fa  vie  les 
nounflbit  depuis  plus  de  trois 
ans,  le  (leur  de  Môranger  Ian«^ 
gui t  encore  deux   heures  de 
temps  «    durant  lèrquelleii    il 
donna  toutes  les  marques  d*une 
mort  precieufe  devant  Dieu  > 
pardonnant  à  Tes  meurtriers  ^ 
les  embraflant  même,  &  pro^ 
duifant  tous  les  aftes  dedou-* 
leur  &  de  contrition  comme  il 
nous  le  récitèrent  eux-mêmes 
après  quMs  furent  revenus  de 
leur  grand  aveuglement i  c'é- 
toit  un  parfaitement  honiieftc 
homme  4c  un  bon  Çhreftien 
qui  feConfeiToit  mê:ne  dans  la 
route  tous  les  huit  â  quinze 
jours  ,  i'ay  tout  fojet  d*efperet 
que  Dieu  luy  aura  fait  mife- 
ricordc.  . 
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Ces  miferables  tefblurent 
lie  n'en  pas  demeurer  là  >  & 
i9on  contens  de* ce  mofurtre»  ils 
formèrent  le  deiTetn  d^attenter 
encore  fur  la  vie  de  lienr  maid 
tre,.de  qui  ils  avoient  fujec  de 
craindre  le  refTentiment  &  la 
punition*  Nous  eftions  èloi« 
gnerde  deux  grandes  lieues , 
le  (leur  de  la  Salle  inquiété  du 
retardement  du  (leur  de  Mo- 
ranger  8e  de  fes*»  gctis  dont  il 
eftijit  (eparr  depuis  deux  ou 
trois  jours  dans  la  crainte  qu'- 
ils n*ett(rent  c(Vé  furprispat  les 
B'arbafcs,  mis  pria  db  l'accom- 
pagner, iliprit  encore  deux  Sau- 
vages^ a^ee  luy;DUrânt toute  là 
toute,il  nem*entretenoit  que 
de  matières  de  pieté,  de  grâce, 
U  de  predcftination,  s'étendant 
beaiucoup  (ur   les  obligations 
au'il  avoir  a  Dieu  de  Ta  voir 
lauvéde  tant  deperilsi  depuis 


plus  de  lo.  anuécs  qu'il  parcou^ 
ro4cl'Anicri<)ue'9  il^meparoif* 
feic  occtflordinaireflïent  pcnc^^ 
txk  des  bienfaits  de  Dieu  en 
fon  endroit  ;  Ibrfque-  je  le  vis 
couc  à  coup  accabfé  d^une  pro- 
fonde criftcfle  donc  ii  ignorait; 
luy  même  lacaufe,  il  fût  trou» 
blé  en  forte  que  je  ne  le  conr«' 
noifloii  plus  y  cette  (ituatibn 
d'efptic  ne  luy  edancpas  ord^.;^ 
naire^je  le  rcveillay  néanmoins 
de  Ton- a(foupiflrêa>enc  ,  &  au^ 
bout  de  cfeux  lieues  nous  trou-' 
rames  la  cra'i^tce  fanglatitcde 
foit  Laquais  ^  il's^apperçût  de 
deux  Aigles  qui  noltigeoienc 
fur  fa  tede^  ft  én'niêmcitemps 
itde'couvrit  de  fès*  gens  fur  \t 
bord  de  Teau'  dont  il  s'appia^'^ 
cha  Se  leur  demandant  àt^  nou. 
relies  de  fon  neveu  y  ils  nous 
répondirent  par  paroles  entre^^ 
coupées  ^  nous  montrant  l'en* 

Ffuij 
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droit  où  nous  trouverions  le- 
dit (leur.  Nous  les  fui  vîmes 
quelques  pas  le  long  de  la  rive 
jufques  au  lieu  fatal ,  où  deux 
de  ces  meurtriers  eftoient  ca. 
chez  dans  les  herbes^  run  d*ua 
coté  &  l'autre  de  rautre^Tec 
leurs  fuGls  bandeztl'un  des  deux 
manqua  fon  coup  ,  le  fécond 
cira  en  même  temps  &  porta 
du  même  coup  dans  la  tefte  de 
Mon  (leur  de  la  $alle  qui  en 
2pou^^t  une  I^eure  ^i(>}is^  le 
dix-neuvjcmç  Mars  1687. 

Je  m'acçeodois  bien  au  mê- 
me fort  \  mais  ce  danger  ne 
m'occupoit  point  du  tout,  pé- 
nétré que  je  fusdedQuleur  d*un 
fpc&açle  fi  cruel ,  je  le  vi^  tom« 
ber  à  un  pas  de  moy  la  face 
pleine  de  fang  que  f^rrofay de 
mes  larmes ,  en  l'exortant  de 
mon  mieux  à  f^ire  une  bonne 
mou  ^  il  .s'cÛoit  confelTé  &  a- 


Voit  fait  Tes  derocions  fur  ;Ie 
point  de  noftrc  départ  il  eûceti« 
core  le  temps  de  me  récapitules 
une  partie  de  (a  vie,  &  je  luy 
donnay  rabfolution.  Ils*exerça 
en  tous  les  aâes  d'un  bon  Chre{l 
çien  durant  les  derniers  nK)mens 
me  ferrant  la  main  à  chaque 
parole  que  je  luy  di(oi$>  &  fur 
tout  au  pardon  de  (es  ennemis 
pendant  que  ces  meurtriers  au« 
tant  effrayez  que  moy  commen- 
çpicnt.à  le  fraper  la  poitrino 
&  à  détefter  leur  a veuglemem:  »f 
je  ne  voulus  point  Tortir  delà 
après  qu*il  eût  expiré  fans  l'a* 
Ypir  enfeveli  &  enterré  le  mieux 
qu*il  me  fut  poifible  ayec  une 
Croix  que  je  plaçay  fi^  Cz  fe« 
pplturc.     ; 

Ainfî  mourut  noftre  (âge  coq<^ 
duâtur  confiant  dans  les  adver* 
fitcz,  intrépide ,  généreux ,  en-^ 
$^g<^^nt» j^drpit  I  habile ,  &  ca-5 


f4*   frmîet  lidblijfemenf  detd  Foi 

pâble  de  tout  ^  ccluy  qui  depuis 
10.  ans  a  voie  adouci  l'humeur 
farouche  d^une  infinité  de  Na«^ 
lions  barbares  fur  mafTacré  par 
lés  mains  de  Tes  propres  domed 
nqu:s  qu'il  avoir  comblé  de 
care  Tes»  il  mourut  dans  U  force 
de  l'âge  au  milieu  de  fa  courfe 
&  de  fes  travaux  uns  en  avoir 
vu  le  (uccés. 

Je  m*entretenois  dans  ces  pen. 
fées  que  luy-même  nous  avoir 
cent  fois  fûggerces^en  nous  racô- 
tant  les  Hiftoir es  des  nouveUes" 
découvertes&f'adorois  fans  ccffo 
les  deATéins-  in&rutables  de  D  icu* 
dans  cette  conduite  de  fa  Pro- 
vidence y  incertain  que  i^'eftois* 
du  {brc  quWè  nous  déilinoic  y 
nos  (celerats  ne  machinant  rieni 
moins  que  noftré  perte.  Nous 
arrivâmes  enfin  où  eftoit  Mon- 
fieur  Cavelier ,  les  aflàfins  en* 
crûrent  brufquemem  dans  !a  cam 
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banne, ^&  fefaifirenc  decouc  ce 
qui  s'y*  trouva,  j'feftois  arrivé 
un  moment  devant  eux  >  je 
n*eus  pas  belbiada parler  ^  car  à 
ma  feule  veuë  tout  baigné  que 
j'eftois  de  larmes  le  fîcur  Ca- 
yelier  s*écria  de  toute  fa  force  » 
ba ,  mon  pauvre  frère  eft  morci 
Ce  faint  Ecclefîaftique  d'une 
vertu  fi  (buvent  éprouvée  datis 
lés  travaux  Apoftoliques  du 
Cànadafê  jetta  en  même  temps 
à  genoux,  ie  fieur  Cavelier  (on 
neveu»  quelques  autres  &  moy 
en  fîmes  de  même  pour  nous 
difpofer  à  mourir  de  la  même 
mort ,  cependant  ces  malhcu* 
reux  touchez  de  quelques  (en- 
timens  decompaffion  àlaveue 
de  ce  vénérable  viéiUard,&d*aiU 
leurs  à  diemy  penitens  des  ma{l 
facres  qu'ils  avoicnt  faits,  réé- 
lurent de  nous  épargner  ,  à  con- 
dition de  ne  jamais  revenir  en 
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France  ,  mais  comme  ils  fioc« 
toienc  encore  &  qaq^plufieurs 
d'encr'eux  avoienc  envie  de  re- 
voir leur  patrie ,  nous  les  encen* 
dtons  fouvenc  dire  enfemble 
qu'il  failoLC  Ce  défaire  de  nous 
ac  qu'autrement  nous  les  ac- 
cuferions  devant  les  Juges  ,  fi 
nous  les  renions  une  fois  dans  le 
Royaume. 

Ils  élurent  pour  leur  chef  le 
meurtrier  du  fieur  de  la  Salle  ^ 
ic  enfin  après  plufieurs  délibe^ 
tarions  ils  re(blurent  de  poufiec 
ju(ques  â  cette  fameufe  Nation 
des  Cœnis  »  marchant  donc  tous 
en(emble  durant  plufieurs  jours, 
tra ver fantlds  rivières  &  les  ra* 
yines  pu  par  tout  ces  miferables 
{e  (èrvoient  de  nous  comme  de 
yallets ,  ne  nous  donnant  mê«- 
me  que  leurs  reftes  :  nous  y. 
arrivâmes  fans  accident. 

Cependant  la juftice  de  Dieu, 
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minucoic  la  punie  ion  de  ces  ho- 
micides au  défaut  de  la  juftice 
feculiero ,  la  jalouiie  &  Tambi- 
tion  de  commander  (e  mie  encre 
H  ens  te  le  meureri  er  du  fieuc 
de  la  Salle  9  chacun  de  la  eroupe 
criminelle  prit  Ton  pare  y  pour 
l*un  ou  pour  l'aucre  ,  n  ous  a- 
vions  pa(Ii  les  Cœnis^où  n  ous  a^ 
vions  rair  quelque  (ejour  ic  n  ous 
eftions  déjà  aux  Naflonisoù  les 
quaere  dc^fcrceursdonej'ay  parlé 
dans   no  ftre  premier  voyage  , 
nous  rejoignirene.  La  veille  de 
rAfcenfîon  nous  voyans  eous  af- 
fèmblez  ,  &  nos  malheureux 
dans  la  re(blucion  de  fe  tUer  les 
uns  &  le$  autres  »  je  leur  fis  une 
exhor cation  le  jour  de  Ja  Fefte 
donc  ils  parurenc  couchez  >  te 
re(blu&  de  feconfefler ,  mais  cela 
ne  dura  pas ,  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  regret  du  maflàcrede 
leurc  indaâ:  eur  &  de  leurmai-- 
tre  s'eftoienc  rangez  du   cocé 


)4S  Premier  itahlifemeni  Jkià  toi 
vai  9  de  ia poudre^  il  du  (iltHnb» 
&  quelques  marchandions  pûùr 
nous  défrayer  (ùr  la  route.  Nous 
arreftâmes  aux  Nâflbiiis  f)our 
y  célébrer  TOftaye  de  la  Féftc 
'Dieu  9  ils  nous  entreretiolenc 
cous  les  jours  des  effets  de  là 
cruauté  des  E(pagnols  ik^^ren-^ 
droit  dbs  Âmeriquains ,  &  nous 
dirent  que  20  Nations  SauVai-i 
ges   alloient  en  guerre  contre 
rE(pagnol  »  nous  invitant  d'aU 
ier  avec  eux  >  &  que  nous  en  fê- 
tions plus  avec  nos  fuiils  que 
cous  leurs  guerriers  avec  leur^s 
iinafTes  &  leurs  flèches ,  mais 
nous  avions  bien  d'autres  def- 
ieins ,  nous  primes  feulement 
occafion  de  leur  faire  entendre 
que  nous  venions  de  la  part  de 
Dieu  pour  les  inftruire  de  la 
•venté  &  pour  fauver  leurs  £m 
ni^s  I  ce  fur  à  quoy  nous  em- 
ployâmes dix  ou  douze  jours  de 

temps 


%  Foi 


s  pùiir 
Nous 

pour 
Fcftc 
ietit 
de  h 

nous 

oûcre 

d'aï. 

nfc- 

que 
leurs 
ntâis 
deC. 
nenc 
idre 
tdo 


m. 
de 


dans  la  IfoUvetle  trance.  ^f 
temps  juf(|acs  aucroifiémejuin 
Féfte  de  laint  Antoine  de  Pade 
que  le  fîeur  d<i  la  Salle  ayoic 
pris  pour  proteâreuc  de  fou  en- 
treptifc. 

Ils  nous  donnèrent  deux  Sau« 
y«iges  pour  nous  fec vit  de  gui- 
de àc  nous  continuâmes  nbftre 
roure  par  les  plus  beaux  pais  du 
n^nde  au  Nord ,  Nordeft  ,  oà 
paflTe  quatre  grandes  rivières  tt 
ptufieurs  ravines  peuplées   de 
quantité  de  Nations,  nous  re- 
connûmes les  Haquis  à  VER  » 
les  Nabiri  &  les  Naanfi  «toutes 
Nations  nombreu(ês  qui  ont 
;uerre  contre  les  Cœnis  y  &  en* 
in  le  13.  Juin  nous  approchâmes 
dès  Cadodacchos  ^  l'un  de  nos 
Sauvages  prit  les  devants  pour 
aiiiloncer  ndrre  venue  JeschefsSc 
la^^unefle  que  nous  trouvâmesi 
vtûe  licuc  du  V4I  ge  nous  reçu* 
jsàtt  avec  le  calumet  dans  k^ 


^ 
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quelon  nous  donna  à  fumerjlés 
uns  conduifoienc  nos  chevaux 
parla  bidde^  &  les  autres  nous 
portoienc  comme  en  triomphe  , 
nous  prenans  pour  des  efprics,  & 
des  gens  de  l'autre  monde. 

Tout  le  Village  afTemblé  les 
femmes  félon  leur  coutume  , 
Bouslaverent  latefte&  les  pieds 
avec  de  Teau  chaude ,  &  puis 
on  nous  plaça  (ur  une  eftrade 
couverte  de  natte  blanche  fort 
propre ,  ruirirenc  les  fêftins,  les 
daafès  dii  calumec  H  autres  ré- 
joitiflànces  publiques  le  jour  t£ 
la  nuit ,  ces  peuples  ne  connoif- 
iènt  point  d'Eoropeans  que  par 
fsepuration  ,  ils  ont  aufli  bico- 
que lesautrcs  par  oà  nous  avions 
pafle  quelques  idées  de  Reli-» 
gion  fort  confufe's  8£  adorent  lo 
Soleil»  lei^rs  habits  de  cérémo- 
nie prtent  deux  Soleils  figû*«' 
res  j  &  fur  lerefte  du  corps  des 


'»::' 


teprerenratioii9^a  Bœuls ,  dp 
Ccr&,  de  Serpens  ai';|iicr^ani^^; 
maux ,  ce  qi^  noiis  donna  og<- 
caficm  de  leur  £ui«'^elqiijes 
loppos  Ar  la  connoi^nce  da 
yray  Dèn^Uùkt  aosfprindpanui 

Dan$  oei  «id^ok  il  ptôi  à 
Diea  ds  nous»  ccayer fie  par  ua^ 
accidic w  i»agfq«»v  k  mur  de 
Marna,  mal^fé  cour  ceiqu'ëci;' 
peut  luy  dire,  voutm  fe  baignei 
le  ibîr  dlu  14 ,  te{  fieur  Caveliec 
n8vett>  l'accompagnar  ju{^ues  fuï 
le  bordde  la^nyiero  affejs  pra- 
che  du  Viilagey  de  Marne  fii 
jecca  dans  Teau  fir  dMl|>an!ir  eiv 
même  ceraps  c'elhHjc  wKabinM 
où  il  fûc  englouti  dans  le  n[K>- 
menc^  Pieu  d'heure»  après  on-  re- 
tira Ton  corps^qui  foc  poirté  t\kn 
le  CapMai no ,  leui  1^*  ViRage 
pleura  r«v  mort ,  en  cérémonie , 
U  femme  ducclief  l'enf&r^i  pK>-- 

Ggij 


^Xefùf^T^  dans  «ne  belle  nappe  ^. . 
pendûnt  r  que  les.  jrunes  gens 
crenfcrifnc  la  fbfle  <)ue  je  bénis 
le  lendemain  y.  j^  noUs  luy  don- 
nâmes  iepuirure  ayjcc  coure,  la 
folemniié  <|ui  fût  poûible  ,  les 
Sauvages  admiroienc  nos  cèro- : 
Atonies  ,  de  qiloy,  nous  primes 
fujecde  leur  donner  plufieurs^ 
inQ:ri|â;ion$  durant    hutc  lours , 
oue  fiom  tefiâtnes  dans  ce  lieu: 
f^ral  y  4e  motc  iuc  enterré  fur 
une  eminrnce  proche  du  Vil- 
lage ,  {on   tombeau  eniourré 
dWe  pali0air  avec  une  grande 
Croix  dcifus  que  nous  fimes 
^Irdlcr  ^ar  les  !^auvages  après 
quoy  Qpus  pardmes  le  a  JuiU 
1er. 

Ces  peuples  font  fur  le  bord 
d'une  grande  rivière  où  (ont 
encore  crois  Nations  f^meuifes,- 
lesNarchoos  i  les  Natchices ,  les 
O4a4iciios  9  nou$  y  lûmes  xc. . 
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çus  fort  humainemenc»  Depuis 
la  rivière  des  Cœnis  où  Ton. 
commence  à  trouver  des  CaA 
tors  &des  Loucres9à  mefure  que 
Ton  avancecndeça>  il  y  en  a  en 
plus  grande  quantité.  Aux  Oui- 
diches  nous  rencontrâmes  trois 
guerriers  de  deux  Nacions  ap- 
pellées  les  Cahinnio&:  les  Men- 
tons à  25.  lieues  plus  avant  ti* 
tant  à  VE&y  Nocdeff  qui  avoirnc 
vu  xles  François  ,  ils  s'offrirent, 
de  nous  y  accompagner ,  il  fal- 
lut paifler  jufques  là  quatre  ri- 
V4erés  en  Cajeux  L  on  nous  y 
reçût  le  calumet  de  paix  en  main 
avec  toutes  les  marques  de  |oye 
&  d'eftime.  Plufieurs  de  ces 
Siuvages  nous  parlèrent  d*un 
grand  Capitaine  qui  n*avoic 
qa'ui^  bras  ,c  cftoit  Monfieur  de 
Tonty  qu'ils  diibient  avoir  vu 
&:  qu'il  leur  avoir  dû  qu'un  plus 
grand  Capiuinc  que  luy  pa£^ 


iecoic  parleurs  V  illagei,  c'eftoit 
Monfîfurde  la^Sallè.  -^  r-n  v  i. 
Le  Chef  nous  logea  dans  (a. 
cabanne ,  &  en  fie  fbrtir  &  fat- 
mille,  l'oninou&^regalaiduranc 
plufieurs  joiùsi  de  cotioo  fbrcede 
viandes.,  oa  ficm^me  un  feftin 
public  où  le  c^umec  fûc  danfé 
durant  vingt,  quatre  heures  , 
avec  des  Ghanfônsfaices exprés, 
qu3  le  Chefenconnoit  dé  toute 
fa  force ,  nous  traitant  de  gens 
de  Soleil  qui  venoient  les  def^ 
fendre  de  leurs  ennemis  par  les 
coups  de  nos  tanneires..Au  mi- 
lieu de  CCS  rèjottiâances  le  petit 
Cavelier  tira  trois  coups  de  pif* 
totec  en  criant  vive  le  Roy  , 
ce  que  ces  Barbares  repecoienc 
à  grands  cris  »  y  ajoutant  vivo 
le  Soleil ,  ces  Sauvages  ont  des 
quanticez  prodigieults  de  Ca^^ 
tors  5c  de  Loutres,  dont  le  tran(^ 
por(;  fcroic  fiiicile  par  une  riviç; 


déftiU  NouviUe  France^  ,  jjf 
re  qui  eft  voifine  du  Village  :, 
ils  voulurent  en  charger  nos  che* 
vaux  i  mats  nous  les  refufames 
pour  ccmoigner  noftre  définie- 
refTemenc,  nous  leur  fimés  des 
preiens  de  haches  &  de  cou- 
teaux j  ic  en  partîmes  avec  deux 
Cahinnio  pour  nous  fervir  de 
guide  après  avoir  reçâ  lesam» 
bafladcs  des  Analao  &  des  Ta* 
nico^  &  de  quelques  autres  Na- 
tions du  NordoUeft  &  du  Sud-* 
eft.  Ce  fût  un  plaiCr  de  travers 
fer  durant  quelques  jours  les 
plus  beaux  pals  entrecoupez  de 
pluiîeurs  rivières  I  de  prairies  , 
de  petits  bois  &  de  coteaux  de 
vignes  )  nous  paflames  entr*AU« 
très  quatre  grandes  rivières  na« 
vigableS)&  enfin  aprésune  mar. 
che  d'environ  ibixante  lieues  » 
nous  arrivâmes  aux  Ofbcteoes 
qui  habitent  une  grande  rivie- 
lequi  vient  du,  NordoucHboi- 


ui  Premler/tshliJ/imemdè  UFèi 
aée  des  plus  beaux  bois  du  mon- 
de ,  les  peaux  de  Cadors  8c  de 
LoQcres  s*y  trouvent  par  tout 
eii  fi  grande  quantité  &  tonte 
forte  de  pelleceries  »  qu'on  les 
y  brûle  à  tas,  m'y  cftantd'au. 
eu  ne  valeur  ;  c'eflr  lafameuferK 
viere  des  Achanfaqui  y  forme 
quantité  de  Villages  nombreux» 
ce  fût  en  cet  endroit  oà  nous 
commençâmes  de  nousrecon- 
noiflre,  y  trouvant  une  grande 
Croix  &  au  bas  les  armes  du 
R.ôy  avec  une  maison  à  la  Fran. 
çoife  devint  laquelle  nos  gens 
ayant  déchargé  ieurs  fifits^nous 
«n  vîmes  (brtirdeux  François, 
le     Commandant    s*appelloit 
Couture  qui  nous  apprit  que  le 
fîtuv  de  Tonty  les  y  avoit  cta- 
bl  s  pourfcrvir  d*enrrepaure  au 
£cur  de  la  Salle,  pour  mainte- 
nir l'ail  iance  avec  ces  Nations  Si 
{)Our  les  mettre  en  fcuretc  con* 
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itâiif  la  NéHvelte  France,     j;/ 
tre  les  attaques  des  Iroquois   ^ 
nous  viûcâcnes  crois  de  ces  Vil- 
lages, les  TorimanS)  les  Dogiiu 
ga  &  les  Kappa,  où  l'on  fit  par 
couples  fèftins.  les  harangues  , 
lesdanfes,  ducalumecayeccou. 
tes  les  marques  de  joye,  nous 
eftions  logez    dans  la  maifbn 
Françoife  où  ces  Meffieurs  nous 
firent  tout  Tacciicil  que  Ton  peut 
{buhaiter ,  nous  rendant  maif* 
très  de  tout.  Quelques  affaires 
qu'il  y  ait  à  décider  parmy  ces 
Nations  »  jamais  ils  ne  donnent 
leur  refolution  fur  le  champ  , 
Ton  convoque  les  Chefs, &  les 
AlKiens ,  te  Ton  délibère  fiic 
les  chofes  dont  il  s*agit ,  nous 
leur  avions  demandé  une  Piro- 
gue 6c  des  Sauvages  pout  re« 
monter  le  Fleuve  Colbert,  te 
delà  pou  (1er  aux  llinois  par  U 
rivière  de  Seignelay ,  nous  of- 
frant de  leur  laifler  nos  chevauXj 
iTûmelI.  H  h 
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Ja  Prtmief/tâHiftmintii  IdF^ê 
c  la  poudre  6c  du^lomb ,  le 
confeil  tenu  il  fût  dit  que  Ton 
nous  accorderoic  la  Pirogue  Ce 
quatre  Sauvages  qui  feroient 
choiliSyUn  de  chaque.Nation  en 
témoignage  d*une  plus  étroite 
alliances  ce  qui  fût  exécuté  4î- 
dellement^fi  bien  que  nous  con- 
gediâmes^QQS  Cahinnio  aycc  ijits 
prefêns  dont  ils  furent  fatisfais. 
Enfin  après  quelque  temps 
de  (ëjour  nous  nous  embarquâ- 
mes le  premier  'd^Aouft  :i6Sf. 
fur  le  Fleuve  Colbeft  que  nous 
traveri^àmes  :1e  même  jour  dans 
noftre Pirôguequi  eftoitde40. 
pieds  de  long ,  ittaîs  comme  le 
courant  eft  fort  ^.nous  4^Cccr^ 
dîmes  tous  à  terre  pour  &ire  le 
tefte  de  noftre  voyage  à  piedj 
ayant  laiflfè  nos  chevaux  èc  nos 
équipages  aux  Akaniâ  t  il  ne 
demeura  dans  le  Canot  que  le 
Açur  Cavelier  dont  l'âge  joint 
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aux  fatigues  du  chemin  qud 
nous  avions  déjà  fait  ne  lujf 
permètcoic  oas  d'achever  à  pied 
noftrecourfe  qui  eftoic  bien  en«- 
<ore  de  400  lieues  jufques  aux 
IHnoi5.Un  Sauvage  eftoit  dans 
Je  Ganoc  pour  percher  l'un  dd 
lès  camarades ,  le  relevant  de 
temps  en  temps;  pour  nous  au" 
tres  nous  ne  nous  (ervions  de 
la  Pirogue  que  lor(qu*il  eftoit 
necefTaire  de  franchir  quelque 
paiTages  dangereux  ou  de  tra-- 
veifer  de  rivières.  Ce  ne  fiil; 

s  fans  beaucoup  de  peine ,  cat 
^chaleurs  exccâflivesdc^latCHk 
ion  &  le  fable  brâlant  des  ar** 
deurs  du  Soleil  pintes  à  la  dû 
fête  de  vivre  durant  plufieurs 
jours  nous  donnèrent  de  quoy 
paftir. 

Nous  avions  bien  fait  déjà 
crois  cens  cinquante  lieues  pat 
le  travers  des  terres  depuis  la 
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^o  Premkr  tisHijfemftitde  UF$i 
Baye  de  faine  LoUis,rçavoir  loo. 
licuës  jufquet  aux  Cœnis  » 
foixatate  au  Nord ,  Nordcft ,  les 
40.  dernières  àrEft,  Nordeft, 
des  Cœnis,  aux  Nafibnis  a;i 
à  l'Eft  >  Nordeft ,  des  Naflbnis 
aux  Cadodàcchos^  40  au  Nord. 
Nordeft, des  Cadodacchos  aux 
Cahinnio&aux  Mencousi5,â 
TEft  y  Nordeft  >  des  Cabtnnio 
^ux  Akanfa  60,  à  1*£ ft ,  Nord^. 
eft. 

.  Nous  continuâmes  donc  n6« 
tre  route  en  remontant  le  Fleu* 
Ve  par  les  mêmes  endroits  oà 
le  ueut  de  la  Salle  avoic  pafli 
autrefois  quand  il  fit  (a  premier 
re  découverte  donc  je  luy  avois 
(buvent  oUy  parler ,  excepté  que 
nous  allâmes  aux  Sicacnaoûil 
n*avoit  pascftè.LcVillageprin^ 
cipàl ,  eft  à  15.  lieues  à  VEd 
des  Akanfa  ^  cette  Nation  eft 
fori:  nombreuiè  ^  ils  font  au 
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moins  4000  guerriers  ayant  eQ 
abondance  de  coures  forces  de 
peileceries»  les  che£s  fonc  venus 
plufieurs  fois  apporcer  le  calu* 
mec  y  voulant  s*allîer  aux  Fran« 
çois  &  (ê  meccre  (bus  leur  pro* 
cedion  ^  s^ofFranc  même  de  vc^ 
nir  habiter  Li  rivière  OUaba* 
che  pour  eftro  plus  proche  dc) 
nous. 

Cecce  fameofe  rivière  eft  bien 
aulfi  grande  que  le  Fleuve  CoU 
bert  en  recevanc  quancîcé  d'au- 
trevpar  lefquelles  l'on  peut  en«^ 
irer  dans  le  Fleuve.  L^emboui* 
chure  par  où  elle  fe.  :  décharge 
dans  le  Fleuve  eft  éloignée  des 
Acan(â,  de  loo  lieues  félon  l^ef- 
time  du  fieur  delà  Salle  qui  me 
1^1  dicibuvenc»  &de  i5o.(è}on 
Monfieur  de  Toncy  &:  ceux  qui 
Tonc  accompagné  a  (on  (êcond 
voyage  de  la  Mer ,  non  qu*il  y 
aye  cela  en  dmice  ligne,  8c  paç 
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)ifi   TremîerltéiMfemmditaPèi' 
ks  prairies ,  mais   bitn  en  fui-^ 
vanc  leFleuVe  qui  fait  de  gratis 
des  anfes  6c  tourne  beaucoup  ^ 
càt  en  coupant  par  terre  il  n^ 
auroit  que  cinqbonnes  joutnées^ 
Nous  pailimes  donc  parlctra-P^ 
yers  d*Ouabache le &5. du  mois 
d'Âouft  )  ic  nous  trouvâmes 
bien  60  lieues  toujours  eii  re-* 
montant  le  Fleuve  jufque^  i 
rembouchure  de  la*  rivière  des 
tlinois.. Environ*  6  lieues  au  def- 
fbus  de  ladite  embouchure  eft 
au  Nordotteft  là   facieufe  ri- 
viete  dès  MaflTourites^  ou  des 
Ozages  du  moins  aùffi  grande 
que  le  Fleuve  dans  lequel  elle 
(e  déchargey  elle  eft  formée  de 
quantité  d^'aucres  rivières  con^ 
nues  &  par  tout  navigables  6c 
habitées  de  pludcurs  Nations 
fort  nombreules  ;  les  Panima- 
ha  qui  n'ont  qu'un  Chef  &  ont 
ai.  Villages  donc  le  moindre  eft^ 
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deux  cens  cabannes  >  lei 
Pancafli  ,  les  Pana ,  tes  Panci 
Idga  ,  U  les  M àcocances ,  donc 
chacun  en  particulier  ne  cède 
xîeii  aujt  Panimaha  ,on  y  cam« 
prend  auffi  les  Okâges  qui  font 
dix-feDC  Villages  fur  la  ri  vie* 
rc  de  leur  nom  qui  fe  dcchar* 
ge  dans  celle  des  Mafiburices  ^ 
I  laduelle  les  Cartes  ont  auflS 
étendu  le  nom  des  Ozages  >  les 
A^anfa  eftdient  autrefois  îta* 
blis  au  haut  de  l'une  de  ces 
rivières ,  mais  les  Iroquois  les 
en  ont  fait  fortir  par  de  cruelles 
guerres  depuis  quelques  ah- 
nées ,  en  (brte  qti^iis'onc  efté 
obligez  aufli  bien  qiie  quelques 
Villages  dès  O^ges  de  defcen. 
dre  &  de  s'habituer  fur  là  rivie* 
re  qui  porte  aujourd'huy  leur 
nom  i  &  de  laquelle  j'ay  parlé. 

Environ  lé  milieu  du  chemin^ 
de  la  rivière  OiiabacKe  à  celle 

H  h  iiij 
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dés  Ma^ourices.  L'on  trouve  le 
Cap  faioc  Antoine  >  ce  (ùc  juf« 
ques  là  (cuiement  »  non  plus 
outre  que  le  fieur  Jolliet  aeA 
cenditen  167)  ^ilsy  forent  pris 
par  les  Manibpela  avec  leur  é« 
quipage,ces  barbares  leur  ayant 
fait  connoiftre  qu'ils  fêroient 
tuez  >  s'ils  alloient  plus  loin  » 
ils  rebroufllrenc  chemin  n'ayant 
pasdefcendu  plus  basque  tren^ 
te  ou  quarante  lieues  au  deflbus 
de  la  rivieredesilinois. 

J'avois  apporté  avec  moy  le 
Livre  imprimé  de  cette  décou- 
verte prétendue  »  ic  je  remar« 
quois  dans  toute  ma  route  qu'il 
n'y  avoir  pas  un  mot  de  véri- 
table I  on  dit  qu*il  a  efté  jufqucs 
MX  Axanfâ  &  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  crainte  d'eftre  pris 
des  Efpagnols ,  &  cependant  les 
Akanfa  nous  affeuroicnt  n*avoit 
jamais  vu  d'autres  Europeans 


\  dans  ta  muvitlè  tfénee:     )<jf 

avant  Monfieuc  de  la  Salle  , 
Ton  die  <|u*ilsonc  va  des  tnon& 
cres  dépeints  que  les  gens  les 
plus  hardis  aurbient  peine  de 
rtigarder  ^  &  qu'il  y  avoit  queU 
que  chofe  de  rurnaturel/  Ce 
inonftre  épouvantable  eft  un 
cheval  dépeint,  âun  rochtc  avec 
du  matachia  U  quelques  autres 
beftesiàuvagès  faites  par  lesBar<^ 
bares.  Il  eft  dit  qu'on  ne  j!çau« 
roit  y  atteindre  U  cependant  je 
les  ay  touché  tous  {ans  peine  » 
ce  qui  eft  de  yray  cl  que  les 
Miamis  pourfuivispar  les  Mac* 
figamea  s*eftant  noyez  dans  la 
rivière  ,  depuis  ce  temps  là 
quand  les  Sauvages  pailent  de«^ 
vaut  jk  prefencenc  du  Tabac 
î^ces  Marmoufets  afin  d*appai« 
(èr  le  Manitou. 

J'auiois  peine  de  croire  que 
lefieur  Jolliee  avoua  l'imprimé 
de  cette  découverte,  qui  en  ef^- 


m  Pimier  IMKjfimim  de  ta  Kl 

kt  n'cft  pas  Tous  (otTi  nom ,  U 
qui  n'a  efté  mis  au  jour  que  de. 
puis  la  première  découverte 
i^ice  par  Monfieur  de  la  Salle , 
i  lieroit  facile  de  moncter  qu'elle 
n'a  efté  imprimée  que  fur  de 
Eux  Mémoires ,  aufquels  l'au- 
teur qui  n'a  point  efté  Air  lés 
lieux  auroic  pu  fe  conformer  de 
bonne  foy. 

Enfin  le  5;  Sepcetnl>te  0ou§ 
arrivâmes  à  l'embouchure  de 
la  rivière  dés  IlinoiS)  l'oncom^ 
pce  bien'  près  de  loo.  lieues 
delà  au  Fort  de  Crevé  cœur, 
toute  oette  route  pre(êntant  ûno 
navigation  fort  aifée.  Un  Cha- 
oQenon  nommé  Turpin  nous 
ayant  apperçu  i  (on  Village , 
eourut  au  Fort  pour  en  porter 
la  nouvelle  au  ueut  de  Belle- 
Fontaine  Commandant  qui  ne 
pouvoit  y  a/oûter  foy  ,nottS  fui- 
irions  degrèile  Sauvage  8C 


î. 
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noas  entrâmes  au  Fort  le  14. 
Septembre,  On  nous  conduifit 
â  la  Chapelle  pu  le  Te  Deum  fat 
chanté  en  aâion  de  grâces  »  les 
François  U  les  Saurages  fi>us 
les  armes  au  bruit  &  à  là  déchar^ 
ge  des  fttfils.Lefieur  deTon- 
ty  Goui^erneur  du  Fort  eftoic 
allé  aux  Iroquois  pour  mcnageir 
Terprit  de  ces  Barbares ,  nous  ne 
kiffâmes  pas  d*y  recevoir  touc 
k  bon  acciieil ,  le  Commandant 
n'oubliant  rien  pour  témoigner 
fajoye  de  noftre  arrivée,  nous 
eonfoler  de  nos  difgraceSy  Se 
nous  rétablir  de  nos  fatigues 
.  Qjioyque  la  faiibn  fût  avan^ 
céé  nous  eftions  néanmoins  par. 
tis  a  delTein  d*irriver  à  Qiiebcc 
aflèztoft'  pour  pailer  en  France , 
mais  les  vents  contraires  nouî 
ayant  arrcftez  quinte  jours  à 
l;*entr'ee  du  Lac  Dauphin  »  il  fal- 
lut relâcher  &  hyverncr  au  Fort^, 


}M    frmier  itéUlJfemm  if  U  Toi 
où  nous  avons  Êtit  la  Miffion 
jurquesau  Princompsdc  i6ii. 

Le  fîeur  de  Tonty  y  arriva  au 
commenceroenc  de  Tfay  ver  avec 
plufieurs  François  ;  le  (ejour 
nous  en  fûc  beaucoup  plus  agfrea. 
ble  ,  ce  brave  Gencilkomme 
eftanc  co&jours  infeparablemenc 
atcaché  aux  incereftsdu  fieur  de 
la  Salie, donc  nous  luyavonsca- 
ché  la  déplorable  deftinée,eftanc 
de  noftre  devoir  d*en  donner 
les  premières  nouvelles  à  la 
Cour. 

Il  nous  apprit  qu^en  même 
temps  que  nous  cherchions  par 
Mer  le  Fleuve  de  Miffiiipi,,  il 
eftoit  de(cendtt  un  fécond  voya* 

;e  par  le  même  Fleuve  avec  des 

'rançois  &  des  Sauvages  jur* 
ques  à  rembouchure»  efperant 
nous  y  trouver,  qu*il  y  fejourna 
huit  jours  ,  &  en  yilica  tous  les 
cndrois  principaux  ,  il  remar- 


ddftstd  Notêvette  Fr4fiee»  jtf^ 
qua  qu'il  y  avoit  un  ùcs-  beaa 
Porc,  belle  encrée ,  grand  Ca« 
nal  9  des  endrois  propres  â  bâ- 
tit des  forcereffes  &  nullcmenr 
inondées ,  comme  il  l'avoir  crû 
lorsqu'il  y  defcendii  la  première 
fois  avec  le  fieur  de  la  Salle  , 
ajoutant  que  le  bas  de  la  rivie^ 
re  eft  habitable  ,  &  même  ha«> 
bité  par  des  Villages  fauyages 
que  lèsVaifieaux  peuvent  mon« 
ter  dit  Golphe  cent  lieues  avant 
dans  le  Fleuve.  Qja^outre  les 
Nations  qu'il  avoir  découvertes 
en  defcendant  la  première  fois 
il  en  avoir  reconnu  plufieurs 
autres  au  fecondj  voyage ,  com« 
me  les  Picheno,  tes  Ozanbogus» 
les  Tangtbao ,  les  Otonnica  , 
les  Maufopelea  ,  les  Mouifa , 
ic  quantité  d'autres  dont  je  ne 
me  fouviens  pas, 

Les  entretiens  que  nous  a* 
Yons  eu  enfemblc  m'ont  con« 
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firme  dans  les  (êmimcns  du  fieur 
de  la  Salle  »  qui  èfticnoic  que  la 
Baye  de  faint  Loliis  ne  pouvoir 
pas  eftre  i  plus  a^  quarante  i 
cinquante  lieuifs  de  Temboa- 
^hure  d'un  des  hiz%  du  Pleure 
Colberti aller  en  dmice ligne, 
<ar:fînous  tl'ayons trouvé  ledit 
fleuve  qu'aux  Akanfâ,  c'cft 
parce  que  nous  prenions  la 
irôuce  èc$  Ilinois  par  le  rravers 
4e$  terres ,  Dieu  nous  ayant  con-» 
duit  par  ces  endrois  pour  faire 
vJa  découverte  de  tous  ces  peu* 
pies  qui  y  habitent. 

J'avois  remarqué  i  lo  Nations 
peuplées  Hir  ma  route  fans 
y  comprendre  un  grand  nombre 
d'autres  que  j*ay  apprifes  de  cel- 
les par  où  nous  avons paflé,&qui 
en  ont  connoifTance  par  la  guer- 
rC|  ou  par  le  commerce.  La  plus 
•grande  partie  de  ces  peuples  (ont 
inconnus  aux  Europeans. 


Ce  font  4es  piïs  du  monde  les 

plus  beauté  &  ies  plus  fertils,  les 

ferres  y  portant  deux  fois  Tan^' 

née  de  toute  (oac  de  grains 

preftesà  recevoir Ja  charuë , ifi 

grandes  prairies  d'efpace  en  ef- 

pacc  où  il  y  fi  .des  herbes  de 

dix  à  douze  pieds  de  haut  en 

toutes  faifons,  ilVyjtrouyedes 

rivières  de  proche  en  proche  tc 

des  Fleuves  où  elles  entrer^  .par 

tout    navigables  fatis   a^cu|l 

-Sault,  des^iprefts  fur  les  ri  vie- 

res  remplies  d^arbres  de  toutes 

efpeces  diAribuez>  en  forte  que 

ron.y  peut  aller  pj|r  tout  .^  che» 

val, 

Lachailey  eft  fi  abondante  Ac 
il  ai(ée,s  fur  .tout  des  Bœufs- 
fauvages  ,  qu*on  en  découvre 
des  troupeaux  1  millier,  il  y  a 
des  Chevreuils  &  autres  beftcs 
fauves  en  quantité  ,  de  même 
des  Coqs  d'Inde ,  Outardes  » 
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Perdrix  ,  Perroquets ,  Lapins  , 
Lievrcsjles  volaillesy  (ont  com- 
munes &  produifent  en  toute 
fâi(bn ,  &  les  porcs  plufieurs  fois 
PannécyComme  nous  l*a  vons  re<* 
connu  à  l'habitation  où  nous  en 
ayons  laifTé  plus  de  deux  cens. 
Les  rivières  y  font  extraor- 
dinairement  abondantes  en  tou* 
te  (brte  de  poiflbnSi   en  telle 
quantité ,  que  nous  les  prenions 
à  la  main  au  pied  du  Fort  fans 
nafle  ny  filet ,  nos  gens  enlève* 
renc  un  jour  î  des  Sauvages  u« 
ne  tefte  de  poiflbn  qui    (ealc 
fai(bit  la  charge  d*un  homme. 
Il  n*y  a  pas  d'habitant  lequel 
arrivant  dans  le  païs  ne  trou- 
ve d'abord  de  quoy  faire  fubfifl 
ter  largement  une  famille  nom* 
breufe  >  &  qui  en  moins  de  deux 
années  de  temps  ne  (bit  établi 
auifi  commodément  qu'en  pas 
un  endroit  dp  TEurope»  J'ay  déjà 

remarqué 


Démarqué    que  les    chevaux'^ 
pour  toute  forte  d'ufàee  y  (bnc 
foie  communs  ,  tn  (otte  que 
les  Sauvages  fe  aoyenc  bien 

{rayez  d*uti  bon  ehcyal  quand  on 
eur  donne  une  hache. 

Le  commerce  y  pourra  eftre 
très-grand  en  toutes  Cottes  de 
pelleteries ,  en  tabac^  te  en  cet»' 
ton  9  les  chanvres  y  vienMftc 
trcs^beaux  8c  comme  les  Cam<e 
pagnes   (ont  pleines  de  Meu* 
rkrs  qui  bordent  aulfi  les  ririe^ 
tes  .y  l'on  y  auroit  quantité  de 
(bye ,  les  Cannes  de  Sucre  y 
viendront   bien  ,  on  en  peuc 
Ëicilement  avoir  par  le  corn* 
iti^cè  d^s  Ifles  de  i^Ainieri(}âe; 
à  Texem^le  des  Nations  £ti^ 
lopeannes  de  terre  ferme  qui' 
font  yoifiiies  de  la  Loiiifiane. 

Outre  la  grande  quantité  de 
kine  dont  les  Bocu^  du  pais 
ibnt  chargez  »  les  yaftes  prai* 
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fies  y  4ban^t  paf  Koitt  moyeq 
de  nourrir  ^dds  troupcjtux  de 
siM>ucon&  JSc  lifçbdi^  q^  portent 

nous  (bue  acriyées  ne  nous  ont 
pas  permisv^de  recbercher  les 
wfbrs    4r   «es-   œncréi^s    , 
nous  y  )  Jivqiis^amKédu  ploiéb 
toùi  fermé  &  du  i:uiÉffo  preft  1^ 
meccre  en>  œuvrev  l«s^  Sauva* 
ges  f^omionc  du  iqafîl^  ont  des^ 
dMeres  0M  iê  iriniY^  des  roi*- 
a<)$.4'Ârgen|u  d*iu^e$  00U3  xmc 
youtu  conduire  jea^rguerre  dans^; 
un  pai£s»  cannufdes  ETpagiiols 
pleins  de  iodines»  d'^  M  d^ài^ 
genc  i  il  y  ai  qoehiiies i^iUafes^^ 
^  ks  habirans  dt^  des  perks 
duUlsYonc  chercher  iiir  lesbnrdS' 
de  la  Mer  »  fit  qu'ils  di^c  preop 
é^  dans^les  huiAreflk         -  i M 
Nous  avoî; 

liouaoo 


'^y^sikliim^  }7| 

tfepuis  la  M^qùi  ne ibi^nr  pr«i^ 
l^bus  contfèrlés  Ei^gn0ls;# 

4imfc  4er!léitr  gcandetcroàitcè  4 
^iles  ibtir  rpures  foré  peuplées  i 
fi:  il  f  en  a  celle  qui  ^mnirôit: 
en  guerre  jafqttes^à^^çinq^ffib^Ic 

Lte  pe^  ée^&joitr  qiaë  né^  a^ 
tons  âiit  chez  ces  peuples  ne 
Bous^  a  pas  xtdnné  le  ^mps^id*]^ 
jeccer  les  fbnckmens'feUder  da 
Chriftiaiiifine  ^^^nis^n^tls  ^^ 
i|i^n$Temati]ué  beaatotip  dédif^ 
pojicion  à  la  Foi,  ils  (on^idôeileSy . 
cliaticabks,  fidelèsç  fifi^pcibles 
<lè  bonnes  ^imprelEom        ^im 
mèmt  q^eiipe  pdite*^  fy\u 
oréinatfon',  nMtit'toâ)oiits  bair^^ 
libres  ^t^npourr^ayec  l^ide 
de  Dieu  y  faire  du  progrès  po^ 
14  Keligion  ;  lé  Soleil  efti  leur 
liiyînicé  àquith  pre&ntenttii^ 
ûfcrifice  le   meilteuc  lie  leur 
^juflèdamla  cabannedaClie£L 
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jIi  font  uoe  oemje  heure  de 
l^à^ibr  tout  au  lever  du  So- 
leil. Us  luy  eavoyeiic  la  premie. 
re  filmée  de  leur  pîpe  »  Se  puis 
aux  quatre  parties  du  monde. 
J^eftois  jparti  dç  la  Raye  fàiiit 
LoUis  au  fécond  voyage  dans  le 
^ffcin  de  demeurer  aux  Cœ« 
ms  pour  y  établir  la  Miffion  , 
&  le  Pete  Zenôbe  devoit  m*y 
Venir  joindre  pour  nous  étendre 
chez  les  peuples  voifins  en  at.. 
Cendant  de  France  un  plus  grand 
pombre  d'ouvricrs>mais  latriïl 
ce  mort  du  fiêur  de  la  Salle 
m'ayani^  obligé  de  paflèr  outre^ 
je  ne  doute  pas  que  le  Père  ne 
m'y  (bit  venu  chercher,  il  y 
éft  pieut-eftre  à  préfentavec  le 
Père  Maxime,&  ils  auront  laiâe 
Mdnfieur  de  Chéfdeiiille  à  la 
Miifion  du  Porc ,  à  laquelle  il 
iè  deftinoic  à  noftre  déj^art:  il 
y  ^xùr  neuf  ou  dix  âmilles 


L  ■ 


;^ 
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iâns  ta  MfêVeÊt  FrâHtK  y)j 
françoifcs  avec  leurs  enfans,  &: 
outre  cela|>lufîeuts  de  nos  gens 
ont  efté  chercher  Se  ont  époufé 
4es  Sauragef&fppur  npultiplier 
la  Colonie  ^  je  ne  Ç^slXs  point 
ce  qu'il  Jeur  fera  arrive  de- 
puis. 

C*éft  icy  un  exrrait  fidèle  de 
ce  qui  le  Père  Anaftafe  apû  (è 
£>urenir.de  (on  penibleyoyagc. 
Il  partit  des  liinois  au  Prin- 
temps de  i6S8  avec  MQT)fieC|r 
Ci  velier ,  Monfieurfon  iiqveil^ 
le  fieur  JoUftel  &  un  Sauva^ 
ge  qui  eft  aujourd*huy  habitue, 
auprès  de  Verfàille»  »  i]js^^rri«. 

verencâ  Québec  poiiCf  If  *7)»i 
^illet  "i  &  firent  yçi)ç^  ponçi 
France  te  to  Aouft»  où  Diéti 
leur  a  fait  la  grâce  de  {e  trou- 
ver eniemble  è  Paris  après  ^- 
voir  cfiUyé  tant  ,de  perik,  ik 
rendirent  compte  de  tout  à  fea 
Monfieur  le  Marquis  de  Sçigaei; 
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5)f  Pnmiir  éiâhl/pmifttde  U  l^i 

pitufè  par  Mer  ^  fat 
Terre  contre  les  Anglais  y 
^  les  S4H}f4ges  far  les 
'  \armes  triomphante i  de  Sa^ 
JMkjefieen  lô^o* 

A  Loiiifîâne  n^c  Aoîc  pas  14 

L^euie partie  delà  Nouvelle 

France  donc  il  avoir  piaa  Dieu^ 
de  traver(er  les  ètabUffeniencSi. 
&  les  progrez   lé  Canada  Cotu 
ttfnôiccn  mcxnc  ten^s  de  terri-^ 
blés  épireuyes  par  les  ineutfiàim 
desIfoqudstcesBârbares  qui  ai^ 
moienc  &  qui  redoutoienc  égal'- 
kmédc  Mbnfiei»  de  Frontenac: 
s^ftoieni  (eyokezpeu  dp  temps  « 
après  (b  nrecour  en  Fra:nce ,  8& 
^oyque  tifitk  o'^iûc  mui^é  du^ 
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oocçdela  yâletiff  fcdu  coqrige 
de  nos  François^. &  delà  baiine 
te  fage  condilice.  des^  GticB  ,^ 
«Ipci'oncik  mlmciàicdtgraQ^ 
âc%   te   hcureu&s  expedilions 
contre  les  ennemis ,  ces  B^cba^- 
les  avoienr  eâ  dr^puîs  leur  re#{ 
vanche  ,&  commefi  IcCipl  eue 
cfté  de  concert,  deux  maladies  > 
populaires  d*ùnr  efpece  decon* 
tagion  noùSK  ayant^nlevé  en  un  > 
an  plus  db  deuxv  mille  cinq' 
cen^bânmes,  trouvant  là  Cchr 
lonie  diminuée  lès  Sauvages a% 
voient  pillé  &  brûle  les  Villa^^ 
ges  fi^'  les  Jbabicacions  un  pçu  ai 
vancée^  >.  de(blé  nos-  Gampa-^ 
gnd ,  tué  un^grand  liombre  de 
nos  Bfavûs  en  diiSsrentesiren-ii^ 
contres^jenlcvi  plufieurs  prifbn^ 
nict$i,  leur  lài^nt  fQuffi:ir  nii tle~ 
criuufez^i  lorCque  pour:  comblé: 
de  malheur  les  Atigloiss'eftanc: 
^ûnc  aux^  Nations  barbares^  p, 
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)«6  rri0dèrhaW0hinf\itUfoi 
Ils  a  voient  ébranlé  celles  qui 
nous  eftûient  de  tout  temps  al- 
liées  f^hotts  aviôtis  elle  ^^^bligé 
d^faaiidonner  les  Forts  qui  e- 
tôienc  a  la  tefte  du  païs ,  flf  qui 
en  Çaiifotenc  la  deffenfe  brinci^ 
pale  ^  &^  enfin  la  condition  du 
Traite  de  ces  ennemis  -  éom-* 
muns  eftoit  de  ne  point  nietcBe 
les  armes  bas  qu*aprés  la  de(l 
truftion  totale  des  François.  A 
cet  effet  l'atmée  de  terredevoic 
attaquer  par  le  haut  da  païs 
pendâiit  que  la  Flotte  A ngioûi 
(c  le  prendtoit  pat  ïe  bas  du 
Fleuvç  i  afin  que  rien  n'écha  - 
pât'àieurlurçùrjr  ^ 
^im  Ce  pla^  ibuyent  jde  redui^t 
fe  les^  cbdèr  âi*extremit6  poue 
nous  obliger  de  recourir  à  luy  , 
6É  de  reamnoiftrt  quenous  luy 
£}iihmes  aniqiuemerit  redeirabies 
quand  il  nèuispreierve  dès  der<^ 
Mms  malheurs  conu:c^a}oute  ciV^ 

pcrance 


<  Mns  U  Nouvelle  frdnefé       }St 
xfpcrance  humaine  ,  d'ailleurs 
Ja  Colonie  ne  connoiiloic  pas 
encore  fa  force,  &  Dieu  vouloic 
.bien  étendre  juCques  à  Tautre 
Jiemirpherele$<gt:andes  henedic 
^tions^iju'il  donnoic  «n  Eutope 
à  la  juftice  des  armes  du  Koy  f 
en  fauvanc  rEglife  ic  la  Co- 
lonie  de  la  Nouvelle  France  dcB 
.entreprifes  des  Hérétiques  ic 
des  Iiifidelcs  qui  en  ayoîenc^ 
xonjurë  la  ^ertc. 

Sa  Majefté  y  a  voie  renvoyé 
Monfieur  le  ComtedeFronte* 
nac  pour  en  reprendre  le  gou* 
vernement,  lAaçriyai  Québec 
le  i4.0â:obre  i^S^. trouvant 
le  païs  dans  un  état  bien  dif> 
ferrent  >  de  r:etatpaifîble  &  dSo. 
riffant  auquel  il  Tayoit  lai^, 
jjiais  au  refte  les  troupes  &  le^ 
habitans  ranimez  d*un.nouyeatt 
xourage  par  la  prefence  de  ce 
gouverneur ,  déclarant  que  dés 
Tomcjl.  Kk 


^ 


9^1  TrenA^hMipmnîde  Ut^i 
lors  ils  Te  cenoienc  afiûrcz  con. 
cce  les  attaques  4e  leurs  enne^ 
mis.  - 

Un  des  principaux  Aijecs  du 
mécontentement  de  Tlroquois 
eftoit  que  40.  des  leuts  avec  uh 
de  leurs  chefs  principaux  nom^- 
méOneoiiaréavoitefté  envoyé 
en  France  pour  eftre  conduit 
aux  galleres  j  le  Roy  avoit  eu 
la  bonté  de  donner  la  liberté  à 
ceux  de  cette  troupe  qui  re& 
tptent  en  vie ,  &  de  \ts  renvoyer 
en  Canada  avec  Monûeur  le 
Comte  de  Frontenac  qui  avok 
gagné  leur  afitâion  par  ïts 
bons  traicemens  qu^il  leUr  a- 
voit  faits  dans  la  route,  de&t- 
ce  que  la  première  application 
de  ce  nouveau  Gouvêrneui:  fût 
de  calmer  les  Iroquôis  par  le 
iBoycnrdeceux  cy. 

A  cet  effet  il  monta  d*abord 
lu  Mont-Real  d'où  il  ehyoy;^ 
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dkHS  U  NtiuvettiTrànci^  }93 
quatre  de  ces  Iroquois  affran- 
chis porter  la  nouvelle  de  leur 
f  ecour  â  Ononraé  qui  eft  le  prin« 
cipal  Village  des  cinq  Notions 
iroquoi&s  &  où  (e  craicent  kucs 
principales  srffaires  »  ces  quarto 
dépurez  n'alloiénrquedela  parc 
d*OreoUarë  pour  inyirer  les 
Cantons  à  venir  falUer  Onon- 
tio  leur  père ,  &  le  remercier  des 
Jbontez  qu'il  avoir  eu  de  rame- 
ncr  leur  chef  qu'ils  croyoienc 
perdu  poiir}amai&.Onontio  veuc 
dire  grande  monragne  »  c*cft  le 
nom  dont  ic^  Sauvages  appel« 
lenr  nosGouverneiirs  généraux. 
Mûn£ear  de  Frontenac  pour 
s*atrirèr  égaliemenc  l*ainour.& 
le  refpeâ:  des  Barbares  y  a  voie 
ajoure  le  nom  de  père,  ne  ks 
crairanr  que  de  (e%  enfans. 

Moniîeur  de  Fronrenat  re^ 
^ût  en  même  temps  la  fâcheufe 
4iouvclle  que  \ts  Nations  d*en 

Kki/ 


j84  Trtmîer  ttdbliffmerjt  Jk  U  Toi 
haut  Hurons  ,  Qucaoiiacs ,  & 
Algomquins  quiavoientcftéde 
tout  temps  nos  alliez craicoicnc 
ouvertement  a,vec  leslroquois^ 
le  fieur  Jolietjécoit  envoyé  de  la 
parc  duiieur  de  la  Durantaye^ 
Capitaine  Commandant  àMifr 
'filimakinaK  ,  &  de  la  .parc  des 
Pères  jefuites  pour  en  appor- 
ter la   nouvelle  ,  ic  que  ces 
Barbares  pour  fe  reconcilier  avec 
riroquoisluy  avoient  cenyoyé 
les  prifbnniers  »  promettant  de 
fe  joindre  à  eux  &  aux  Anglois 
avec  leurs  guerriers  pour  agic 
contre  les  François* 

Le£eur  Jolieciûc  en  même 
temps  renvoyé  avec  les  inftrucp 
fions  neçefiaires  pour  faire  en- 
tendre rai(bn  à  ces  Nations  ,& 
lelarrcftcr  dans  nos  interefts, 
en  lesdétachanc  de  ceuxde  nos 
ennemis ,  cette  première  défm- 
jtatipn  commença  de  leur  ou* 


dans' ta  Nouvelle  France.  ^t\ 
i^rir  les  yeux ,  apprenant  à  ces 
Barbares  qu^Otiontio  leiK  père 
eftoic  de  recour  en  Canada ,  on* 
en  envoya  une  féconde  au  Prin- 
temps (pus  la  conduite  du  ficuv 
de  Louvigny  Gapicaine  refor- 
mé qui  ailok  reWer  le  fieur 
de  la  Durantayev  Nicolas  Pet- 
roc  ky  feryant  dMncerprece  Ky 
accompagna  charge  des  prefens 
du  Roy  &  des  paroles  de  Mon- 
fieur,  le  Comte  pour  toutes  les 
Nations  d^en*  haucv  prés  deiyo.' 
Françpis^ furent  du  mémevoyai* 
ge  qui  alloient  choroher  leurs 
pelleteries  que  PoU'  n'a  voie  ofé 
fiire  defcendre  ks  années  pré- 
cédentes,  âr  caufe  des  incurfiohs> 
àz%  troquoist  erence  hommes 
armez'  (ous  le  commandement 
des  fieurs  D'hofta  «  A^  de  la 
Gemeraye  Lieutenans  reformez 
eurent  ordre  de  les  cfcorter  à 
fixante  lieues  au  deffus  db 
X  Kk.iij: 


iff$  F  rèmhrétaiJifime»ff  diU^  Foi 

Monc-ReaL  ynettouped^^ito»* 
^ois  lesaiccendoic  en  embufca- 
4e  à  la  Pointeaux  chats  dans  le 
bauc  du  Fleuve»  mais  comme 
«ne  partie  de  nos   Braves  les 
attaquèrent  par  terre  en  même 
temps  que  aautres  donnoier*^ 
•n  Canot,  l'on  fit  unecrGellc 
boucherie  des  ennemis  y  on  en 
si^'-.  trente  for  la  place.  L'on  em- 
barqua les  blelFez  en  quatre  Ca* 
Bots ,  l'on  prit  deux  hommes  Se 
^ttx  femmes ,  Tan  de  ces  bom« 
mes  fÂc  conduit    ic  donné 
aux  Hurons  »  Outaoiiac  ,  qui 
fc  mangetent ,  l'autre  fû  me^ 
né  à  C^iebec  &  donné  â  Ore* 
oiiare  ,  npus  ne  perdimi  ;  que 
fept  hommes  dans  cett    rén« 
contre  ayant  efté  furpris  d'a- 
bord par  la  décharge  des  Iro- 
quois  embusquez  ,  enfin  nos 
gens  pour fu4  virent  le«r  route,  8^ 
ton  apprit  depuis  que  'i^ur  ar- 


déHmiU  NawveUf  trmee.      3^^ 
é  yée  avec  les  prcfcntcs  du  Roy 
ayoic  abfolumcnc  retenu  toutes 
ces  Nations  dans  nos  imereftsk 
^  Comme  les  Anglois  qui  ont 
de  pttiffantes  Villes^des  Bourgs^ 
ic  des  Villages  tresi.pcnpijcz  ea 
ce  païs  &  par  tout  des  Forts  de 
grande  deiFenfe    efloicnc    les 
p^f incipaux  fureurs  d^  tous  na% 
dcfàftrcSi  Moniîeur  de  Pron* 
lenac  forma  trois  parcis  pour 
aller  contre  eux  dans  leurs  tti'^ 
%c$  fur  les  glaces»  l'un  à  Qie^ 
l^c  Tou»  le  commandementHiâ 
fieur  de  Poit  neuf.,  le  fécond 
aux  trois  rivières  Cons  lacon* 
duitcdu  ficur  Artel,  &  letioi- 
fiéme  à  Mont  Re^l  >  fous  k»^ 
ficurs  de  faintc  Hclcine  ,  &  de 
Mantet. 

.  Celuy-cy  partit  pour  la  nou- 
velle Hollande  au  commence- 
ment  de  Février  ï6f)o.  La  trou*  ' 
pe  eftoir  de  deux  cens  dix  hom- 
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jK  Prwfnlrf  itMiffinum  de  létFol 
fùcs   parcie  François ,  &  partie 
Sauvages»  d  es  deux  Villages 
que  nous  avons  prés  de  Monc-' 
Royal  )  il  y-avoicaufli  itf.  Al^ 
gomquins  >  ils  marchèrent  ij^ 
jours  par  des  chemins  fâcheux 
fie  penribles ,  cac  il  falloic^  rom-^ 
pte  les  glaces  6c  eftre  quelque* 
ibis  à*  l*eau  jufques  aux  genou^e 
dans  le  doute  s'ils  at^queroienc 
la  Ville  d*Orange  ,  ou  celle  de 
Gorlard^l'on  avoit  pris  le  party 
" d'aller  à  cette  «krniere ,  ils  y  ar- 
rivèrent heureufementyGiguire 
Canadien  fut  détaché;a vec  neu  f 
Sauvages  pout  teconnoiftre  la 
place  qui  ioritre  une  efpece  de 
qUarr é  long»  oà  il  n*y  a  que  deux 
portes,  l'une  du  coce  oùreftoient 
nos  gens  &  l'autre  à  Toppo/i^ 
te  qui  conduit  à   Orange,  la 
petite  armée  y  arriva  X  1 1.  heu^ 
fosde  nuit,  ils  efcalladerent  fans 
eftre  apperçûs  jufqucs  à  ce  qu'ils 


dMs  U  NoïÊvèlU  France.  3% 
euffcDC  entouré  Its  maifbns  ic 
dirpoTé  tes  détachcmcns  aux 
coins  des  rues  $  &  dans  les  pla  « 
ces,  tout  eftanc  preft  poucl'aç- 
taque,  elle  k  ù:  par  tout  en 
ménie  cemips  pac  le  cri  de  more 
à  la  manière  des  Sauvages  U 
pour  lors  ce  ne  fut  qu'une  con« 
faGovk  de  voix  &  de  clameurs 
de  nos  gens  enfonçant  les 
portes  à  grands  coups  de  hache  ^ 
aflbmmanc  tous  ceux  qui  £s 
mettoieivt  eh  dc£Ebn(ê. 

Le  ficiftr  de  Mantet  attaqua 
le  Fort  avec  fbn  détachement 
la  garnie  deffendit  quelque 
temps  y  nuisellc^fut  bien-coft 
jrenverfeepar  les  coups  de  fUfils» 
de  labres  y  &  de  haches ,  il  y 
eut  peu  de  refiftance  dans  les 
autres  endroits,  excepté  à  une 
maifbn  où  le  fieuc  de  la  Mar- 
que  ,  Montigny  fût  blciTc  de 
deux  coups  de  pertuifane^  mais 


i^  Premi&ifdblijfemeMjfUFifi 

le  fieur  defainte  Heleinc  eftanif 
iurvenu  ,  touc  fùc  paiTé  au  fU 
ée  i'épée,  &  au  cran  chant  de  la 
hache ,  les  Sauvages  n*ayaiui 
épargné  personne* 

Le  faccagetnenc  dura  âcux 
heures  ,  lereftc  de  la  nuit  fc 
pfl[à  à  fe  rafraicbir  aprës  avoir 
écab  i  tes  corps  de  garde  danf 
ks  qutrciers  «  on  vouloic  èpar-^ 
gner  la  mâiCon  du  Mimftre  » 
mais  n^iyanc  pas  efté  reconnutf, 
elle  fàt  bïùltc  avecTes  Livres  ^ 
le  AccagemeiK  eft  une  perre 
qui  va  à  plus  de  quatre  cens 
mil  livres.  L'on  n'^argnaque 
la  mai(bnr  d'une  Veuve  &  celle 
4u  Ma^or  à  qui  on  ne  voulut 
point  faire  de  mal ,  par  ce  qu'if 
avoir  toujours  bien  traité  les 
François.  On  donna  la  vie  à 
environ  quatre  vingts  ^  rant 
vieillards  que  femmes  &  en^ 
£ins>&à  trentotrpquois  Agnie;^ 


leur  fài(ànc  entendra)  que  Vott 
n'en  vouloic  qu'aux  Anglo^s  ,& 
Ton  emmen»  fei^ei^nc  le  Ma« 
jpr  avec  treme  prifonniers* 

D'un  autre  coté  le  fieur  de 
Porc  neuf  eftoit  parti  de  C^- 
bec>à  la  finde  Janvier  avec  c^n- 

Juante  François,  &  avoie  pris  i 
eux  lieues  de<là  (biyante  Abe* 
naquis  »  il  employa  les  mois  de 
Ipevrier^  Kfai-$  &  Avril  i  &  ju{l; 
ques  4  la  my  Mayl  fc  rendre 
en  chailànf  4  1^  rivière  des  ki» 
Bibeqiiî^àun  VilUg;e  d>  Âbe- 
naquis  dont  il  çh  prit  encore 
i^o.  Avec  cette  petice  ^rmcetl 
arriva  le  15 .  Mâiy  à  qiijttre  lieues 
de  Karqùebi  Air  lebord  de  la 
Mer  ,  c'cft  un  Port  confidcra* 
blc,  il  y  avoir  huit  piccesde  Ca- 
non ,&  cjftoit  encpUiT  de  quatre 
autres  petitsFortM'y  C^^nt  rcnr^ 
du  le  lendemain  à  la  pointe  du 
jpur  y  il  âc  cachqr  deux  Frat^ 
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f^'t  PrihierltdèUpmhifdeUFol' 
$ois  8^  quatre  Sauvages  prés  de^ 
la  porte  qui  tuèrent  le  premier 
homme  qui  (bctit  »  le  cri  de" 
mort  jetta  Fallàtmedans  leFort»< 
ic  nos  gens  (e  vinrent  réilttir  au 
gros  qui  fut  partagé  en  deux' 
troupes,  l'une  tous  lecômmair-- 
dément  du  fieur  de  Port  neuf  ,' 
&  Tautte.  ibus  là'  conduite  du' 
fieuF  de  Repentigny,  Goutte*- 
Manche  foo'  Lieutenant  tou^ 
cachez  dans  tes  bois  jufques  è 
midy,quetrtnte  horÀmes  delaf 
garniîbn  fortirent  pour  aller  k 
h  découverte  y  mais  ils  n'altç^ 
rent  pas  loin,  nois^gensentue^ 
reot  xô.  fur  la  place ,  &  les  qua** 
cre  autres  qui  furent  bleficz  j^ 
fc  fau  vcpent  à  peine; 

Le  grand  Fort  fut  (bmmc  d& 
fe  rendre  j^  (ùr  le  refus  ,  on  rc-<^ 
iblut  de  l'attaquer  d'ans lesfor'^ 
m  es ,  l'on  Te  l'ai  fie  des  petit»» 
f  Kxcs^  où  l'on- trou va-des  outils 


re 
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ium  U  Nouvelle  FtAtice.     y^ 
j)Ouf  faire  des  tranchées^  les 
X)uy rages  iurenc  avancez  en 
ibr^e,  qu'en  xjuacre  ou  cinq 
jours  J'on  ffôc  preft  de  monter  à 
i*aâ)aur,,on  avoic  miême  prepa^. 
;rédes  trainaux  xie  i)ois  ^  de 
goudron  pour  y  mettre  le  feu  ^ 
îorfqué  le  ^ommand^nt  de« 
4nandant  il  capituler,  on  le  re« 
(çeut  à  discrétion  avec  Xi  gar<- 
r^ifon  au  nombre  4e  Xoixapte 
jBc  dix  hommes, qui  ^cent  faits 
prifouniersdQguerce  ,lcs  autres 
ayans  efté  tuezduraot  l'att^ique. 
On  jettaJe  Cation  .à  la  Mer  ^ 
aprf  s  l'avoir ^encloûé.  Tous  le^ 
Forts  iiirent  bt^ûlcz  &  plus  de 
deux  cens  maifons.  Les  Sauver 
ges  firent  grand  butin,  enle- 
vèrent tout  le  bétail  qu'iUvou- 
Jurent.  On  leur  donna  àt%  pri^r 
fQnniers ,  &  le  fieur  de  Portr 
neuf  reprit  le  chemin  de  Que- 
jbec  avpc  le  refte^  &  le  Çpi^- 


994  fmnUr  itMlfflée^i  df  ia  Fût 
jnandanc  appelle  Dems  j  qùei« 
41UCS  femmes  entre  autres  celle 
Ae  fdii  Libiiténanc  qui  avoir 
€&è  tué  &  deux  èc  Ces  filles  , 
ftousn^'avions  perdu  qu'un  de 
^os  Sauvages,  ic  un  François 
j>le(Ie  d*un  coup  de  Canon. 

JLè^fieur  Attel  qui  cohitnan- 
,doit  ït  troifi  émc  pa  rty  a v  oit 
mené  aviîc  luy  trois  de  fes  fils , 
24  atitrcsFtanfois ,  lo  Sauva* 
ges  Socoquis  »  &  cinq  Algûnb- 
quios ,  après  une  lon^édr  péni- 
ble mardbçjil  érok  àiri  vé  te  17. 
sMars  prés  duBourgdeScnlen* 
^.cals  dàfns  i*AcadieceBourg  écoit 
^Jfendu  "de  t!*ois  Forts  que  (i 
tf'ôâpe  p^téagée  actaqâa  en  mé« 
iric  tenips ,  chacune  empêtra  It 
iîen  /  Pon  y  fie  citlquahce  qua- 
tre prisonniers  Angbis ,  l'on 
^it  le  feu  à  to(;iees  les  itiaifbns^ 
ëônr  la  pi  upatc  des  hàbirans  a^ 
iroicnc  pris  la  fuice^  Ton  dcCbta 


4itns  ta  NaHvelU  trunte^  f  91 
4c  même  les  lieux  citconvoi- 
■fins  ,  brûlanc  les  habitations  ^ 
Ton  iir  périr  pkis  de  deux  millt 
pièces  de  bétail,  {ans  y  perdre 
qu'un  François  bc  deux  autres 
blcHez 

Ce  Bourg  n'eftanc  qu'à  fit: 
lieues  de  Pcfcàdouet  Ville  trcs^ 
peuplée^  il  en  Ibrtit  deux  cenli 
hommes  à  la  pourfuite  de  no$ 
gens  qui  attendirent  1  ennemi 
faifatit  bonne  contenance  :nous 
en  tuâmes  un  grand  nombre  eti 
différentes  occafions ,  plufieucs 
autres  furent  bleifez  >  !U  enfin  le 
Champ  de  .bataille  nous  dcxnea* 
ra>  le  neVeu  du  fieur  Artel  nom* 
mfc  Ctey^ci:  fât  tué  avc^ç  un 
Socoquis  ,  pu  le  fils  du  fieur  Ac- 
tel  blcfle  à  la  cuiilè. 

Au  retour  du  fieur  de  faintîç 
Hcleineil  s*cftoit  formé  un  au- 
tre party  pour  une  nouvelle  eû- 
trejjrife  contre   rÀn^lois,    i\ 
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%ié  TrmUr  it^hliffimmdi^  Fât 
eftoic  compofé  de  nos  Sauva- 
ges fidelçsaufqu^ls  ies  fieurs.de 
Beauvais ,  de  Tiily  6r  de  la 
Broflc  Lieucenans  reformez  s*é- 
çoienc  joins  avec  quatre  autres 
François,  ils  avoient  pooile  jnC- 
ques  dans  le  païs  ennemi ,  où 
en  une  rencontre  ils  tuerent^ijua- 
s^tre  hommes  &  diCux  femmes  , 
&  firent  quarante  deux  priibn^- 
niers  parmy  îerquels  il  y  avoir 
huit  Angloifès  ,  mais  xomme 
ils  avançoicut  plus  x>utre  3  ils 
apprirent  qu*un  party  enxiqxii 
de  fept  cens  tant  Iroquois  ,que 
Mahingans  ,  ^l'eftoit  qu*à  xine 
journée  &  demie,  ce  qui  les 
obligea  de  retourner  Air  leurs 
pas. 

Ce  petit  avantage  Eut  ûiivi 
d'une  malheureufe  avanture  qui 
caufa  un  chagrin  très* feuiible  à 
Monfieur  de  Frontenac^  com- 
me ce  p^rty  eftoit  à  la  rivière 

du 
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dtt  Saumon  qui  tombe  dans  lo 
Lac  Champhin^à  y  faire  des 
Ginocs  pour  leur  retour  ^  un- 
autre  party  d*Algomq«iins  fi£ 
d'Abenaquisqui  alloicen  guec>, 
re  pour  nos  intercfts  contre  les 
Anglois  découvrit  cette  troupe 
lefoir  comme  ils^rioient  »  &  les 
prenant  pour  des  Iroquois  cn-r 
nemis/ies  chargèrent  le  lende- 
main au^  Soleil  levant»    leur 
tuèrent:  deux  hommes  &   en 
bleflerent  dix»  deux  Fi  ançois  ^ 
fixvSauvagesv&  deux  Anglois , 
cette:  mépcife  6(it  d^autant  plus 
chagcmamc  que  le  grand  Agnié 
Capitaine  de  nos  Sauvages  fii 
deles  y  fut  tuè>  les  deux  partis 
fe  reconnurent  peu  après  bien 
contrits  der  s*cftre  ainfi  char^ , 
geatpar  mégarde. 

Monfieurle  Comtedé  Fron- 
tenac qui  n'oublioit  rien  de  ce 
qui  cftoit  neccffaire  pour  li. 

Ll 
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feurecé  du  païs  ayoic  fait  deux 
décachemens  dés  croupes  pour 
Vt  (êurecé  des  cotes  du  côté  du 
Sud  qui  (emblotenr  les  plus 
expolées  »  Tun  (bus  le  comman^ 
demenc  du  Chevalier  deCler- 
snont  Capitaine  reformé  qui 
devoir  tenir  depuis  le  Mont- 
réal jufqu'à  Saurel  environ 
dixhuir  liçuës  de  front ,  Tautre 
£>us  les  ordres  du  lîeur  de  la 
J^otte  aufli  Capitaine  reformé 
qui  de  voit  découvrir  depuis  le 
Lac  faint  Pierre  à  faint  Fian* 
çois  en  venant  aux  trois  rivie» 
les  ic  au  deflbus  du  côté  de 
Québec,  ils  remportèrent  cha^ 
çun  plufieurs  petits  a4vaiita^ 
jcs. 

Au  Nord  de  Tlffc  de  Mont- 
Real  eft  Ja  rivière  des  prairies 
par  laquelle  un  parti  d*Iro« 
quois  eftoit  defcendu  à  la  Poiné^ 
le  au  tremble  >  au  bout  de  l'Iâe> 


Monfieur  de  Callicre  GouvcrT 
ncurde  Tlfle  en  eftanc  averti  , 
ii  otdonna  le  fieor  Colombes 
Lieucenanc  reformé  à  la  ceftc 
de  1^.  habitant  pour  nller  re* 
connoiftre  l'enneipy  (jui  eftoit 
plus  de  crois  fois  Aiperieur  eii 
nombre ,  cependant  }es  noilres 
en  tuèrent  15  >  outre  un  piu$^ 
grand  nombre  de  bleiTcz,  ilefk 
vray  que  nous  en  perdîmes  dou« 
%t  de  noflre  troupe  1  la  mulci» 
tude  des  ennemis  ayant  tou- 
jours fait  un  grand  feu»  , 
Cependant  comme  on  avoît 
fujet  de  craindre  la  defcente 
d'une  flotte  Angloife.du  côté 
de  Québec  ,  &  que  ta  Ville 
quoyqiie  fort  peuplée  n*a.voit 
encore  eu  aucune  fortification  ; 
M.  le  Gouverneur  avoir  fait 
tranfporter  durant  l'hyver  8c 
charicr  fur  les  neiges  tous  les 
jnateriaux  neceflaires.  Il  en  dé» 
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figna  le  pian&à^prcmiere  fbn« 
te  des  glaces  >  Von  commença 
de  fortifier  la  Viïie  d  onze  bon- 
nes redoutées  de  pierre  pour 
fervir  de  ba(liotis.>  elles  fè  com« 
mum^[àenei^iie  à  l'autre  par 
des  courtines  de  pieux  de  dix 
pieds  de  haut  j  terrafiez  au  de-, 
dans  de  gafbnnage  prelque  à 
la  hauteur  d'homme; 

Il  fit  faire  toutes  les  diligetrJ 
ces  polfibles  pour  avancer  l*ou* 
vrage  qui  fe  trouva  quafl  ache- 
vé fur  la  fin  de  Juillet,  avant 
fôxi  départ  pour  le  Mont-Real. 

Illaiffadoncà  QlicbecMonî- 
iîeur  Prevofb  Commandant  en 
fon  abfçnce;  Ceft  un  Gentit» 
homme  Parifien  qui  a  rendu 
depuis  20  ans  les  plus  grands 
fer  vices  au  païs,  par  fafagcfle, 
ià  valeur  &  (on  expérience,  en. 
qualité  de  Major  de  la  Capi*.- 
«llte;  - 


dam  la  Nouvelle  Francté  4m 
Je  ncrcpcccrieiiicy  dcccquo 
fay  déjà  die  dans  ma  Relation 
des  Gafpefiens  fur  leS'defavan'* 
gesque  nous  eumes^dansTAca- 
die  Cwt  les  c6ces  de  la  Mer.où 
laftocce  Angloifcavoic  Eiicdefl  ; 
ecncc  &  pillé  quelques  endrois 
qui  eftoienc  iâns  deif^nfe  ,  &c 
même  enlevé  le  Gouverneur 
de  l-Acadie ,  Monfieur  de  Fron- 
tenac en  avoic  reçu  la  nouvel' 
le*  à  Qnebec ,  d'où  il  partit  le 
zu  JiHileC)  &  arriva  le  dernier 
du  même  mois  à  Mont-Keal 
avec  Monfieur  de  Champigny 
Intendant ^.&  Madame  l^Intcn^ 
dantc; 

Nous  avons  dit  que  l-hyvcr 
précèdent  quatre  des  Iroquois 
revenus  de  France  avoient  efté 
envoyez  en  dcputation  au  Can- 
ton d*Onontage  de  la  part  du' 
Chef  Oreouare  que  Monficuc 
4c  Ffoncânac  conrervçic  coû^ 


/ 


afin  fttmtefttahlifftmentitUfoi 
jours  auprès  de  fa  per(bnde.  Ils 
cftoienc arrivés  au  Monc-Rêail 
où  M'  4o  Cailliere  Gouvcr- 
neur  leur  avoic  donné  audknde 
publique.  On  les  avoir  charger 
de  fix  colliers  I  de  pourcelaine  ^ 
c'ed;  la  coûcume  des  Nations 
Sauvages  dans  ks  audiences  pu>« 
bliques  de  prefenter  autant  de 
coliers  qu'ils  ont  de  déclara^ 
tions  à  faire ,  ce  font  conime^ 
les  atTeurances  de  leur  parole  > 
&  il  femble qu'ils  ne  pouroiene 
ouvrir  la  bouche  fî  ce  collier  ne 
paroiflbîc  auparavant  comme 
pour  leur Jnfpirer  ce  qu'ils  ont 
à  dire  fur  les  affaires  qui  fe  pre- 
ientent  à  négocier. 

Le  premier  collier  marquoic 
le  fujet  de  leur  retardement  , 
caufé  par  l'arrivée  des  Oura^ 
oiiacs  durant  Thyver  aux  Son- 
nontoiians  où  ils  a  voient  rendit 
\f^%  efclaves  qu'ils  av oient  faiu 


déftsU  Nouvelle  Frarci.  40)1 
{\xi  les  Iioquois  promecànt  de  fe 
lier  avec  eux  v  ce  mémo  collier 
difi)it  encore  que  pour  faire  Ist 
paix  il  faUott  qa^Onontio  rea* 
Toyak  lefte  <les  cfelaveslro» 
quois. 

Le  fécond  Collier  témoignott 
la  joye  publique  des  cinq  Na*' 
tions  &  des  Fîamans  leurs  al- 
liez d'avoir  appris  te  retour 
d'Oreoûaré  qu'ils  nomment  le 
Chef  gênerai  de  toute  la  Na^ 
tion  Iroqiioî(ê. 

Le  troifiéme  paribit  de  la  pare 
d'Onoutaé  au  nom  des  cinq 
Cantons&demandoit  le  prompt 
tetour  d*^Oreouarc  qu'ils  nom  « 
ment  encore  le  Chef  de  leurs 
terres  1  demandant  qu'il  fut 
accompagné  de  cous  lesiroquois 
qui  eftoient  chez  nous  &  pto- 
ceftant  qu'ils  ne  difpoferoient 
de  cous  les  prifonniers  François 
qui  eftoient  entre  leurs  mains^ 
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4|ue  fur  ce  qu'en  dkoic  Oreoua- 
îé  à  (on  retour. 

Le  quatrième  s^adreflbic  à 
Ononcio  &  parloir  ainfi ,  vous 
dites  mon  père  que  vous  de  (irez 
redreflcr  Tarbre  de  paix  quo 
vous  avies  plante  dans  voÂre 
Fort  de  Frontenac  y.  voila  qui 
cfl  bien^mais*- 

Le  cinquième  collier  parle  & 
dïit  ignorez- vous  mon  père  qu'il 
n*y  a  plus  de  feu  de  paix  en  ce 
Fort,ileft  éteint  par  le  (àngque 
i^ony  a  répandu,  les  places  où 
l'on  tenoit  le  Conjfcil  en  (ont 
toutes  rouges.  On  a  gâte  ce  lien 
par  la  tromperie  &  la  trahifon 
que  l'on  nous  y  a  faite  d'enlever 
nos  pri(enniers,  l'on  a  gâte  la 
^rre  des  Sonontoiîans  le  plus 
gros  de  noi  Bourgs  par  le  ra- 
vageque  les  François  y  ont  fait: 
cacommodés  tout  cela  &  il  vous 
^a  libre  de  placer  le  feu  de 

paix: 
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pftix  ailleurs  que  dans  ce  lieu. 
Aurefte  mon  Père,  vous  avez 
ibûecté  vos  encans  bien  fève* 
icmenc  >   vos   verges  eftoient 
trop  picquames  &  trop  longues. 
Après  l'avoir  ainfi  craicé  vous 
jugez  bien  que  j'ay  maintenant 
de  l*cfprit.  Je  vous  répète  mon 
Vctc  que  moy  Onontac  >  je 
fuis  le  maiftre  de  tous  les  pri- 
(bnniers  François,  applaniilcz 
le<:hemin  de  la  Galette  ou  de 
Chambly ,  TeganiiTorens  vous 
y  viendra  trouver ,  vous  y  (tm 
rez  accompagné  par  autant  de 
monde  qu*  il  vous  plaira  &  moy 
de  même. 

La  Gallette  eft  un  endroit 
26  lieues  au  deflbus  du  Fort. 
Teganiflbrens  eil  un  Chef  lrp« 
quoss  afieâionné  à  Monlieuc 
de  Frontenac. 

Le  fixiéme  collier  a vetcitqu*-' 
il  y  a  un  party  IroquoisenCam- 
l'orne  H4  Mm 
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pa^ne^  ic  promet  que  s'il  fait 
acs  pri(bnniers  on  enaurafpini 
priant  que  fi  ncms  isniai(ônsjdc 
DpftciP  ,côcé  nous  les  confèt* 
viôns  ^  il  ajoute  encore  des  re« 
pipches  de  ce  quie  nous  avions 
tué  les  années  précédents  dou  ;^q 
4cs  leurs  »  te  que  c^eft  pour  ce^ 
la  ^  qu'ils  avoient  man^é  quelr 
ques*  uns  des  noilres . 

Ces  Sa^ttvages  députez  ejf. 
toient  defcend^s  \  Québec  lorf- 
que  Monfieur  4e  rrontenac 
^,  çftoit  encore ,  lequel  n^en 
eftantpa^  content  avoir  envoyé 
d'autres  dépu|czavec  le  Cfae- 
tralier  d^Eau  Capiraine  refor- 
jné  I  Oreoiiaré  chargea  (es  gen$ 
de  huit  colliers. 

■^  Le  p^mier  eftoit  pour  efluyer 
les  pleurs  des  cinq  Nations  pour 
faire  CortÏT  de  leur  gorge  ce  qui 
^pourroit  y  eftre  refté  de  nntau« 
yais  /or  [es  inéclM^mes  a^ir$$ 


dmri  U  NoHvete  Trâneel  40^ 
paâfées  »  &  pour  laver  le  (àng 
répandu. 
Le  fécond  pour  leur  témoigner 
fa  joyo  dece  que  les  Oucaouacs 
leur  avoiénr  rendu  des  pri(bn« 
niers  »  &les  aflèurer  tju'Ononu 
jcio  leur  a  promis  de  conferyer 
4:eux  qu'il  fcroic  fur  tes  Iro. 
quois.    - 

Le  croifiéme  les  remercie  d^a- 
voir  prié  Oaonûo  de  leren« 
voyer  avec  fes  neveux. 

Le  quatrième  eft  pour  leur 
dire  qu^il  voit  bien  qu'ils  Pont 
oublié  auflî  bien  que  leur  ancien 
Père  Onontio»  puifqu'ils  n'ont 
pas  envoyé  de  leur  chefs  pour 
le  cKercIier&  pour  parler  a  kUc 
Perc.  K 

Le  cinquième  les  pried'en« 
voyer  au  Mont- Real  ceux  qui 
avoicnc  coutume  de  faire  les 
affaires  avec  luy  »  afin  qu'ils 
connoiffent  la  bonne  volomé 
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d'Onontio  pôurTçûr  Nation  â: 
'les  bons  tra'iteinens  que  luy  6c 
Tes  poveiuç  en  ont  reçus  depuis 
qu'ils  £cmc  encre  fes  mains, 
r  Le  fîxibme  eft  pour  lier  les . 
bras  des  cinqNatiohs^a  £n  de  lc<^ 
attirer  à  Mont-  Real  &qu*apr£s 
cela  ils  le  ramènent  avec  eux. 

Lefèpciéme  eftpour  leur  re- 
commander le  Chevalier  d*£  au 
comme  un  de  nos  confidehi- 
blés,  &  pour  les  exhorter  à  ne 
foint  écouter  les  Flamans  qiii 
leur  ont  renverfç  refprit)  parce 
que  jce  font  des  rebelles  à  leiÀ 
Roy  légitime. 

Le  huitième  eft  pour  dire  que 
luy  Oreoiiaré  eft  frère  des  Fran- 
çois ,  qu'il  ne  veut  point  quittdr 
fon  père  auquel  il  (era  toujours 
uni  9  mais  qu'ils  viennent  le 
chercher  pour  renouveller  l'a- 
mitié avec  Onontio  qui  leur  en 
adonné  tant  de marquçs  pei^ 


JdtffU  Noui)elh  Francis      ^&^ 
iâtit  dix  années. 

Lo  Chevalier  d'Eau  êfloit 
accompagné  de  quatre  Fran-^ 
çois  y  ils  arriverene  tous  è 
Ononcaé  ,  mais  lc(s  Anglois 
fçurenc  fi  bien  ménager  les 
Icoauois  dans  le  Confeii ,  quo 
cette  députationl  nTeûiC  pouc 
lors  aucun  cfTec  ,  bien  iXL  cofil« 
traire  ces  Barbares  conduifirenc 
le  Chevalier  &  les  François  de 
&  compagnie  dans  la  nouvelle 
Yorc,  où  on  les  retînt  pri(bn* 
niers  fans  leur  faire  d'autre  malj 
Monfieur  le  Gouverneur  re- 
çut peu  après  :  la  nouvelle  que 
les  Çanibas  &  les  Abenaquis 
n*ayoient  point  ceflcz  depuis 
rhy  ver  d'aller  en  guerre  contre 
les  Anglois  ,.  qu'ils  ayoientde* 
fblé  &  brûlé  leurs  Campagiles 
jufques  aux  portes  de  Baftonia-* 
mcnCc  Ville  Capitale  de  la^ 
nouvelle  Angleterre,  qu'ils  ëa 
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4e8  Trêmiit  itâUif$mimt  ii  U  foi 
ayoienc  tué  près  de  xoo  >  ic 
que  les  Anglois  leur  ayant  fait 
toutes  les  avances  de  paix  »  ils 
leur  avoient  répondu  que  n/ 
eux  ny  leurs  enfans  »  ny  les 
cnfans  de  leurs  enfans  ne  fe« 
xotci^t  jamais  de  paix  avec  eux. 
Cependant  te  Gmt  de  Lou^ 
vigny  Envoyé  Commandant  è 
Miffilimakinacavoit  tellement 
afFermi  Talliance  avec  toutes 
ks  Nations  d^enbâut»que  l-o» 
£iit  agréablement  furpris  \z  tZ^ 
^ouft,  de  voir  arriver  au  Mont* 
Real  loo.  Canots  de  ces  Bar- 
bares  richement  chargez  »  & 
cinq  cens  Sauvages  de  divers 
Cantons  avec  quatre  àts  prin* 
cipaux  chefs  qui  venoientren- 
dre  leur  obeîflànce  à  Onontia 
leur  Père ,  on  leur  donna   au* 
dience  publique  le  ik.  du  mê- 
me moii 
Dans  ce  Confeil  Monfieuclc 
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inniU  ïfoiiviUi  trumi.  ^tif 
Êouverneur  reçue  (eparemenc 
lies  paroles  ftr  les  harangues  de 
trois  Nattons  principales  qui 
cdmpo(bienc  cécce  nonàbreufe 
ftôupe  y  fçayoîr  àes  Oucaoûacs^ 
àt%  Hurons ,  des  Algomquins^ 
tendantes  â  luy  téntoigner  leur 
jbye  dé  (on  heureux  retour,  à 
tny  ofFcir  le  btas  de  tous  Ici 
guerriers  contre  les  Anglois&r 
fes  Iro(}uois  y  &  à  luy  deman-' 
der  bonne  traire  qui  fût  ouyet-^ 
te  le  15. 

Sur  ttt  cfntrefaites ,  l^on  àpc 
l^rit  ips'une  armée  d'An^lois  y 
d*lro<jucMS  &  de  Mafhitigans  ar« 
toit  paru  (vue  le  Lac  du  iainf 
Sacrement  tenant  en  guerre 
contre  les  François  iMonfieur 
le  Gouverneur  ayant  fait  un 
feftin  &  une  harangue  de  guer« 
ie  à  tous  les  Sauvages  d^en  haut 
auffibien  qu'a  uit  principaux  des 
deux  Viilages  Sauvages  habi-i. 
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4ii  Premier  MUfement  fU  U Foi 
liiez  aux  environs^  Monc 
Real  I  i*on  fie  aflembier  coûtes 
les  croupes  Françoi(ês  aveçlef- 
quelles ,  6c  une  partie  des  Sau- 
vages guerriers  »  Monfîeur  le 
Comte  de  Frontenac  Ce  rendit 
le  dernier  d' Aouft  à  crois  lieues 
de  là  pour  aller  au  devant  des 
ennemis. 

«   Le  premier  Septembre  l'oa 

fit  la  reveuë  de  la  petite  armée 

qui  Te  trouva  de  douze  cens 

nommes  j  &  quoyque  çenom-^ 

bre  fût  beaucoup  inférieur  à  cç«- 

luy  des  ennemis ,  Ton  fe  con-» 

fioit  neanntioinsde  vaincre  (bus 

la  conduite  d'un  fî  grand  Che£ 

Comme  Ton  avoir  envoyé  à 

la  découverte^  un  Sauvage  de 

nos  alliez  rapporta  qu'il  avoit 

trouvé  Tarmée  fc  que  s'cftâne 

glifle  adroitement  il  avoit  jette 

trois  cafleteftes  dans  leur  Camp 

"'  par  lefquels  il  leur  marquoit 
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qu'ils  eftôienc  découyercs  &  les 
défîoit  de  venir  à  MonuReal  y 
ce  fonc  des  baftons  ilir  le^ueis 
les  Sauvages  fonc  des  figurer 
pour  fignifier  ce  qu'ils  veulenr 
dire.  C'eft  aulfi  la  coûcume  de 
ces  Barbares  de  ne  faire  la  guerre 
que  par  furprtfe»  &dene  point 
attaquer  quand  ils  fçavent  que 
?on  eft  fur  (es  gardes ,  &  en  é-^ 
tat  de  fe  deffendre. 

Vota  a  fçeuf  depuis  qtie  cette 
armée  ennemie  ayant  appris  que 
nous  eftions  aâemblez  en  reîb- 
lutiorr  de  les  combattre  ,  avoit 
rebtouffè  chemin  ^qu^e  les  An- 
gloisy  ayoicnt  porté  la  petite 
veroUe  qui  eft  une  pefte  &  une 
contagion  dans  ces  païSjqué' 
400  guerriers  Iroquois  &deilx 
cens  de  leurs  alliez  eh  edoienc 
morts  ,  que  le  refte  de  leurs 
troupes  s*eftott  difpcric  fort 
animczcontrcr  Anglois  que  l'onic 
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4u  fremUr  itMi^emeni  de  U  tôt 

aiccufoic  d'avoir  appotcë  la  coni 
^  Cagion  pour  ks  faire  mourir  ^ 
ainix  par  unebenediélionpam- 
culiere  de  Dieu  8^  p^r  la  répu- 
tation des  armes  de  France  ^  cet<- 
te  armfée  nombreufe  &^  vain- 
cue fans  coup  ferir,  c*eftoit  un^ 
concert  i^tç  i*!Angteis  ,?que  cetf. 
te  armée  de  terre  artacpieroit 
par  le  Moti^Reat  en  mêttiù 
^enips  q^uc  la  Flotce  feroïc  def- 
cente  à  Qaebtc  fijixance  fieu^ 
plus  bas. 

MonfîdUr  de  rronteaac  ntf 
lailTa  pas  d'^éprouyer  en  ce  ren« 
côncre  la  fernveté  U  la  fi^lelice 
ècs  Sauvages  nost  alliez  qu'il 
teconduifit  ail  Monc-'Real  oi^ 
ils  acbeverenc  h  traite  après 
hquelle  l'on  fit  les  feOfins  ,  on 
tintlés  Confeifs  8£  Ton  donna; 
les  au(£iences>  de  congé  avec  leS' 
pre(ens  au  plus  confîderable  , 
donc  trois  ou  quatre  aryoiene 
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ië^ 


dans  U  Jffôovetle  trance.    4^ 

mangé  cour  à  tour  chaque  jour 
à  la  cable  de  Monfieut  le  Gou-^ 

■  •     »     ■  *  • 

vecneur/ 

Peu  après  leur  dépare  le  pre:* 
Qiier  Oâobre  arriva  au  Monc* 
Real  le  iSeur  de  la  Durancayc 
venant  de  Miffilimakinac  oà 
il  commandoic  &  amena  avec 
luy  cinquante  cinq  Canots 
chargez  de  pelIeterics^  pour  le 
compce  des  Français  qui  nV 
voient  pas  ofé  les  faire  defcei^ 
dre  à  caufe  de  la  guerre  ^  Mon. 
fieur  le  Comte  de  Frontenac 
a  voie  déjà  difpc^é  les  quartiers' 
d*hyvér  aux  troupes  &  fe  dif- 
pofoit  à  retourner  à  Q^becte 
|o  Oâobre  avec  Monfieur  de 
Champigny  Intendant  du  pars 
&  Madame  rincendantC)  lors 
qu'il  reçut  deux  lettres  de  Mon- 
teur le  Major  Commandant  à 
Québec  par  lerquelles  il  don-i* 
nok  avis  qu'une  Flotte  Angloi^ 
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fc  de  trence  cinq  Vloilcs  paroif* 
fôic  en  rivière  &  eftoic  déj^ 
prés  de  Tadouflàc. 

Monfieur  de  Frontenac  ùït 
ces  avis  partir  en  même  rempli 
R  fùc  affez  heurcu*  pour  arrt-; 
ver  fc  14-  à  Qticbcc,^  oùMef- 
fkurs  kl  Gouverneurs  dtf 
Mont  Real  &  des  crois  ri  vie- 
res  le  fuivirent  apréii  avec  les" 
troupes  de  leur  dépatcement. 

Il  alla  auflî  toft  yifiter  tous^ 
ks  poftes  qu'il  trouva  en  boir 
état  par  ks  ordres  &  la  dili* 
gcnce  de  Mônfieur  le  Majot 
qui  avoir  achevé  les  fôrcifica- 
rions  »  8^  fait  hivc  par  tout  die 
grands  retranchemens,  lesfieurs^ 
d  E(querà  Capitaine  &  de  ViN 
lebon  cy-devânt  Capitaine  de 
Dragons  y  avoient  atiffi-  dônive^ 
teus  leurs  (oins  »  ce  dernier  e{^ 
toic  venu  de  TAcadie  par  les 
Wis  à  Québec, 


dam  là  NoumlU  Frafice^      417 
X.e  pimanchc;i5.  Icfieurdie 
'Vaudreil  Colonel  des  troupos 
accompagné  du  fieuc  de  Ville- 
i>on  partie  avec  £x- vingts  hom- 
:  n^s  pour  aller  ^u  devant  des 
ennemis  »  ic  les  charger  s^ils 
tenroientunedefcente^le  fieor 
/de  Longueil  cftoic  allé  ^n  Ca- 
not à  la  tcile  des  Saavages  Hu* 
rons  y  ic  Abenaquis  pour  obfèr- 
^er  de  même  la  contenance  des 
jennemis.  L'on  apprit  le  Coi  r  que 
Icui:  Flotte  avoir    moiiillé  à 
trois  lieues  de  Québec  près  dç 
Mfle  d*Orleans. 

Voicy  quelle  eft  ia  (citua? 
^ioh  de  Québec  y  la  rivière  de 
faint  Laurent  forme  un  grand 
Jbaflin  devant,  elle  y  defcend 
par  un  aiitre  Canal  qui  fe  di- 
vife  en  deux  bras  à  Wflcd*Or^ 
leans  deux  lieues  au  delTous  > 
dont  l*un  paâe  au  Nord  entre 
fette  Ifle^  &  la  côte  de  Beau^ 
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41^  PrtmirhâUlfemintdeUFQl 
pré,  &  l'aucrebras  pa£b  au  Sud 

entre  la  4néme  lile  &  la  pointe 
de  Levy ,  c'icft  ce  qui  forme  ce 
grand  baffinoû  la  Flotte  htim 
gloife  avoir  moâillé  ,  du  côté 
de  Beauporr  qui  n*eft  ieparé  de 
la  côte  de  Beaupré  que  par  le 
Sauit  de  Montmorency,  dont 
la  chute  fait  la  plus  belle  nappe 
4peau  du  monde,  Beauportefir 
k  une  lieue  de  Queb^ ,  il  y  a 
^ntre  deux  la  petite  rivière 
faine  Charles  ;  Québec  eft  en 
face  de  la  pointe  de  Levy  ,une 
liettëau  deflus,  il  eftdîvifé  ea 
haute  &  bafle  Ville  qui  n'ont 
de  communication  que  par  un 
thcmin  aflez  efcarpéi  lesEgli- 
Jfes  ic  toutes  les  ^Communautés 
Tonc  â  la  haute  Ville,  le  Fort  eft 
fur  laaoupe  de  la  montagne^ 
te  commande  la  bafle  Ville  ou 
(ont  les  plus  belles  maifons  > 
Sl  oà  demement  ks  Marchands; 
Le  Palais  que  Monficur  rin- 


Jidri  la  Nomtelleprâwe.  '  417 

jteDâaAC  occupe  eft  decachèdu 
xefte  de  U  Ville  au  bas  de  la 
<pce  à  gauche.f iir  le  bord  de  U 
rivière  Saint  Charles ^  rpglife 
.&  le  Convint  dçs  Rccolleu 
{ont  à  demie  lieue  plus  loin  fui: 
la  même  rivière  >  M.  de  Char 
ceau  Fore  Capitaine  7  comr 
man^oi^. 

Les  fortifications  que  Monj» 
^eur  le  Comte  de  Frontenac  a 
fait  faire  commençôiènt  au 
Palais  en  remontrant  du  coté  dç 
la  haute  Ville  qu'elles  entou- 
rent ,  &  finiflant  à  la  chute  de 
la  montagne  vers  leFort  à  Ten- 
dcoit  nommé  leÇapauxDiar' 
inans.  On  9 voit  commencé 
prps  du  Palais  une  paliflade  \e 
long  dç  la  Qreve  qui  venoit  % 
gagner  audeflbusdePHofpital 
laïques  à  la  jclofture  du  Sémi- 
naire ^  ic  Ce  perdoit  à  des  ro- 
chers inacceflijblcs  ^  il  y  a  une 
a,utrc  pallifltade  au  4c^us  qui 


4lo  Premier  hdhllffetnerit  de  la  Foi 
joint  au  cnême  endroit  appdlè 
le  Saule  au  Matelot  ^où  eft  une 
batterie  de  trois  Canons  de 
dix- huit  livres  j  avec4ineautre 
à  main  droite j  il  yen  a  deux 
jSLuSi  à  la  bafle Ville  (}ùi  font  po« 
fez  au  defïous.  Les  endrois  où  il 
n'y  avpitpoint  de  porte  étoient 
baricadczde  poutres&  de  ton- 
neaux pleins  de  terre  Se  garnis 
de  pierres  y  le  chemin  de  la 
baffe  Ville  à  la  haute  efloit  cou- 
pé par  trois  retranchemens  de 
bariques  &  de  facs  de  terre» 

Depuis  Tarri vée  &â  Patjtaquc 
des  Anglois  on  a  fait  une  bat-^ 
terîe  prés  du  Sault  au  Matelot^ 
&  une  à  la  porte  ^qui  va  à  la 
petite  rivière,  il  y  avoir  en^orp 
d*autces  pièces  d'artillerie  dif- 
pofées  à  Pentout  de  la  haute 
Ville,  particulièrement  fur  la 
butte  d'un  Moulin  qui  fervoit 
de  Cavalier.    , 


dam  la  Nouvelle  Fronce.     411 
C*ell  de  la  manière  que  les 
chofes  eftoienc  lors  que  la  Flotte 
Angloife  parût  de  vaot Québec, 
elle  eftoit  de  34  Voiles,  il  y 
avoit  quatre  gros  Vaiffaux> 
&  quatre  autres  un  peu  moin- 
dres »  le  rcfte  eftoit  Caiches  >' 
Barques^  Brigantins  ou  Flibots» 
on  dit  qu'il  y  avoit  au(fi  des 
Brûlots  y  les  petits  bâtimens: 
rangèrent  la  cote  de  Bcauport  » 
&  le3  gros  tinrent  plus  le  latge. 
Sur  les  dix  heures  du  niême 
jour  1 6.  Oâobre  une  chaloupe 
portant  à  Ton  avant  Pavillon 
blanc  y  partit  de  i*Aniital  pouir 
yenîtà  terre,  quatre  Canots  aU 
lerent  audevant,  ayant  auflî 
Pavillon  blanc  ^  ils  la  joignis 
rcnt  à  my  cl^emin,  y  trouvè- 
rent un  trompette  qui  accom'* 
pagnoic  Tenvoyè  du  General , 
on  le  mit  &ul  dans  l'un  des 
Caiiots,  on  luy  banda  les  yeux 
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410  TremUr  itâHiJfemem  de  U  Foi 
èc  il  fût  conduit  au  Fore  dans  la 
chambre  de  Monfieur  le  Com- 
te de  Frontenac ,  auquel  il  pre. 
f enta  une  lettre  dont  voicy  la 
teneur.  * 

Sieur  Guillaume  Phips  Cfae^ 
valier  Commandant  en  Chef 
fur  toutes  les  forces  de  leur  Ma- 
jçfté  en  la  nouvelle  A  ngleterre 
par  Mer  &  par  terre. 

Au  Comte  Frontenac  Lieu- 
tenant  General  &  Gouver- 
neur pour  le  Roy  de  France  en 
Canada  ou  en  Ton  abfcnceâ 
iQn  député  ou  cduy  qui  com-^ 
mande  en  chef  à  Qiiebec. 

~  La  guerre  entre  (es  deux 
Couronnes  d^Angleterre  U  de 
France  n'e(|ant  pas  feulement 
unfufBfant  motif,  maisladef- 
truHion  faite  par  les  François 
&  Sauvages  fons  voilre  cono 
mandement  y  fur  les  perfennes 
&  biens  de&fujets  dcleurMa- 


dam  U  Nouvelle  France.     411 
jeftèdela  nouvelle  Angleterre 
fansaucune  provocation  de  leur 
côté ,  les  a  obligé  de  faire  cette 
expédition  pour  leur  feuret^  ic 
leur  fatisfa^ion  ,  comme  aufli 
les  çruautez&barbaries  qu  i  ont 
efté  exercées  par  les  François 
&Sauvages,pourroien€  par  cec 
te  prefente  occafîon  nous  enga* 
ger  à  nous   revanger  fevere- 
ment^neanmoins  deûreux  d^c^ 
viter  les  aftions  inhumaines  &: 
contre  le  Chriftianirme}&  pour 
prévenir  Teffufîon  de  fang  ati>- 
tant  qu'ail  fe  pouroît  »  moy  Tuf- 
dit  Guillaume  Fhips  Clieva-^ 
lier  par  ces  prefentes  &  au  non^ 
de  leurs  Ma|eftez  9  Guillaume 
Roy  Se  Reine  d^ngleterre  y 
fcoffe,  France  &  Itliaûd€»def« 
isnfeurs  de  la  Foi ,   &  par  or« 
dce  de  leurs  Maieftez  &  Gou«^ 
vernement  de  Colonie  de  la 
nouvelle  Angleterre  demande 
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que  vous  ayez  à  rendre  yos 
Forts  &  Châteaux  fans  eftre 
démolis,  &  toutes  les  munî^ 
tions  fans  y  eftre  touche ,  com. 
meauffi  une  prompte  délivran- 
ce de  vos  perfbnnes  &  biens  en 
ma  difpofition^  Ce  que  faifant 
vous  pourrez  efperer  patdon  de 
moy  comme  un  bon  Chreftien, 
ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos 
pour  le  fervice  de  leurs  Majef- 
té ,  àc  la  feureté  de  leurs  (ujcts. 
Ce  queiS  vous  rcf u(ez,je  fuis  ve- 
nu poûrveu&  refolu  avec  Paide 
de  Dieu  dans  lequel  je  me  con- 
fie par  force  d*armes  rcvehger 
tous  les  rorts  &  injures  qui  nous 
ont  efté  faits ,  ic  de  vous  reii# 
die  fous  la  fujetion  de  la  Cou^ 
ronne  d^Angleterre;  &:  lors  quie 
trop  tard  vous  té  voudrez  faites 
vous  faire  regreter  de  n'avoir 
pas  voulu  plûtoft  accepter  la 
faveur  qui   vous  eft  offerte. 


re 


idnf  U  Nouvelle  France,  41  j: 
Voftrc  réponfc  poficive  dans 
une  heure  rendue  par  voflre 
crompctce  avec  le  mien  >  eft> 
ce  que  je  vous  demande  fur  le 
péril  que  s'en  pourra  fuivre  , 
fignéGuiiLAUMB  Phips. 

En  achevant  d'expltquer  cet* 
te  lettre  qui  eftoit  en  Anglois 
renvoyé  tira  de  fa  poche  une 
montre  qu^it  prefenta  auCom* 
ce  de  Frontenac ,  qui  la  prit  £^ 
faifant  (emblancde  ne  pas  voit> 
l*hcure  qu'il  eftoit ,  Ten voyè 
s'avança  &  dit  qu'il  eftoit  dix 
heures  en  demandant  qu'à  on-* 
ze ,  il  voulut  bien  le  renvoyer. 
Je  ne  vous  fcray  pas  tant  at« 
tendce  »  répliqua  Monfieur  le. 
Comte  ,  &  voicy  ce  qu'il  ré-; 
pondit.  .  -n 

Dites  à  voftre  General  que^ 
je  ne  connois  point  le  Roy 
Guillaume  »  &:  que  le  Prince 
d'Orange  cft  un  ufurpateur  qui 
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a  violé  cous  les  droits  les  plus 
facrez  dufangen  entreprenanc 
de  détrôner fon  beau  Perç^  que 
)e  ne  connois  d'autre  Soiîve<« 
rain  en  Angleterre  q/nc  le  Roy 
Jacques  Second.  Que  voftre 
General  n*apas  d&cftrefuvpris* 
des  hoftilitez  qu'U  die  avoir 
cfté  faites  parles  François  dans 
h  Colonie  de»  MafTaflbts  , 
puifqu*îl  dcvoit  s'attendre  que 
fe  Roy  mon  Mai  Are  pcote- 
géant  leRoy  d*'AngIcterre  pour 
le  remettrp  fur  le  Trône  ^  Sa 
Majefté  m^ordonneroit  de  por« 
ter  h  guerre  chez  les  peuples 
qui  Ce  feroient  révolté  en  ces 
contrées  contre  leur  Prince  lé- 
gitime. Puis  fe  tournant  &  luy 
montrant  le  nombre  d'Offi*^ 
ciers  qui  rempliflbienc  fa  cham» 
bre»  il  luy  dit  en  riant  voftre 
General  croit-il  quand  il  m*o& 
friroic  des  conditions  plus  dou- 


ian$  U  NoHveâe  France,  é^tf 
ct%  »  &  que  je  fulTe  d'humeur  à 
l'écoucer  ^  qu'ils  vouluflent  y 
confentir,  &:me  confeilladènt 
de  mç  fier  à  une  pet(bnne  qui- 
n*a  pas  gardé  la  eapitulatîoa 
qu'il  avoïc  faite  avec  le  Gou- 
verneur de  Porc.  Royal  »  &  à 
uit  rebelle  qui  a  manqué  à  la  fi- 
délité qu'il  doit  à  fon  Roy  pouc 
fuivre  le  party  du  Prince  d'Q- 
range,  qui  en  eitayant  de  per^ 
fuader  quïl  eftle  libérateur  de 
l'An^eterre  ,  &  le  dcÊfenfeut 
de  la  Foi  »  7  détruit  les  Loix 
&  les  Privilèges  du  Royaume  ;. 
c^eft  ce  que  la  Juflice  Divine, 
que  yoftre.  General  réclame 
dans  fa  leccre,  ne  manquera  ja- 
mais de  punir  feverement. 

Ce  difccHirs  ayant  furpris^fir 
allarmfrcet  envoyé ,  il  deman- 
da au  Comte  de  Frontenac  s'il 
Sit  vouloit  pas  luy  donner  pac 
écrit  fa  rëponfe  ^  non  tepartiti^ 
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4i8  Premier  itahtijfemém  de  ta  Foi 
il  ,ic  n*cn  ay  point  d  autre  à 
faire  que  par  la  b^ouche  de  mes 
Canons ,  ic  que  voftre  Générât 
apprenne  ,  que  ce  n'cft  pas  de 
la  forte  que  l'on  envoyé  fpm* 
mer  un  homme  coriime  moy^ 
Qu'il  faffç  du  mieux  qu*^il  pour- 
ra de  fon  côté  comme  )e  fui$ 
refolu  de  faire  du  mien. 

Cette  rfrponlc  faite ,  l'c». 
voyé  fut  congédié^  on  luy  ba»- 
da  les  yeux ,  il  fût  remenè  par 
les  mêmes  Canots  en  fa  cha- 
loupe y  fur  les  quatre  heures 
après  midy  le  fieur  de  Longiieil 
revint  avec  fcs  Sauvages  de 
rifle  aux  Coudres  pour  ne  pasv 
tomber  comme  il  aurdit  tait 
au  pouvoir  des  Angtois  qut 
cftoient  mo&illez  une  lieuë  au 
deflUs  de  luy ,  dont  il  alla  voir 
la  Flotte  à  travers  les  bois  avec 
le  (ieur  deLôngiieil  qui  le  quit- 
ta peu  après  ,  voyant  qu^elIe 

appj^reiiloit 


> 
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appareilloic     pour    apptochec 
Québec  ,  ccluy  cy  fc  remit  en 
Canoc»  lacottoyanc  coûjoucs 
pour  tâcher  de  faire  quelque 
prifonnîer ,  fi  les  ennemis euf* 
fcnc  mis  à  terre  quelques  iins 
de  leurs  gens  ,  plufieurs  cha- 
loupes    furent  détachées  fur 
iuy  9  quand  on  vit  qu'il  vou-* 
loit  gagner  Québec  >  mais  ils 
ne  le  purent  joindre.  Il  rendit 
conte  de  ce  qu'il  avoir  fait  te 
rapporta  que  les  Anglois  ayant 
voul4i  faire  defcenteila  rivic« 
te  Ouel  à  1 5.  lieuësdc  Québec, 
ils  y  eftoienc  allé  avec  fix  cha« 
loupes ,  &  150  hommes  ,  &  que 
les  habitans  leur  en  avoienc 
tué  la  moitié  en  trois  déchar- 
ges qu'ils  avoient  faites    fur 
eux  ,  c'eft  ce  que  le  fieur  de 
Franche  Ville  Canadien  Ctt« 
ré  du  lieu  a  certifiée 

Le  même  jour  arriva  furie 
Tome  II 4  Oo 


4J©  Premtï*  itàblijfemint  dt  Uf^i 
foir  le  Chevalier  de  CailUeréi 
avec  cinq  ou  fix  cens  hommes 
qu'il  avoit   aifemblé  îanc    è 
Moac-Reasi  qa'aux  environs  y 
il  Jfic  une  agrandie  diligence  y 
ck'ayans  efiê  qj^  crois  jours  à 
uenijr  de  Monc-Rcaloà  il  y  a 
foixance  lieues  ,  le  Mardy  17. 
une  dj^  barques  des  ennemis 
chargée  4e  monde  ^la  d(|  cô*^ 
té  de  terxc  encre  Beau  Porc,& 
la  petite  rivière  après  qu'elle 
^hl  écboiié>  on  efcarmoucha^ 
djsparc  &  d'autre  fans  grand 
eiFet  »  te  on  ne  peut  aller  l'at** 
taquer  parce  qu'il  eue    falii^ 
€0re  à  l'eau  &  dans    la  raz^e 
jiiiqucs  à  la  ceintufe; 
^   Ike  iX.  on  vie  ûàt  tds  deustf 
l^\xtc%  aptes  midyprefqu^  cou* 
x^^  leurs)  chaloupes,  remplies  de 
motide  ga^cff  le  même  enr^, 
droit  y  comme  on  eftoic  incer* 
C4ia  de  celuy  od  Us  fcroicnc  de£; 
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'^idm  là  NoHV^Ee  Fràndel  45  f 
^ence.  Nous  avions  peu  dès  gens 
de  ce  côcélà^  on  y  détachaiinc 
partie  de  ceuxdes  trois  civières 
&  de MontwReal  poury e(car« 
ii!iouch^:4e&enn€misy  avoient 

dbux  mille  bomfiles^rafigtzea 
bacaiiie  avant  que  nous  y  fu^ 

fions  arrivez,  les  haèkans  de 

Beau  porc  s^eâ-auf  fokis  aux 

noflres  le  c<but  ne  iai/eic  pas 

plus^  de  300  hotmities ,  ïis  (e  mi^ 

j?em  en:pUi<idui*s-pc4ot:ons  9  Sç 

les  attaq^erem^  â  la  m<inyerG 

dès^  Slmvageef'ia^n$  pi^e^ife  ee^^ 

nir  d^ordre  ,pàr^èqli*ils'fertoa^ 

voient  dan^ui)  eerrain  inégal  ^' 

f  lein  de  rocjbers  &  de  brofl^aiiles 

le  corpides' ennemis  eftoirfèru 

j^  ,4ont  lU  filent  plier  le  prr^ 

;inittr  bataillon^itii  fût  ebligé 

de  gagner  la  queue  des  autf  esj 

le  feu  dura  plus  d*une  hearç 

fons  que  c  eluy-  des  ennemis  inj- 

oommodâc  fort  nos  gens  -qu|^ 
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voltigeoi^nc  autour  d'eux  faur 
tant  d'arbre  en  arbre  »  &  ne 
tirant  guerçs   de  coups  à  faux. 
Le  Çomce  de  Frontenac  fie 
avancer  le  bataillon  ^e  troo* 
pes  que  commandoit  le  fieur  de 
Crufel  pour  afleurer  fa  retraû 
te.  Le  Chevalier  de  Clermonc 
Capitaine  reformé  2^  le  filsda 
iieur  de  la  Touche  Scigneuc 
de  Chainplain  furent  tuez  en 
cette  première  occafion;  le  fieur 
Juchercau  dp  famt  Denis  âge 
de  70  an$  qui  commandoit  la 
milice  de  Beau  Port  y  eut  le 
bras  caffé  >  8r  dix  ou  douze  au. 
très  furent  bleflcz ,  mais  les  en- 
nemis y  ont  perdu  ip  hom- 
mes. Ils  furent  mettre  apr/ès  lis 
combat  le  feu  à  quelques  ha? 
bitations. 

Sur  le  (bir  les  plus  grands 
Vaifleaux  vinrent  mouiller  de- 
vant Québec  I  Iç  contre  A  mi^ 


Jdfiî  Id  T^ouvellè  Pràncf.  4)f 
ïal  portant  le  Pavillon  bleu  t 
(e  pofta  fur  la  gauche  prefque 
Vis>a-vis1e  Sauh  au  Macelor, 
TAmiral  eftoic  à  la  droite,  &: 
le  Vice«<Amfiral  un  peuauded 
fus  y  tous  deux  devant  la  bafle 
Ville ,  le  quatrième  qui  por- 
coic  la  flamnté  du  Chef  d'ef- 
cadre  (e  retira  plus  vers  le  Cap 
aux  Diamants.  Nous  les  faluâ- 
JI1CS  les  premiers ,  fit  ils  répon« 
dirent  a{r<ri  vigouretrfemenc  ic 
nous  de  même,,  après  ils  ne  ti. 
rerent  prefque  ce  (bit  là  que 
Car  la  bauic  Ville ,  il  y  eut  le 
fils  d'un  Bourgeois  tué  tt 
un  autre  blefie  »  le  (ieur  Go. 
defroy  de  Vieux  Pont  eût  (otk 
fufit  emporté  du  même  coup  , 
&  le  bras  démis,  les  Canon- 
nades ccl{erent  départ  ic  d*aii^ 
cre  fur  les  huit  heures  du  foir. 
Nous  les  recommençâmes 
encore  les  premiers  le  lende« 

O  o  ii  j 


"N 


•*«. 


TrmiiritAbliffment  de  t4  toi 
inzxn  â  la  poincc  du  jour ,  le 
Icii  dôs  ennemis  fcmbla  rallen^ 
ti.  Le  contre  Amiral  qui  avait 
ciré  le  plus  vigoureoremenc ,  là 
yeilie  fc  trouva  (ans  douce  in* 
commode  par   no»    batteries 
hautes  éc  biffes  du  Sauk    au 
M^^clot,  cai  on  le  Yit  fc  te- 
nirer  flans  grand  bruit,!' Ami- 
ral le  ruivicd'aiTcz  p«é$dcavec 
précipitation ,  il  &la  tout  le  ca** 
ble  de  Ton  Anchre  quM  abanv 
donna,  Ton  Pavillon  fut  em« 
porté  d^ns  la  rivière >  H  XùCr 
£h  i  naftre  difcretion  que  nof 
gem  allèrent  pcfchcr. 

Toutes  jfes  nit^ndcuvres  fM^t 
rent  Occupées  j  fon  grand  Mas 
prefquc  caïïè,  &  il  avoir  re- 
çu dans  II:  corps  vingt  boulci» 
idont  chacun  le  perçoit  à  iVau , 
c'eftoit  le  fièur  de  (àince  He- 
Icine  qui  poiotoit  kiy-mémelc 
£aQon  contre  cet   Amiral   . 


^  dans  la  IfJoHveUe  France.  4fg 
Quantité  de  gens  ont  cftè  tuez 
&  bkflcz  fur  l'un  &  l'autre  de 
ées  Vaifleaiuc,  les  deux  autces 
tinrent  encore  quelque teis^ps^ 
mais  ayant  ctSé  de  tirer  fur  le 
midy  ^  ils  allèrent  ftar  h%  cin4 
Jieures  Ct  tàcttte  à  Tabry  dans 
l'anfe  des  JMeres  derrière  le 
Câp  aux  Dianunrs  oà  ilsib 
jfadouberent  du  mieux  qu'ils 
{)ttrenti  on  envoya  un  détaclie;» 
^ent  dans  cette  An(é  pour  obu 

ferver  quelques  gens  qui  Ictot 
avoienr  rué  du  mcmde  ^  mais  ils 
furent  contraints  d*^aller  mouil- 
ler hors  la  portée  de  nos  fuSls. 
Le  £0  les  ennemis  marchans 
en  bon  ordre  le  long  de  la  ri-- 
vierc  (âint  Charles ,  les  fieurs 
de  Longueil  y  de  faince  Helei- 

«  e,dcMoncar  vi  lle>d*04eançoiH 
&  de  Repentigny  avec  d'au, 
très  François  s'y  rendircint  fur 
les  deux  heures  après  midy  fif 

O  o  iiij; 
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efc^rmouchercQC  contre  la  tef* 
tc4e  leurs  trbapics  qui  s'eftoienc 
avancées.  Ils  les  6renc  plier  6c 
regagner  leur  gros.  Le  combac 
s'opiniatra  des  deux  cotez ,  ic 
les  noftres  combarirentpar  pe- 
lotons, Se  de  la  nsême  maniè- 
re que  la  précédente  journée. 
Le  Comte  de  Frontenac  qui 
criit  que  les  ennemis  voulojenc 
tenter  le  pafTage  delà  rivière, 
fit  avancer  les  fieurs  de  faine 
Ours ,  de  fâint  Cirq  y  de  VaU 
reine,  &  du  Crufct ,  avec  les 
quatre  bataillons  de    troupes 
qu'ils  commandoient  >  &  fe  mie 
à  leur  tefte.  Il  détacha  le  fieuc 
de  la  Maifon-Fort  Capitaine  « 
&  }a  Peradefon  Enfeigneavec 
40  hommes  pour  gardera  dcf« 
fendre  le  Convenc  des  RecoU 
lets»  &  empefcber  les  ennemis 
de  fe  rendre  maiftres  de    ce 
pofte.  Mais  ils  fe  contentèrent 
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iâfis  U  NoHveâe  Vrânéf.  jftr 
dVfcarmoucber  contre  nous  la 
petite  rivière  entre  deux.  Le 
fieur  def  fainte  Heleine  qtifi 
eût  la  jambe  citttc  l'année 
dernière  au  combat  de  laChrnCj 
reçeut  en  eeluy  cy  une  contu- 
fion  au  côte'»  fatis  (à  corne  i 
poudre  ordonna  ta  balte,  il 
auroit  couru  plus  de  rifque  nous 
eûmes  trois  autres  ble(rez,avcc 
un  foldat,  &  un  habitant  de 
tué  ',  plufieurs  coups  de  Canons 
furent  tirez  fur  nos  gens  qui 
eftoient  de  ce  côté  là ,  &  dans 
l'endroit  où  nos  troupes 
eftoient  en  bataille.  Nous con* 
nûmes  parla  qu'ils  en  avoient 
à  terre  y  on  y  répondit  de  h 
batterie  que  nous  avions  à  la 
porte  de  ta  petite  rivière  »  ifs 
n'ont  pas  moins  perdu  démon* 
de  en  cette  féconde  attaque 
qu'à  laptemiere.Le  ai  le  fieur 
de  ViUier  Leutenant  reformé 
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4\$  FrtmlerhéHijfcment  de  UjÈoï 
iàt  envoyé  avec  quelques  foli- 
dacs qui ]i  voient  demandé d'aL 
kt  avec  luy  du  côcé  que  les 
•earvecnis  cftoîcuc  campez  rit* 
commença  (Urles  deux  heures 
à  e(ccii  moucher  contre  eux  ^ 
te  les  ayant  attué  dans  fon  em- 
bufcadc  I  il  s'y  mainci4ic  fore 
jong-cemps^  ils  6renc  un  dé- 
tachenienc  pour  Tencourer  ^ 
mais  il  fût  chargé  par  ceux 
de  Beau  Porc  U  de  Beaupré  , 
&  ds  Vlfk  d'Orléans  qui 
cfioienc  en  embufcade  auprès^ 
JLes  fleurs  deGroye^  de  Ca^^ 
banac  s  &:  do  Beaumanoir  qut 
avoient  là  des  groupes  s*/  joi* 
gnircnr,  6^  leur  tuèrent  beau- 
coup de  mondes  en  an  en  fai- 
fanc  leur  retraite  &  efcarmou- 
chant  toujours,  iU  gagnèrent 
une  mai  Ton  entourée  d*une 
paliflfadc  lîir  une  Hauteur  où 
\ç  combat  dura  jufqu'à  la  nuit  » 


-  ^rJianr  la  tJonvtUe  ^ranet.  4)9 
les  gens  frais  que  le  General  y 
envoyoic  ^  ne  fervircnc  qu*^ 
dugmencer  leur  perce,  nous  n'y 
avons  eu  qu*un  écolier  ,  &:  un 
Sauvage  de  blciïcz^  les  An-* 
glcis  onc  du  y  perdre  quanriré' 
de  monde»  la  nuic  qui  fut  fore 
obfcure  &  pluvieufe  leur  don^ 
na  le  moyen  d'enl«ver  leurs 
mores  I  ic  nous  empêcha  de 
connoiftre  le  defordre  où  ils 
eftoienCi  s'^eftant embarqué  a** 
vec  precipitacion  ic  abandon* 
nanc  leurs  Canons,  nous  n*eti 
eûmes  la  connoiflance  que  le 
Dimanche  ai  que  les  Sauvai 
gcs*  qui  faifoicotla  dccTôuvcnv 
te  trouvèrent  les  premiers  cinq 
pièces  de  Canons,  cent  livres 
de  poudre,  &:  foixante  boulets» 
Ceux  de  Beau  PoK  &  de  Beau* 
prés*en  {àidrent  ,pluiLurscha* 
loupes  tentèrent  le  lendemain 
de  defcendtc  à  terre  pour  les 


"440  fr^ier  itâUtjJemem  Je  Ufà 
reprendre  ;  mais  ils  furent  xt^ 
pouffe  avec  perce,  &  contrains 
de  fe  retirer,  le  fleur  de  Moniv 
que  Capicai'iie  qui  ibkcit  la  veit« 
le  avec  cent  hommespour  s'aller 
jecter  dans  BieauP<>tc  9  ne  put 
fe  trouver  au  combat  pour  a* 
voir  pris  un  trop  grand  circuit 
il  eût  ordre  de  relier  à  quef* 
que  diftance  du  Cartfp  des  faa*^ 
bicans  pour  les  Toâtenir  au  cas 
d'une  nouvelle  atcaque,  &  pout 
cela  il  kur  fût  lariflfé  deux  de 
ces  Canons  avec  lefquels  ifs 

{irètendoient  fort  bien  garder 
eur  pofte^  fes  trois  autres  Ca^. 
nons  furent  menez  \  QucbeCé 
L^aprcfdinée  les  deux  Vaif- 
feaux  qui  eftoient  en  TAnfc 
des  Mers  mirent  â  la  voile 
pour  aller  rejoindre  la  fiotte , 
on  les  faltii  à  boutées  en  paf^ 
Tant  y  ils  en  firent  de  même 
fans  nous  faire  aucun  marU 


'    t4m  U  UêwvelU  trente.      44$ 
La  même  aprcfdinée  les  (leurs 
de  Subetcafe  &    d'Orvilliccs 
Capitaines  partirent  avec  koo. 
hommes  pour  s'^aller  ictter dans 
n/le  d'Qrleans,  le  fieur  de 
yilljeu  eut  ordre  de  defcendrc 
au  Cap  4e  Tourmente  au  dcf«- 
fous  de  la  £Ôte  de  Beaupré  » 
pour  y  empêcher  la  delcente 
^  ennemis  9  çàr  x>n  s'apper* 
cevoic  alors  qu'ils  nt  feroienc 
p;is  contens  fans  prendriO  con- 
gé de  nous ,  en  effet  des  le  foir 
jpéme  ils  mirent  à  la  voile,  lU 
(e  laiflerenjC  deriy er  au  courant 
de  la  Mar^e  ,  mais  quelques^ 
uns  à^  leur$  Vaifleaux  n*ayanc 
pas  jcrouvé  4e  bons  moUilla- 
ges  relâchèrent ,  mais  enfin  ils 
difparurent  le  23,  Oâobircvers 
1rs  dix    heures  ,  U  allèrent 
mouiller  â  l^Arbre  Tec. 

La  Dcmoifelle  la  Lande  Ca- 
na4^cnpe  <^ui  ayoî;  efté  prilç 


TrmUriiMlJJimitH  dèla^Fot 
avec  la  DcmoiicWe  JoWiet^t 
elle  Se  autres  pctConnci  par 
Jcscruicmis,  vayant  qu'ils s*cti 
allogène  fie  dieniafider  au  Ge- 
Aoral  Phipspaf  un  Interprète^ 
s-il  pvérondaic  les  emnYener  i 
Baftoti  &  laifler  .<i  Québec  de 
ies  compatriotes'  prifonnicrs  ^ 
cti  ilifaut  q^ii  s^cn  pôiurroiii 
Mon  faire  èch^^nge  fi  on  le  pro« 
pofoic  à'M<^niieuic  le  Cbmtt  de 
l^rontcnac ,  &  que  la  chofe  ne 
fembioit  pas  hors  d'efperance 
4'y  rcUifir.  On  la  lai 0a  aller  Ài« 
£i  parole  pou^  eii  (àift  1^  pro^ 
.;po(itioa  yU  Monteur  leGom^ 
te  ragrea  cftant  bien  aife  de 
la  retirer  U  (a  611e ,  &le  fieur 
de  Grandvillâ  beau  frer«  de. 
Monfi^eur  le  Majbr ,  comme; 
aufli  Monfieur  Trouve  Pref*- 
tre  Miflionnaire  3  ic  les  autres 
François  qui  a  voient  eftépfis 
-dans  TAcadie,  &  queçc  ôc-- 


dofis U NoHvetle Framê.^  ^^f 
•rieral  avoic  amené  av^c  luy  ^^ 
prête  ndanc  en  tirer  des  grands> 
fcrviccs  quand  il  auroïc  pri^ 
tQiicbcc.LaDemoi'fcUela  Lan-> 
èc  retourna  fore  joyeufe  à  bord' 
du  fuccèsde  fon  véty^ige.  Mon. 
fieur  de  la  ValHere  Capitaine 
des  gardes  deMonfieurleCom-^ 
te  eUant  allé  Je  kadépain  trou.' 
vefc  le  General  Pfaips  pourcon* 
venit  àcs  *  pcrfonncs  qui  (i 
rendtoicnt  de  part  &  d*aiirrcV 
atï  rendit  le  Commandant  d& 
K  ^skebCj&quelquesfillcsquc  ce 
^tncral demanda  avec  deuxde 
nos  piftoletes  de  rivière  poujf 
les  aider  à  en  paflfer  les  danger^»^ 
te  qu'il  promit  de  les  mettre 
4prés  â  terre,  il  nous  eft  en- 
core demeuré  foixftnccdeleur;! 
prifonniers,  &  ils  nous  Fendi* 
renc  tout  ce  qu'ils  en  avoienc 
des  noftres.  ^ 

^'on  apprit  par  ceux-  cy  que 


^ 
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les  ennemis  a  voient  pecdu  mil 
ou  douze  cens  hommes ,  que 
Gcrte  flotte  nianquoit  de  yivrçs, 
que  les  grosV aiffeaux  failoietic 
eau  de  tous  côcez^  &.  qu'en- 
fin ils  ne  comptoient  pas  d'ar- 
liver  à  B^l^on  fans  quelques 
naufiages^  en  ejBFet  Ton  fçeut 
depuis  que  trois  de  leurs  gros 
Yaiilcau;c  a  voient  peri>ik  qu/e 
pluûeurs  autres  moyens  a* 
yoient  eftè  diflipcz  par  les  yens 
fans  que  l'on  .en  ayp  eu  aucu^ 
9c  nouvelJbc. 

pieu  youloit  qu^il  n*y  (eût 
pas  un  en^droit  dans  routes  ces 
contrées  qui  n'éptouvât  la  for« 
ce  des  armes  du  Roy  j  j'ay  parlé 
ailleurs  4c  J^  Baye  .d'Hudfon 
fçituée  au  Nord  ^c  la  Nou- 
velle France  ,ellea  plus  de  400. 
lieu£s  d'étendue  en  tout  (cns. 
L'on  compte  du  moins  huit 
ceiàs  lieues  de  Qucbcc  à  cetjte 

Baye 


dâMs  là  NoMvelU  tfdnce*       4^f 
Baye  ^  &  la  navigation  n*ca 
eft  pas  aifée  à  caule  des  Bru- 
mes prefqiie  continuelles  qui  y 
régnent  ^  ic  des  glaces  qu'il  fauc 
traverfer  refpacede  400  lieues» 
elles  y  font  prodigieufès ,  iC 
phis  hautes  que  les  tours  de 
Koftre-Dame ,  efcarpées  com- 
me des  rochers ,  enfoncées  dans 
la  Mer ,  de  forte  que  Ton  ne 
doit  pas  s*étonner  quand  les 
Navigateurs  nous  difenc  que 
fur  ces  bancs  de  glace  il  s  y  onc 
pofë  des  forges  pour  reforger 
des  Ancres  &:  toutes  fartes  de 
gros  ferremens^ 
*  Depuis  Texpedition  que  Mon-^ 
fieur  le  Marquis  d'EnpnvîUc 
avoit  fait  faite  dans  cette  Baye 
où  les  François  s*efibient  éta- 
blis quelques  années  aupara- 
vant »  il  ne  reftoit  plus  aux  An- 
f  lois  que  les  Forts  de  Nelfon  > 
U  de  Neufarane  ^  la  Cour  a^ 
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TÔic  ordonne  de  faite  foQfof» 
fîble  pour  les  en  chafTcr  emic* 
jremenc  ^  à  le  iieur  de  Bonna- 
yanture  Gentilhomme  Cana- 
dien fils  du  fieur  Denis  Gen- 
tilhomme de  Touraine,  arri« 
yé  depuis  peu  de  France  à  Qué- 
bec commandant  un  Navire 
de  Meifieurs  de  la  Compagnie 
du  Nord  »  acmé  en  guerre  ^ 
partie  le  iZ.  Juin  avec  un  (e« 
cond  Navire  de  ia  mcn»c:  Cojii  • 
pagnie»  commandé  par  le  (îeur 
le  Moync  d^ber ville  Gentil- 
homme Canadien  pour  la  Tuf- 
dite  exécution. 
^  .Quelqueililigence  (ju'ils  tvS- 
lent  £ait  eÂant  partis  auffi  coft 
qn^on  kpeutpour  naviger  dans 
çes^ers  ^eiales  ^  une  petite 
^Qt^  Ap|;l9^C:  i;:op3porée  en- 
tc*autj:e  de  quatre  gros  YaiT- 
fèaux  y  eftojt  déjà  arrivée  f 
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terre  que  nous  voulions  y  con- 
voyer ayant  oblige  {es  Anglois 
lie  nous  y  primer. 

Nos  deux  Vajffcaux  arri- 
vant à  la  veuë  du  Foirt  NeU 
ibn  bâti  fur  un  rocher  e£> 
carpe  ,  muni  de  dix  huit  pie^^ 
ces  de  Canon  ,  dccouvroient 
les  ennemis  qui  edoicnt  à  PAn- 
cre.  Cependant  le  ii^ur  de  6oti> 
navanrure  nelaiflà  pas  de  faire 
deicence  tc  d*embu(qner  de  fe? 
:gcns  pour  couper  ceux  qui  fop 
tiroient  du  Fort  ^roais  comme 
•pas  un  ne  parût ,  il  s^:n  retour* 
na  du  côté  de  nos  deux  Vaid» 
(eaux  où  nous  reftâmcs  quel- 
ques jouis  à  l*'Ancrc  à  la  vcuë 
de  Li  flotte  ennemie  qin  eftoit 
fous  le  Canon  dit  Fort  pour 
l'inviter  au  contibat  ficàfemetw 
tre  plus  au  large.  Mais  n^ayanjt 
fait  aucunes  jUMODuvr es  poui- 
appareiller ,  nos  gens  aUcrenc 
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du  côté  du  Fore  de  Neufava. 
ne  à  vingt  lieues  de  là  pour 
Taccaquer  »  mais  la  garnifon 
fur  4e  point  de  noftre  appro- 
che fit  fauter  le  Fort,  brûla  le 
refte»  Se  avec  tout  ce  qu'ils 
purent  emporter  d'effets^  fe 
retirèrent  au  Fort  Nel(bn  par 
les, bois.  Nos  François  pro&« 
cerenr  de  ce  qui  refta  ,  entt'au- 
tresdefept  pièces  de  Canon. 
•  Au  rorcirdelà  ils  firent  voile 
au  fondduGolpheoà  font  nos 
établifTemens  pour  ravitaillée 
ks  Forts  8c  la  Colonie,  8c  y 
décharger  les  marchandifcsde 
traite.  Le  fieur  d'iberville  prie 
le  party  d*hyverner  là  pour 
quelque  expédition ,  8clefîeuc 
de  Bonnavanture  ayant  ordre 
de  retourner  à  Québec  ,  char- 
gea dans  (on  VaifTeau  les  pel^ 
leteries  de  Mcflieurs  les  Nego<^ 
Clans, 
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ddfts  la  nouvelle  Trance.  44.7 
Il  eftoic  arrivé  à  une  lieuë 
de  l'I  Ae  aux  Coudrcs  à  quinze 
lieuës  de  Québec  ,  lors  quVl 
eue  avis  que  la  flotte  Angloi(è 
eftoit  devatït  ladite  Ville  avec 
34.  voiles  la  partie  niellant  è« 
gale.  11  refolat  de  faire  route  en 
France  oà  it  eft  arrivé  depuis 
heureufement  »  mais  avant  Ton 
départ  ildépccha  unCanot  pouc 
le  Sud  pour  dontier  avis  de 
tout  &:  rendre  compte  à  Mon- 
iteur de  Frontenac  de  Ton  ex- 
pédition du  Nord  ,  le  Canoc 
arriva  à  Québec  le  x^.à^OQto^ 
brc  après  la  levée  du  liège. 

Le  2.7.  un:  Canot  avec  trois 
hommes  venanc  de  la  Baye 
faint  Paul  apporta  àMondeuc 
le  Gouverneur  une  fore  heu- 
reufe  nouvelle»  Comme  l'on 
n'avoir  reçeu  cette  année  que 
deux  Vaiflèaux  de  France  » 
quoyqu'il  en   fût  parti  treizq 
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fane  de  la  Rochelle  que  de 
Bordeaux.  Le  Canada  maa« 
quoic  de  provifions  S^demar- 
chandifes^  ces  croi^  hommes 
doiHierenc  avis  que  de  cous 
ces  VaifllMux  quelques-uns  a. 
voient  relâché  eu  France,  d'au- 
tres aux  Illcs  de  Terre  Ncufve 
pour  cllre  à  Québec  au  premLc 
Princcmps  *>  &  qu'cnfia  les  ciois 
qui  edoienc  chargez  des  ma» 
niiions  de  guerre  àc  de  bou« 
che,  6c  de  iommes  coniidera* 
blés  pour  les  frais  de  la  guerre» 
ayanc  efté  avercis  à  quii.z? 
licuës  de  Québec  que  la  Aocce 
Angloifc  etloic  devant  la  Ville 
eftoic  encré  d.ms  la  rivière  de 
Saguenay  pour  s'y  cacher  ju£- 
ques  à  ce  que  les  ennemis  ie 
fufl^nc  recirez.  Enfin  un  Second 
Canot  arriva  le  lO.Novembrc 
pour  avertir  que  ces  trois  Nau 
vkes  eliloie|it'  en  ciieoHn^  ^: 


JiWî  la  Nouvelle  TrAnce.  4c» 
^Canoc  fût  fuivi  d'une  chaloul 
pe  quiamcnoic  la  pluiparc  des 
paflagers^  &  peu;  de  jours  aprés^ 
à  fçavoic  le  14,  les  trois  Vaif- 
/eauxniouillcrenc  à  la  rade. 

L'on  doit  reconnoiftic  que 
cous  ces  heureux  fucccz  font 
deus  à  une  protcâion  vifible 
de  Dieu  fur  la  Nouvelle  Fran- 
ce 9  &  que  fans  parler  de  coUr 
f  es  les  autres  expéditions  où  Ix 
main  du  Seigneur  a  paru  ien- 
fible  :  le  païs  eftanc  attaqué  par 
le  haut  du  Fleuve  ic  eu  même 
temps  par  le  bâs  u'iiuroitpûy 
Ibûtenit).  mais  par  un  coup  da^ 
Ciel  Tarmée  d*cn  haut  s'efioir 
difBpéepar  les  maladies&par  la 
divi^opjed  force  que  les  Sauva-* 
ges  alliez  des  Angiois  avoienc 
pillë.ceux  de  la  même  croupe  > 
mais  quoyque  cette  armée  de 
terre  fe  fût  ainli  détruite  ^  d  la 
flocce  Ângloife  n'eut  pas^eft^ 
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areftée  durant  quinze  jours  i 
20.  licuës  de  Québec  par  les 
vcns contraires I  elle  aui oit  pa- 
ru devant  la  Ville  &  l'auroic 
furprife  infailliblement  durant 
rabfencede  Monfieur  deFron^» 
tenac,  Bc  avantqueluy  6c  tes 
croupes  d*en  haut  fulTcnt  arri- 
vez de  Mont-Real,  ic  enfui- 
te  une  partie  des  Navires  qui 
venoient  de  France  richeraenc 
chargez ,  feroient  tombez  en- 
tre les  mains  de  Tennemi. 

Monfeigneur  de  Saint  Val- 
lier  Evefque  de  Québec  qui 
eftoit  alors  dans  la  Pl^ce ,  pé- 
nétré des  obligations  que  le 
pais  avoit  à  Dieu  de  tous  ces 
avantages  ,  ordonna  les -Priè- 
res publiques  eo  aâion  de  gra- 
ces,le grand  Pavillon  de  l\Ami- 
rai  Anglois  &  un  autre  que 
le  fieur  de  Port  Neuf  avoir  pris  * 
à  TAcadie  ^  fuient  portez   â 
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iâns  Uî99metê  frdnef.  4$^ 
r£gli(eau  fondes  Tamboursf, 
kTcDeamy  fût  chanté  j^&:  Ton 
fie  enfuice  une  Proceifioa  Co^ 
lemnelle  en  Thonneur  de  la 
Sainte  Vietge  Patrone  du  païs^ 
coûtes  les  troupes  eftanc  fous 
les  armes  f  une  Fefte  fut  in(L 
rituée  i  perpétuité  fous  le  titro 
de  Noftre.  Dame  des  Viftoire^ 
&  l*£gUfe  commencée  à  la  ba(^ 
fe  Vitle  voUée  fous  le  même 
nom  pour  une  marque  delà 
proteftion  du  Ciel.  Suivirent 
toutes  les  autres  féjoUidances 
publiques, &  particulièrement 
les  kuiC  de  joye,&Ies  déeharges 
dé  Canon  ^  &  de  là  Moufque- 
terie.  ie  on  n'oublia  pas  de  fai^ 
re  tirer  les  pièces  que  Ton  a  voit 
gagnées  fur  les  ennemis.  Les 
jours  fuivans  on  rcïtera  les 
mètnes  rèjottiflances  &  Prie, 
res  publiques  pour  remercier 
Dieu  des  grandes  vi^oiresquc 
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4|S  frmkr  ft^Ufimem  de  U  Toi 
Yon  âppru  que  Si  M4jefté  a* 
vote  remporté  en  Europe  par 
Mer  iL  par  Terre  y  le  Caoada 
ic  ctottvanc  heureux  de  ce  que 
malgré  fa  nMfere ,  il  aioic  ta» 
€hé  de  faire  connoiftre  à  Tau* 
xxt  cxcremiré  de  la  terre  la  gloi* 
lede  (on  Augufte  Monarque» 
JU  ajouter  quelque  chofe  aux 
triomphes  de  LOUIS  LE 
GRANa 
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